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Violentes manifestations 
ÿ 15 - = 
antisoviétiques à Kaboul 

Au moins trois personnes ont été tuées au cours de violentes mani- 
Jestations antisoviétiques à Kaboul, a-t-0n eppris vendredi 22 février 
à New-Delh£. Alors que les indices d'une résistance croissante de la 
population afghane s'accumulent, M. Cyrus Vance regagne Wash- 
frs os oendredt après une virite de quaire capitales européennes 
— Bonn, Rome; Paris et Londres, — sans avoir obtenu un appui total 
des principaux alliés des Etuts-Unis. 

C’est à Londres, où le parti trorallliste a cependant pris position, 
Jeudi 21 février, contre le boycottage des Jeux olympiques de Moscou, 
que le secrétaire d'Etat américuin à reçu Le meïlleur gocuell. A Paris, 
fl a reconnu Vexistence de «différences » entre les française 
et américaine. En dépit de ses maigres résultats, la iournée euro- 
péenne de M. Vance a poussé Moscou à adresser un 
votlé -à la France. 4 


Un avertissement voilé de Moscou à Paris 


* Dans un commentaire publié ce  <l est exact que les Etats-Unis 
vendredi 22 février, l'agence sovié- e? l'Union soviétique sont chacune 
tique AP.N, écrit notamment: « On une puissance nuciléajre el que, si 
peut être certain que, à un moment lune deë deux superpuissances . dé- 
où Ja situation Intematlonale se cidalt de s'attaquer aux Intérêts 
complique, Je climat en Europe se vitaux de l'autre, le conflit risque- 
détériorarait s! Paris, par complal- raït de prendre uns nouvelle dimen- 
sance pour. Washington, venait à sion ou de s'étendre géographique- 
porter attelnte au dialogue franco- ment», al notamment déclaré. 
soviétique en rallfent ‘une politique Alors que l'épreuve de force diplo- 
orientée vers la confrontation. L'Eu- matique se poursuit entre Wash- 
rope se trouve à fe croisée des che- ington et Moscou, les troupes sovié- 
mins. Ce qui l'attend odens les. tiques paralssent rencontrer des 
années 80 — la coopération paci- difficultés croissantes en Afghanistan. 
ffque entre les Etats ou «-l'équilibre C'est alnsi que les boutiques de 
au bord de la guerre » — dépend Kaboul sont restées fermées Jeudi, 
de Ja capacité des responsables en signe de protestation. 
politiques occidentaux de no pas se Selon Washington, l'intervention 
départir de leur politique de bon soviétique se solderaft par un échec 
sens, autrement di, de ne':pes total C'est en tout cas ce qu'a 
s'écarter de la politique: qu'ils ont affirmé un haut fonctionnaire amé- 
‘l'roursuvie ensemble avec Îles dir ricain, selon lequel l'U.RLS.S, devrait 
ÿeants des paye socialistes dans les engager jusqu'à 400 000 hommes en 
années 70. » - ““Alghanistan pour remporter la vic- 
! ‘toire. Selon le Pentagone, .qui vient 


gouverner seuls. » 


L'attitude actuelle du parti 
communiste, qui s'enferme de 
plus en plus ostensiblement dans 
une stratégie d'isolement et de 
repli sur lui-même, n'affecte pas 
la sérénité de M. Françols Mitter- 
Tand et ne le conduit pas à modi- 
fier l'analyse qui est la sienne 
soigne LA Foro, dans Son 
soi avec force, son 
interview à ÆFrance-Soir (le 
Monde du 2 février) qu' ef n'y 
& pas de com; mis posriole entre 
la droite et la g » et que la 
poitique d'anion de la gauche est 

seule puisse rendre con- 


TeSponsal 
l'heure de & proc! élection 
résidentielle, d'inviter les élec- 
Rss Mean 
‘engag, COT= 
resporui à leurs intérêts et à leurs 
espérances 2. 









toujours tort, Cette exitique m'est | . À Wsüngion, d'autre par. le .Je-procéder à una révision de 8es |. ne peut 
pas infondée et remonte à loin. |. Ports-parole du Pentagone & confié estimations, on no complerai actuei-| PO EnRRRE dress ed tene DRE 
Bien avant le retour dm général Jeudi que les ‘Etats-Unis n'exoluent  |oment que 70000 Sowiétiques en | tennires cs ani. devanE pas | 






pes Ie possbliité d'utiliser l'arme . Afghanistan et non pes-95 000 comibs} 
‘nucféaire, au can. où feurs Intérêts pensait + À nèus 
vitaux seraient menacés par l'Union on le pe RAC D d : AT 

soviétique dans légion du-Golle. (Lire nos Enformallèns page 3.) 














Centrafrique : confus lendemains d'empire... 


Tandis qu'à Abidjan la justice ivoirienne ministre de l'intérieur centrafricain, a catégo- 
attend, pour se prononcer sur le litige oppo-  riguement démenti, jeudi, les rumeurs faisant 
sant l'ancien empereur Bokassa, réfugié en état de la -« disparition - de prison de M. Ange 
Côte-d'Ivoire, à M: Tapié, bomme d'affaires Patasse, ancien premier ministre, leader dn 
français, d'avoir pu entendre personnellement Mouvement de libération du peuple centrafri- 
les deux intéressés, la cour criminelle de cain (MLP.C). . 
Bangui poursuit les audiences consacrées au 
jugement de trente-quatre collaborateurs de M. Dacko, président de la République cen- 
l'ancien souverain. trafricaine, pourraït effectuer un voyage privé 


certaines personnalltés politiques » 
D'autre part, le général Ambroise N'Gbale, France à la fin du mois de mars. 


françaises de chercher «me voie 
nouvelle entre les deux super- 
puissances». Kenoncer par prin- 
cipe à chercher cette voie, à 
assumer ss responsabilité, à déter- 
miner sa propre conduite, sernit 
reconnaître que, par uns sorte 
de grâce spéciale, les Etats-Unis 
ont toujours raison — ce dont 
AL Kissinger, par exemple, éfalé 
bien persnade… quand D était an 
pouvoir, et, on peut le déplorer, 
beaucomp d'Européens avec In 
Auraït-il donc fallu suivre ln 
poBtique américaine dans tous 
ses méandres, particulièrement 
sinneux depuis que M. Carter est 
a de 
rangélisme pour passer 
au lendemain à l’activiame, moins 
d'ailleurs parce que les Sovié- 
tiques sont intervenus ouverte- 
ment eu 1979 à Kaboul (où is 
avalent déjà renversé le. régime 
cr en 1978) que parce que des étu- 
SU diants iraniens tiennent cinquante 


UR JOSÉ | 


I. — Le chien est parti, les chiots restent... 

M à Bengui di De notre envoyé spécial empereur déreus de Técler des 

PHILIPPE DECRAENE comptes avec ceux de ses anciens 

rie, comme cela tout le peuple x collaborateurs qui l'ont aujour- 

centrafricain pourra en boire un qu'a laissé derrière lui, cinq mois ‘d'hui renié, « Radio-frotioir » 
peu », nous dit, avec une féroce après sa chute, celui que, comme 

conviction, un petit fonctionnaire pour exorciser un mythe, le petit 

ae _ RE n fenlé 8 ni BAUCOD de Sos etroulent 

D PR DES Se con de haie avec insistance à Bangui, faisant 














- ‘ (Lire la suite page 4.) 





T4 AU JOUR LE JOUR 
fallu se désintéresser Afrique, a 
sa critiquables au'alent 6t$ cer- 
taines initiatives nee Louis 
quement parce que Carter 
s'y intéressait pas, on frelner le 
développement nucléaire parce 
qu'it Ini donnait des troubles de 
consclence ? . 
Qu'on le venille où non, lEa- 
Le rope el ln France n6ô sont pas 
sf Tamérique Leurs intérêts s re- 
ae foigment souvent. Ils ne se confon- 
dent pas, ! s'en faut. Fondamen- 
talement, et surtout depuis 1974 le 
Vieux (Continent est beauconp 


t que le Nonveau 
nes au 


<J'ailes moyens 
de vous faire parler> 


.  «Iminonde chocal puant, 


ECTS ENT 


LA FRANCE 
COLONISEE 










niveau de vis et cessent &'Impri- es AR 
Par l'auteur du livre ; À 
vable, Ce qui n'empêche pas que #Le Monde. Histoire d'un joumol, un journal dens l'Histoire:* 
YEurope et l'Amérique se retrou- - 

vent dans le même camp lorsque 
les chars soviétiques sa rorttent 
branle. 


acot 





er 
<. 


2 
élémentaire . 
















Prison de Nearaba et qu'elle s0û 
en vike quête da engeines 









: Jacques Fauvet 





Les dissensions de la gauche 


Le parti communiste et le CEIRES 
rejettent l'hypothèse 
d'un «gouvernement socialiste homogène >| est une tâche primordiale 


Prenant acte du fait que le parti communiste « refuse 
Funion » aux socialistes, M. François Mitterrand avait déclaré, 
feudi 21 février : < Nous n'éliminerons pas j'éventualité de 


Cette prise de position vaut au premier serrétaire du parti 
socialiste de vives critiques émanant non seulement du P.CF. 
mais aussi du CERES, qui est, depuis le congrès de Metz 
(avril 1979), l'une des composantes de La majorité du P.S. 


d'ajouter aussitôt : « Un gouver- 
nement MÉRUDT faire 


2 can seconde 
Pro! h revanche, d’iomé- 
dates réactions, Dans l'Humanité 
du 22 tévri:r, Jean Le Laga- 
dec ne veut voir dans les pro 

de M. Mitierrand qu'une «come 
mation nelle de Pobandon de 
Desn 2 ©, rdv, er 
son, que l'aypothèse : 
vernement : socialiste Pen 


É 
avait été savancée le 


{RAYMOND BARRILLON. 
: : 

(Lire la suits page 8J 

; 




























L'UNESCO 
et l'information 





ela défense des droits 
de l’homme 


de la presse > 


Après von fotol de neuf 
semoïines de réunions étalées 
sur deux ons, la Commission 
internotiongle d'étuda des pro- 
blèmes de communication — 
couramment appelée commis- 
sion McBride, du nom de son 
président, M. Sean McBride, 
ancien ministre irlandais des 
affaires étrangères, — à remis 
ce vendredi 22 févricr, son 
rapport au directeur général de 
FÜnesco, M Amadou Mahter 
M'Bow. Ce rapport proclomo 


droïts de FPhomme est l’une des 

tôches primordiales des orgones 

d'informotion. » 

Les selze membres de la Commis- 
slon — parmi lesquels on note la 
présence de M. Hubert Bouve-Méry, 
fondateur du Monde, M Mustapha 
Masmoudi, ancien secrétaire d'Etat 
tunisien À l'Information, et de l'écrit 
vain Gabriel Garcla Marquez — 50 
sont finalement mis d'accord sur un 
catalogue de quatre-vingt-deux pro- 
posilons ou suggestions qui « cous- 
tuent un Cadre conceptuel pour 
fiasteuration d'un nouvel ordre de 
lintormation et de !e communk 


« La communication peut être aussi 
bien Instrument de pouvoir qu'arme 
révolutionnaire,  produfl commerciel 
ou moyen d'éducation. Elle peut ser- 


vir à des fîns de Hbération ou d'op- 
pression ; elle peut contribuer à a: 


formation de la personnalité Indivi- 


-duslle comme à + enrégimente- 


tion.» uniforme des êtres himnalns. » 
? ‘ ROG®R CANS. 
Lire lu suite page 10) 





Guerre ou paix 


Un optimisme sombre 


par ALAIN JOXE. 


Après le général Françols Mauriv, MM. Jacques Huntsinger et 
Pierre Lellouche (sale Mondes des 20, 21 et 22 février), ML Alain 

: ,Joxe, maftre-assistant à Ecole des hautes études sciences 
sociales, estime, dans In gérie d'articles «Guerre on palxr, que 
l'idée d'un Occident inférieur à lUnlon soviétique, sur [e plan 


des équilibres stratégiques, est fausse parce qu'elle n’a pas de sens 


On va faire un événement de la 
reprise de Loulou, film allemand réa- 
fisë par Georg Wilhelm Pabet en 
1828, qui réapparaît dans sa version 


Male H faut rappeler, avac Catherine 
Gaborit elle-même, que Freddy 
Buache, conservateur de la cinéma- 
thèque de Lausanne, fut le premier 
à restaurer cette œuvre mutilée, par 
un travall de bénédictin, à partir ds 
diverses copies existantes. 

fl faut se garder de céder au 
lyrisme pour parier, aujourd' 
Loulou. L'approche mythique 
tenue per les adorateurs de 
Brooks ne-euffit pas à rendre 
de l'importance de ce film, 
pas aurgi, par hasard, dans le 
allemand ds l'époque. On y 
vire un très grand cinéaste (qui 
devait, malheureusement, décilner à 
partk de 1854) et son univers alors 
sans égal 

Dès /a Aus sans Jole (1925), Pabst 


FRURÉ 


bHité économique et poiltique de La 





PABST, L'ÉROTISME ET LOUISE BROOKS 


Loulou, femme libre 


République de Weïlmar engendra un 
déséquilibre profond, une sorte de 
névrose d'angoisse compensée par 
l'éclatement an grand Jour d'uns 
Hberté sexuelle qui, & Berlin surtout, 
ne reculs davant aucun excès. Et 
dans ‘les fims de Pabst — fasciné 
par {a famme, ses mystères et la 
lutts des sexes, — l'érotisme devint 
le révélateur des faux-semblants de 
l'amour, de Fhypocrisie des mœurs 
bourgeoises, la force naturelle et 
primitive cherchent à briser les 
tabous, les frustraïlons, pour Inven- 
ter une nouvelle morale. Le cinéaste 
qui avait révélé Grata Garbo dans 
Ja Rue sans Jole trouva en Louise 


* Brooks l'incamation même de cette 


force. 

Loulon est la eynthèse de deux 
Plèces de Frank Wedekind, FEspri 
de le terre et la Bolte de Pandore, 
qui Inspilrèrent également * l'opéra 
d'Alban Berg (qu'on vient de dé- 
couvrir à Paris). Il importe peu que 
l'auteur dremetique ait prie pour 
modèle de ‘son héroïne ravageuse 
Lou AndreasSalomé, cette femme 
émancipée, amie de Nietzsche et de 
nombreux intsllectueis, dont H vou- 
Jut, diton, se venger parce qu'elle 
s'étak refusée à lul. 

JACQUES SICLIER. 


fLire la suite pags 13.) 


Demain 


LE. MONDE 


DIMANCHE 


EDWARD WHSON : 
LA SOCIOBIOLOGHE N'EST PAS RACISTE 
Le père de la socicbiologia répond aux accusations 
portées contre lui. 
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Le Monde 


PATRIMOINE 














<L'année du... > 


DONCQUES, tout est pa 

À rinoine : Notre-Dame st 

es. 4e métro, Violiet-le-Duc et 
Beaubourg, la philatélls et le bon 
vin. Un concert — comme tous les 
concerts — se donne-t-il sur les 
ondes, vous l'entendez dans le cadre 
de “l'Année du». L'éciatante 
lumière de Monet vient-eile illuminer 
le Grand Palais, elle s'inscrit — à 
point nommé — dans l'Année 
du». Comme dans le poème de 
Prévert (une brosse à dents, un 
raton-laveur...), le « Patrimoine », 
c'est tout, n'importe quoi, un slogan. 


Soyons sérieux : le patrimone, 
c'est notre mémolre, nos traditions, 
ce qui nous précède, qui dure, qui 
e fait ses preuves [non les vieilles 
pierres «passéistes», mais la mai- 
son da pierre opposée au béton] st 
à quoi nous nous altachons d'autant 
plus fortement — en un soudain 


——_—_——_———————— 


| 
Inventer une nouvelle approch4 


Non, ül ne suffit pas du cog chau- 
vin de Savlignac pour chanter tout 
cela Débarrassons donc, pour un 
Instant, le patrimoine de ses ori- 
peaux officiels, de ses figurants 
rituels, pour chercher l'origine des 
présentes célébrations. L'Année des 
chäteaux et hauts fieux de Bour- 
gogne (1973), d'Auvergne (1974), de 
l'art gothique en Picardie (1975), de 
l'art roman en Poitou-Charentes 
{1876), des châteaux et villages de 
Franche-Comté (1978), des abbayes 
normandes (1979), en avez-vous ouf 
parler? Et savez-vous de quoi elles 
procèdent ? D'un constat : fes deux 
cents classements lentement égrenés 
chaque année — comme au temps 
de Mérimée — par uns commission 
des monuments historiques à 
laquelle, chroniquement, l'administra- 
tion déclare : «Aftention, si vous 
classer, vous engagez nos crédits. 
Or, chiches sont nos crédits ; donc 
ne classez pas - ne sauraient randre 
compte des multiples urgences du 
patrimoine ; d'une certitude — offl- 
ciellement démontrée et publiée il y 
a dix ans, mals récemment «récu- 
pérée » (après dix années d'inaction 
administrative, tandis que le bull- 
dozer, lui, travaillait ) par une com- 
mission ad hoc nommée par M. d'Or- 
nano et présidée par M. Mandelkern 
_ comme quoi la seule manière de 
maintenir tout ce qui mérite de l'être 
(et non point, messieurs, les seuls 
.< monuments historiques », peau 
de chagrin dont vous avez fait votre 
domains réservé.) n'est point de 
<lasser — si l'on n'a pas les moyens 
d'entretenir — mals de mettre en 
œuvre une politique concertée, 
pragmatique, de réintégration dans 


par PHILIPPE 


pèlerinage AUX Sources — que nous 
ne sommeï certains nl d'en faire 
autant, ni mAme (nous qui produlsons 
et consomme ns si fort 1) d'être capa- 
bles de le transmettre. Voyez — par- 
tout — notré architecture et voyez 
celles qui æous furent léguées ; 
considérez noÿ paysages, nos litto- 
raux, et voyez, C8 Que nos « aména- 
geurs» et -gromoteurs= de tout 
poil en ont (fait. Arpantez notre 
erchitecture rurale, vidés da ses 
hommes, et voyez comme elle s'et- 
frite. Voyez n villes (81 Metz, 
Nancy, Chätons/-sur-Mame, Mäcon, 
Manosque, Avignon, Angers, Les 
Halles. ô1 Setur-en-Auxois, vile 
jusqu'alors bien pl'otégés et que l'on 
est en train d'afibler d'un effarant 
faubourg N} et voyez te visage dont 
nos édiles les oe 








notre économie quatidienne de notre 
immensa passé. 

Œut de Christophe Colomb, la 
« découverte » est simple : toute toi- 
ture abritant un homate, tout édifice 
nanti d'une fonction st, de ce fait, 
nécessairement entretanu, Une prison 
n'était pas l'idéal pogr Fontevraud. 
Elle lui a épargné le{ dépeçage de 
Cluny, Ne rasez ps l'hospice, 
vétuste, de Saint-Vincent-de-Paul, à 
Alise-Sainte-Reine {c'est chose faiteN, 
car les fouilles d'Alésia | lui méritent 
bien autant d'égards ui l'Archéo- 
droms) ont besoin d'un, musée qui 
soit à la mesure d'un Meu mondia- 
lement connu. Le preshiytère est-il 
sans curé? Mettez-y Is : bureau de 
poste. Radical changenaent d'atti- 
tude au regard des vieilles) habitudes, 
dont résuitent tant d'Invend'atres clos 
sur eux-mêmes, tant de thèses 
savantes, dont les auteurs. préfèrent 
la publication — confidentielle — à 
la surne même de leur recherche. 
L'heure n'est plus à la seuNe érudi- 
ton, elle est.à la transmission da 
la qualté des œuvres à La quantité 
des hommes. 

Dès lors, Il faut inventer une nou. 
velle approche, à même le 1errain, 
qui complète la première et fasse 
eurgir de la vis même une pÿ$se de 
conscience. Les voilà don ces 
«années régionales». qui se sont 
faltes en se faisant et dont le rayon- 
nement demeure longtemps après. On 
part — chargé de mission — au 
long de routes, de chemins creux, 
au bout desquels $e découvrent — 
généraiement ignorés des listes oNi- 
cielles — le manoir mangé de liege, 


ç°) Peintre. i 





CORRESPONDANCE 





Ya-t-on raser l'église gothique d'Annonay ? 


Le docieur Maurice Lajorgue, 
correspondant des Antiquités his- 
toriques, région Rhône-Alpes, 
nous écrit : 


L'église gothique conventuelle 


‘ Sainte-Claire d'Annonay, en Ardè- 


che, a connu bien des vicissitudes : 
construite de 1348 à 1356, elle se 
caractérise par des murs en pierre 
locsle d'aspect sévère. Son style 
peut étre qualifié de rustique ; il 
est néanmoins agrémenté d'aérien- 
nes sculptures rapportées en cal- 
caire, fournies sans doute par un 
atelier de La basse vallée du Rhône, 
phénomène observé dans plusteurs 
églises de transition entre la haute 
et la basse Ardèche. 


Désaffectée avant la Révolution, 
privée de sa toiture d'origine et 
d'une partie de ses contreforts, 
elle était achetée, au lendemain 
de la dernière guerre, par une 
entreprise privée qui la transfor- 
mait partie en cinéma et partie 





ERRATUM. = Dans l'article de 
Philippe de Saint-Robert « La co- 
médie américaine » (le Monde du 
21 février), une ligne sautée à 
rendu incompréhensible le cin- 


aquième he de la pre- 
mière coïonne, qu'il fallait lire 
ainsi : « Car de quoi a besoin le 
complexe militaro-industriel amé- 
ricain ï Essentiellement de l'Eu- 
comme marché. Acessoire- 
ment du Proche-Orient comme 
ressource énergétique : mais Le 
Proche-Orient doit surlout être 
contrôlé afin qu'ü ne Yuisse 
conslifuer à aucun moment pour 
l'Europe une cire d'approvision- 
nement directe, afin qu'aucune 
complémentarité ne puisse 8e 
constituer entre ces deux régions 
‘du monde que la Médiücrranee 
devrail unir, devrait rendre l'une 
œer lautre andépendentes du 
courtier abusif ei cupide. » 





en atelier de congélation. Elle se 
voyait, de surcroit, percée d' 
vertures bétonnées, 

Située au centre d'une zone de 
restructuration urbaine, déjà 
réalisée en partie, elle est l'objet 
d'une proposition d'achat de le 
part de la municipalité, vue de 
sa démolition pure et simple, et 
de la construction sur sn empla- 
cement d'immeubles d'habltation. 
A l'époque où ces projets furent 
mis à l'étude, il semble qu'il y ait 
eu peu de protestations officielles 
ou privées. Ceux qui n'acceptent 
pas qu'une part prétieuse du patri- 
moine annonéen soit purement et 
simplement détruite tentent au- 
Jjourd'hui d'empêcher cette démo- 
Ution. Des réunions ont été orga- 
nuisées. Un décapage des murs a 
été commencé par La société d'ar- 
chéologie locale, de façon à faire 
apparaitre des ares ogivaux. dissi- 
mulés jusqu'à ce jour sous des 
enduits. Des projets, mis au polnt 
par de Jeunes architectes et urba- 
nistes bénévoles, ont été soumis 
ë ls municipalité. Leur intention 
est de montrér cé que l'on peut 
réaliser à moindres frais, en inté- 
grant la partie encore intacte des 
murs dans une gire de verdure 
destinée à la mettre en valeur, au 
centre d'une zone d'immeubles 
modernes. 

Durement touchée par la crise 
économique, la ville d'Annonay à 
su lutter, souvent avec succès, 
pour fournir du travail à ses habi- 
tants. Pour leur fournir un habi- 
tat décent, est-il nécessaire de 
détruire irrémédiablement d'inté- 
ressants vestiges du passé ? 

En ce début d'Année du patrt- 
moine, une question reste posée 
aux hommes de cœur : est-Il trop 
tard pour sauver l'éslise gothique 
Sainte-Claire d'Anronay ? 


LEVANTAL (#4) 


ta chapelle à l'abandon, la ferme à 
colombage, la forge” le calvaire, le 
vieux lavoir, l'humble musée local. Le 
châtelain, la maire, le fermier, 
curé, l'instituteur, l'érudit local, vous 
disent leurs doléances sur les 
«beaux-arts. On plaide : « Ouvrez 
vos portes ; faites un geste; aide 
vous vous-mêmes, l'Etat vous 
aidera. » 


De proche en proche, chacun se 
fait guide, vous Indique, non loin 
du monument connu, le chel-d'œuvre 
en péri. Une émulatlon se crée. Les 
administrations vous embolîtent le 
pas Intervention fondamentale : 
presse, télévision régionale, com- 
mencent à s'émouvoir. Fils conduc- 
teurs de ces recherches, Is délégué 
départemental au tourisme ou bien 
l'inspectéur des geltes vous accom- 
pagnent Simple croquis, ces repé- 
rages ; mais ils ont la vertu de l'ins- 
tantané et suffisent à saisir la 
beauté, l'état d'un édifice, à pres- 
sentir la poésie d'un lieu, gage de 
succès pour la vie culturgke qui 
viendra s'y insérer. Et, du simple 
ait d’avoir VU toute une région, tout 
procède : le dépliant, document de 
base qu'il faut compléter à partir 
d'une confrontation avec les relevés 
approfondis de l'inventaire (qui, dans 
ce cas précis, sort enfin de son 
ghatto) ; l'orlentation des subventions 
« exceptionnelles », l'édition des 
affiches, les dossiers presse, ‘la 
réparütion géographique des pro- 
grammes d'animation (synthése des 
apports de Paris et de [a région) sur 
la base de l'accord préalable des 
chätelains, des curés et des maires ; 
le ballsage, belle occasion, quand 
on fait route avec les gens de 
l'« Equipement», de s'apercevoir 
.qu'ils peuvent, eux aussi, être « cul- 
turels» (icl, la < Réforme», c'est le 
contact direct) — s'il s'agit, en un 
temps record, d'implanter les pan- 
neaux discrets qui disent à tout un 
chacun : « /ci, beauté à voir. » Et 
pour tout cecl, en une escarcelle 





ANS une vieille ville à qui 
l'affluence des touristes 
rappelle, jour après Jour, 
l'étendue de ses richesses, une 
grande église aux portails clos 
périclite depuis pius de dix ans. 

Des fouilles restées béantes dé- 
vaestent le transept, le mobilier 
toujours en place fait l'objet d'un 
saccage permanent. On attend 
que des travaux de reprise en 
sous-œuvre interviennent dans la 
partie sud du déembulatoire, me- 
nacée de ruine par le déverse- 
ment des contreforts. Le silence 
qui entoure la lente dégradation 
de l'église Sainte-Croix de Pro- 
vins, des douzième, treizième et 
seizième siècles, a de quo] éton- 
ner à l'heure où l'on croit obser- 
ver dans le public un éveil d'n- 
térêt au passé. 

Cet édifice est classé monument 
historique. Mais de quelle « his- 
toire» +st-il le «monument»? 
Si l'on prend le mot dans son 
sens événementiel, IL s'en faut 
de beaucoup que toutes les 
constructions classées sous cette 
rabrique cadrent avec leur défi- 
nitdorn Combien de « monuments 
historiques» sur lesquels les siè- 
cles ont coulé sans jamais y 
accrocher un seul fait marquant; 
combien d'églises où de châteaux 
devant lesquels nulle chevauchée 
fameuse ne s'arrêta. 

A vout prendre, le terme de 
< monument » suffirait dans bien 
des cas, pris dans sa signification 
étymologique : « Ce qui avertit, 
ce qui indique. » 

Ce qui indique quoi? Ce qui 
nous prie de quoi? 

La première venue des églises 
& sans histoire » nous entretient 
de huit ou neuf siècle de vie 
française, Robustesse romane, 
hardiesse ;et perfection gothiques, 
foisonnement flamboyant, galeté, 
grâce de k Renaissance. Même 
l'empreinte, du dix-neuvième siè- 
cle, aussi abusive ou fade que 
lon voudra, s'inscrit dans une 
tradition, exprime une vitalité 

Dans leurs parties les plus an- 
clennes, témoins de temps où Le 
oi imprépnais la vie, mais en- 
core, bien qu'a un degré moindre, 
dans ta « sédémentation » d'épo- 
ques plus proches de nous les 
éelises ont exvregistré la cons- 
cience d'un peuple. Leurs pierres 
nous font toucher l'âme des géné- 
rations Nombre d'entre elles 
méritent qu'on %eur applique ce 
que le grand artiste Rodin disait 
de leurs sœurs .-plus glorieuses : 
« Les cathédrales, c'est la France. 
Tandis que je ls contemple, je 
sens n0s ascendants qui montent 


commune — et de la même manière 


que l& presse nationale soutient la ‘ 


presse régionale, — les crédits de 
Paris (tourisme, architecture, Caisse 
nationale des monuments historiques) 
complétent ou suscitent l'apport des 
départements. 


Vient la saison : des villages entiers 
vont au concert, au théâtre, — dans 
«leur» église, dans «leur» château. 
Le patrimoine devient «leur» 
aifaire, et l'on est surpris de consta- 
ter que les lieux les plus fréquentés 
sont ceux qui, hler, étaient les moins 
connus. Pour 160 millions anciens 
— une obcle ! — toute uns région 
est à l'ordre du jour en France, voire 
à l'étranger. Telle est la trame 
{encore faut-il qu'elle soit tissée) sur 
laquelle peuvent se greffer tous les 
aspects du patrimoine. Appiiquez-ta 
à vos vingt-<ieux régions et vous 
aboutirez. 


1l n'est de succès possible que si 
tout part, à la base, d'un constat, 
en profondeur, des réalités et de le 
rencontre des hommes: si entre 
ceux qui décident et les régions 
existe autre chose que des thèmes 
culturels arbitrairement choisis : de 
vraies courroies de transmission (ô 
combien importantes à l'heure où 
l'on s'apprête à rendre aux collec 
tivités locales. si prisonnières du 
Court terme, l'essentiel des décisions 
architecturales !). Dans l'immédiat, il 
faut autre chose qu'un catalogue 
d'initiatives déjà prises : des pers- 
pectives durables. Jamais, sur un tel 
sujet, les vaticinations d’un Malraux 
ne nous ont autant manqué. Ne les 
remplacez pas par ces déclarations 
désinoarnées — gouttes d'eau sur 
une toile cirée — dont, au bout d'un 
moment, on est déjà las. Elles don- 
nent envie de rappeler à tous ceux 
qui auralent tendance — face à la 
grande misère du patrimoine — à 
faire de l'Année du.» leur alibl 
es ce que Dorine dit de Tar- 

le : 


Comme jl sait de traltresse manière 
Se faire un beau manteau de tout 
{ce qu'on révère. 





Témoins d'histoire | 


de 18 culture » sont aussi ces mal- 





L'âme du 


publia, en 1923, Je Pèle- 
rinage de Port-Royal (1), 

on pouvait encore voir, au nu- 
méro 282 de la rue Saint-Jac- 
ques, le magnifique escalier 
qu'Arnauld, Singlin, Nicole, Sacy 
et les autres Messieurs ont gravi 
tant de fois pour visiter la du- 
chesse de Longueville, leur 
lilustre protectrice (2), ou, mieux 
encore, en Ges temps de per- 
sécution, se réfugier chez elle. 
Cet escalier n'existe plus, ni 
le Carmel, ni la Visitation, ni 
le couvent des Ursulines, ni 


I ORSQUE André Hallays 


monastère de Port-Aoyal, qui, 
au dix-seplième siècie, faisaient 
du feubourg Saint-Jacques le 
cœur irradiant du catholicisme 
français. En apparence, tout est 
mort. La Révolution et le baron 
Haussmann ont sabré les pier- 
.res comme la déchristianisation 
a desséché les cœurs Les pro- 
moteurs Immobiliers donnent 
aujourd'hui le coup de grâce. 
Le flamme achève de s'éteindre. 

Cependant | nous reste Saint- 
Jacques - du --Haut-Pas. Hallays 
écrit avec justesse : + Cette 
église n'est point seulement 
jansénisie d'aspect ; l'esprit de 
Port-Royal ne s'en est point 


Il ajoute : - Aujourd'hui, pres- 


Paris habitent dans la paroisse 
de. M. de Saint-Cyran». Cela 
est exact Les saintes ombres 
des Messieurs n'ont jamais 
cassé de peupler ce temple, 
et nous sommes nombreux, je 
pense, à venir régulièrement 
brûler un cierge devant le cœur 
de la duchesse de Langueville, 
encastré dans la plerre d'une 
chapelle latérale, et murmurer 
uns prière sur {a tombe de l'abbé 
de Saint-Cyran, derrière le 
maîltre-autel. Nombreux ? 
Peut-être n'est-ce qu'une lllu- 
sion et ne sommes-nous, en 


par PIERRE BENARD (+) 


et qui descendent en moi, comme 
dans une autre échelle de Jacob.» 

Pourquoi alors, chez nos 
Contemporalns épris d'histoire, ce 
mutisme sur une église cut 
meurt ? 


On admettra peut-être que 
l'engouement actuel s'adresse de 
préférence au passé événemen- 
tiel, ou, si l'on veut, «sensation- 
nel», plutôt qu'à la substance 
même de la vie des siècles, Bref, 
c'est l'histoire, petite ou grande, 
dans sa conception naïve (sans 


nuance péjorative) qui semble : 


faire l'objet d'une prédilection 
décidée. 

Ainsi, on se passionnera davan- 
tage pour les Termipliers que pour 
l'ordre de Ciîteaux, pour la 
guerre que pour la paix, et cor- 
rélativement, pour l'architecture 
militaire, donjon et mAchicoulis, 
que pour l'architecture civile ou 
religieuse. On préférera les sou- 
terrains eux cloîtres, les vrals où 
faux mystères aux œuvres de 
lumière. Les cachots et les ou- 
bliettes l'emporteront sur les 
oratoires, Gilles de Rais sera 
mieux connu que de grands let- 
trés ou de grands saints, 

I ne s'agit pas de dauber 6ur 
ce goût du bizarre et du drama- 
tique, cette attirance pour les 
«curiosités », naturelle au cœur 
de chaque homme : les contes et 
les romans ont tant de fois fait 
vibrer cette corde pour nous en- 
chanter indéfiniment. Il est seu- 
lement question d'avouer que cet 
état d'esprit est insuffisant, parce 
au'l ne convient pas à nourrir 
dans le grand public une ferveur 
vaste et éclairée propre à soute- 
air, à imposer la plus large 
sauveparde de toutes les compo- 
santes de notre héritage monu. 
mental 


Au moment où le christianisme 
semble redescendre aux catacom- 
bes, quelle force retiendra les 
églises de crouler si cette vraie 
conscience historique ne se déve- 
loppe pas assez 160? 

À la veille de la première 
Suerre qui devalt tant détruire, 
Barrés clamait son inquiétude 
face à le « grande pitié des egüi- 





© PRECISION, — Le docteur 


Paul Robe], maître de recherches 
au CNRS, nous prie de préciser 
Sono rien de conn avec un 
nyme jieraiaire u point de 
« Le plus Lôt sera le mieux » 


paru dans de Monde du 19 février |. 


ses de France ». Vingt ans plus 
tard, aux approches dune autre 
guerre encore plus calamiteuse, la 
marquise de Maillé lançait le mê- 
me appel Depuis, combien d'hi- 
vers ont sévi sur nos églises dont 
la désertion, Par ailleurs, s'est 
accélérée | 


Souvent elles ne peuvent plus 
compter que sur Une nouvelie 
affectation ne lésant pas leur 
dignité, avatar que la charte de 
Venise juge «souhaitable x, pour 
peu qu'il «n’alitère pas l'ordon- 
nance ou le décor des édifices». 

L'intérêt spirituel s'estompant. 
le critère esthétique pouvant être 
discuté, il reste le valeur de ce 
que le même document appelle le 
«témoin d'histoire ». 


I importe que le public com- 


prenne quelles parfaites « maisons 


(*) Agrégé de l'Université. prés 
dent du Comité Provins-Ville d'art 


Güiloineau 


LA CHINE 
L'URSS 


etles autres 


Par un spécialiste des affaires 
chinoises, un livre clef pour . 
comprendre le nouvel ordre du 
monde et les dessous du grand 

jeu rai Po E 





par GABRIEL MATZNEFF 


celui des Feuillantines, ni le 


retiré, Port-Royal détruit. Et . 


que tous les port-rayalistes de ‘ 








cinquième 






réalité, que quelques-uns. Cela 
n'a pas d'importance. L'essentiel 
est que le flambeau soit 
transmis N' 

La transmission 1! Voilà le 
grand mot lâché ! Il n'y a guère 
de lieu en Franca où cette 
transmission soît plus nécessaire 
que dans notre cher cinquième 
arrondissement de Paris, Le pis- 
cine du iycée HenriV, les espa- 
ces verts, C'est très- bien, mais 
‘ce n'est.pas suffisant Les poli- 
ticiens, les curés, les protes- 
seurs ont pour tâche cardinate 
d'apprendre aux adolescents qui 
hentent le quartier Latin que 
celui-ci ne se resserre pas dans 
les bistrots du boulevard Salnt- 
Michel. dans les cinémas de [a 
rue Champolllon et dans les 
restaurants grecs de Ja rue 
Mouifetard. 


Nous aimerions que les adul- 
tes, clercs et laïcs, qui ont l'hon- 
neur de vivre dans la paroisse 
dé M. de Saint-Cyren, infusent 
eux enfants dont Ils ont la 
charge l'amour des grandes 
Ames qui lea y ont précédés : 
qu'ils leur parlent de l'admi- 
rable renaissance  spiritusile 
opérée per Port-Royal, et de 
4a persécution de Louis XIV; 
qu'ils les conduisent sur la 
tombe de Pierre Nicols à Saint- 
Médard, sur celle de Pascal à 
Saint-Etlenne-du-Mont, sur 
celle de Saint-Cyran à Saint- 
Jacques - du - Haut-Pas. M de 
Saïnt-Cyran, ca protecteur invi- 
slbte du cinquiëme arrondisse- 
ment, Ce maîtra de courage, de. 
sainteté, d'esprit de résistance. 
M. de Saint-Cyran qui, empri- 
sonné à Vincennes par ordre 
de Richelieu, disalt à Amauld : 
«{l faut aller où Dieu mène et 
ne rien faire lächement. » 


























































{1) Librairie ncadémiqus Per- 
LT 


(2) Cr. sur Aramis et Saïint- 
Cyr», Monde du 21 sw 




































sons de Dieu. Contre un monde 
qui tend à briser tous nos pactes 
héréditaires et à nous laisser au 
milieu du temps aussi veufs et 
chétifs que Robinson dans son Île, 
le recours au passé vivant peut 
être un pulssant réconfort, 


Si les vieux usages sont morts, 
si les vieilles affinités sont dé- 
nouées et les viellles paroles vidées 
de sens, du moins subsistent, Ici 
et là, les pierres que nos pères 
ont dressées aux heures les plus 
pleines de leur vie, 


Voïlà le terrain où 2 faudrait se 
placer. L’Année du patrimoine. 
qu'on nous annonce sera féconde : 
si elle nous dispose à découvrir 
ce que Rodin appelle les « mogi- 
Jicences familiales de ces: a 
ments marqués du chiffre de 
France 2 


{1) Texte approuvé par le Deusiime 
ternational des architectes 
et des techniciens des monuments 
pris réuni à Venise du 25 au 
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LA SITUATION EN AFGHANISTAN ET LA TOURNÉE EUROPÉENNE DE M. CYRUS VANCE 


Les habitants de Kaboul ont manifesté en masse {Paris et Mashington ant reconnu l'existence de <différences> d'opinion 
contre la présence soviétique 


Il y auraïf au moins frois morts 


Selon des informations prove- 
nant de Kaboul, une fusillade 
pratiquement continue a été en- 
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milliers de manifes- 
faent en somdant des SIOpans 


islamiques. 

Sélon cena de 
source sûre, des «Mig» sovliéti- 
ques ont survolé la à basse 


altitude. Les coups de feu enten- 
dus proviendraient toutefois uni- 
Quemeut d'armes lépères. 


| <Médecins sans Hrontières> estime < catastrophique » 
Ja situation de nombreux réfugiés afghans au Pakistan 


A 1 demande du haut 
des Nations unies, sans 


Disslo 16 dirigeait le doco- 
Eire 


Quelqu c 

J'eau, très peu protectiices contre 
k froid, ont été fournies par le 
gouvernement pakistanais. Au- 
cume latrine dans les camps, où 
les points d'eau risquent d'être 
contaminés. Pen de vivres car 
les distributions, note le rapport 
de Médecins sans frontières, sont 


Des carences en protéines s0nt 
constatées FA une Mr tr 
chronique ppe nombreux 
enfants. D'autant que les mères, 
qui traditionnellement allaitent 
pendant un an à dix-huit mois, 
n'ont plus de lait, probablement 


jué par un homme. 
De e l'équipe, 
« Les jemmes ne sont jamais eu 
». Or'elles ont de nom- 

Pro) gp 


cop DES de do pen 
P 

en plusieurs Camps 
dont la sani 
variable, mais d'une 
générale plus ve encore 
cells des du Nord-Ouest. 
En: , au camp de Duki, 
où vivent quelque 12000 rérugiés, 
la situation, disent les 

sables fron- 
tières, « est calusfrophique à. 


Médecins sans frontières se 
propose d'envoyer au Pakistan, 
pour venir en alde aux réfugiés 
afghans, une équipe mixte 
restera sur place au moins 
mois. Les responsables de MSF. 
souhaitent en particulier prenûre 
en charge les mères et les enfants 
âgés de moins de ans — 


BÈ 


à un autri-. 

des gros- 

& de 
vaccination 


Paul Dumouchel 
Jean-Pierre Dupuy 


René Girard 
SRE ICI CLS 
l'économie 








Au moins jrois grandes. mani 


intervention en paralysant 
vle commerciale, Seule une 
poignée de commerçants n'ont 
lice 


Lynüon Jo en. < 

due: . 

gement améficaim au ‘Vi » 

« Les efjectuë un 

= Ps énorme en Afgha- 
em: = 

Tenant de », & encore 


Ines. un responsable 
SRE CAL te 
a 
Pstalé des dépôte de matériel et 
amélioré les l'atterr! 


les plus «rebelles» du pays Des 
hélicoptères y mitraillent les ue 
tions tenues 


À 1” Tass 
ee ; re a 


de « jaur » ét. de. « cuommies 
récentes toforma- | el 


notoires », les 
tions selon lesquelles les forces 
blindées soviétiques auraient 
afghans (le 


années en 

la Gin eva de me toujours été repré- 
sentée ce réception 

chef d'état-major ao F 
Tarmée, — (AFP) 


pas obéi au mot d'ordre La po- | 
était 


C'est À Londres que M Vance 
æ obtenu l plus ferme 
Gäme Thai a même déciaré 
aux Communes qu'il était « o7- 
teux » et « nsuha 
» la Communauté 
renne ses Üvraisons de beurre 
à l'URSS.) et À Paris que le 
Pas son. UD Pas 6 rope 
as n'a pas reçu 
ar le président de la République 
Ê En sest entretenu avec 
des chefs de gouvernement dans 
les autres visités. Poartant 
les dirigeants ouest-allemands et 
italiens n'ont pas eux non plus 
donné une adhésion publique à la 
e. Mais c'est à 


ä 


Ë 


Tout en reconnalssant Û 
litude » de l'analyse de la situa- 
tlon et des objectifs à atteindre 
— et en soulignant, comme il est 
d'usage, l'utilité, la franchise et 
la cordialté de ces échanges de 
vues, — M Vance a déclaré aux 
Journalistes : a 11 y a des diffé. 
rences entre nous Sur les mesures 
devant être prises, mais 





gloncuz et mondiaux. Une large 
convergence de vues a élé éga- 
lement constatée quani aux objec- 
ds à e, noitormnent le 
rétour à une situation inlerna- 
tionale normale caractérisée par 
ta détente. À cette fin, le point 
central est le retratt des troupes 
d'Afghanistan. » En ce qui 
concerne les actions à en! = 


les vernemtents français et 
americain ne tirent pas les 
mêmes , 2 

Les consultations franco-amé- 
xicaines, a-t-tl conclu, sont « hau- 
tement profitables 


et vont se 
Poursuivre. » 


Quelles « différences » ? 


Quelles sont les « différences » ? 
Aucune précision n'est donnée 
de part et d'autre, D'après la po- 
Ltique jusqu'ici suivie par les 
deux gouvernements, on peut, ce- 
pendant comprendre que, pour 
FL ne FUÈDÉ pas, ce 
ashington, « panir » 
Soviétiques, de condamner leur 
intervention à Kaboul, de réduire 
je lrasons de crises, de boy 
co! eux olympiques, d'a 
peller à la Mobilisation du Re 
monde; encore faut-il simulta- 
nément leur ménager une sortie. 
C’est ce qu'esaye de faire l'Eu- 
rope des Neuf en la 
possibilité de neutraliser l’Afgha- 
nisteu où en maintenir le die- 
. Jogue avec Moscou (1 ne semble 
pes que le projet de visite de 
M Gromyko, À Paris, envisagé 


avant l'affaire de soit 
abandonné). = 


Quent aux Jeux olym 
leur est minimi à 
Paris, alors que, à en par la 


boycottage ke on des 
Nenf, mardi, à Rome. A part le 
gouvernement  britannl les 
autres ont remis toute 


ü reste très probable que le gou- 
vernerment français se prononcera 
lui aussi contre une perticipation 
si les Jeux ne peuvent se dérou- 
ler « normalement », c'est-à-dire 
avec la présence des Américains. 
différence est que Washington 
au boycottage, alors que 
résignera à l'observer. 
vergences franco-améri- 
se réduisent donc pas 
de position‘ simples, 
résultent plutôt d'un état 


MAURICE DELARUE. 


ni 


Se 
î 





Le parti fravailliste britannique s'oppose 
au boycottage des Jeux de Moscou 


Prob 
vant ance, 
di ; sein se 

eau 
l'alliance ovcl Concernant 
notamment le des Jeux 
de Moscou 


Une initiative 
e importante > 


sur ce t est interprétée dans 
les Eee) diploroatiques comme 
traduisent le sceoticisme améri- 
cain sur les possibilités pratiques 
d'application d'une telle mesure 
‘ D'autre part, le part travail- 


contre: le baycottage des Jeux. 
Dens une lettre adressée aux 
organisations sportives nationales, 


De notre correspondant 
M Howell, ancien ministre des 


sports du gouvernement travail- 
liste, * Fe « Le doit 


demoiselle el 
pes en rer a 


5. , Certainement ” ; 
est Le loup solitaire de l'alliance 


occidentale. Au lieu de le flaiter, 
les leaders des Huit devraient 
soutenir les Américains. » : 





LE PROBLÈME DES OTAGES AMÉRICAINS EN IRAN 
La commission internationale d'enquête 


ne se rendrait à Téhéran 


Le problème des otages améri- 
caïns en Iran demeure entier. 
La commission d'enquête infer- 
nationale qui devait se rendre à 
Téhéran est toujours bloquée à 
Genève, où qaatre de ses merbres 
devalent se réunir ce vendredi 
22 février pour «rassembler de 
La 


que la semaine prochaine 


ce week-end comme il Favait 
indiqué précédemment. 


Violents affrentements 


din. 
semblait plus de té mile 
Personnes. < @ii- 


ces llamiques) ont tiré en l'air 
pour repousser les sssaîllante 





M Hurd, ministre d'Etat au 
Forelgn Office, évoquant la pos- 
sibilité que le. gouvernement 
pourrai! 


GREÇOIT SES VISFEURS 
COMME IL L'ENTEND » 


Le Koweït « repoit ses visi- 


gères. . 

ZE répliquait À uno question 
concernent FPinformation, pn- 
bllée par le quotidien koweïîtien 
«a A1 Siassa », selon Ilngnells ls 
cotonel Kadhafi menacerait de 
rompre ses relations dlpiormati- 
ques avec les pays du Golfe s'ils 
reseraient en mars prochain, 
comme prévu, le président Gis- 
eaxt d'Estamg De source bien 
mformée, on apprend que l'am- 
basadeur du Koweït à Tripol 
a fait: part des intentions du 
président Mbyen dans ane dépé- 
æhe adressée le 17 février dernier 
an ministère des affaires étran- 
gères du Koweït. 

À Bonn, le chancelier Schmiût 
a annoncé Pol sa Dart, mer- 
eredi, devant La presse étrangère, 
que la visite que le eolonel 
Kadhafi devait faire au cours 
du premier semestre 1988 à 
Bonn était « afournée ». 

Le chancetier a donné cette 
tormation en réponse à une 
question par son «attitude à 
l'égard du soutien apporté par 
la France à La ‘Ynnisio après 
l'attaque de Gafsa. 

ML Schmidt a ajouté : « Cet 
sjournement devrait VOUS péz- 
mettre de tirer vos propres 
conclusions. 9» — (A F.P.) 
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(Suite de la première page.) 


« Tant que Bokassa séra en 
vie, NOUS n£ SETONS PUS ER JÉCU- 
rité », nous affirme l'un de ses 
enciens ministres, aujourd’hui 
secrétaire général du gouverne- 
ment, « car il est capable de 
payer des mercenaires pour jaire 
assassiner certains de ses anciens 
collaborateurs. I! est donc indis- 
pensable qu'il soit extradé et 
gugé. » 

Sur ce dernier point, le prést- 
dent David Dacko Rocrnéme, tout 
aussi formel, nous a dit : e J? 
est indispensuble que nous obte- 
muons l'extradition de Bokassa 
pour le juger publiquement à 
Bangui. Cet homme est pleine- 
ment responsable de la totalité de 
ses actes. Abus d'autorité n'est 
pas démence. C'est en toute luci- 
dité, parce qu'a entendait que 
som pouvoir s'exerce SANS enÉTavE 
ri limite qu'i sest livré aux 
innombrables excès que l'on sait. 
J'ai déjà envoyé, sans succès, 
plusieurs missions à Abidjan, 
mais me reste à renconirer 
personnellement le président de 


pas 
sais que si Bokassz échappe à 
la justice, la jeunesse réagira 
avec violence. D'autre part, j'en- 
ends jaire publiquement ta 
preuve que, contrairement à ce 
qu'affirment certains de mes 
détracteurs, je ne couvre pas les 
crimes de l'ancien empereur. » 


M. DACKO: 
je n'avais pas le choix _ 


reppOriS Pérsmnels avec HokoSS, 
avec 

le chef de l'Etat centrafricain est 

très soucieux de faire la lumière, 


nommé conseiller privé, en Sep 
tembre 1976; je Tapas pas le 
choix. C'était desls0 ou le retour en 


prison. Or, je rappelle que, 
arrété le iv Jonmier "TOUR, Je TUE 

d’abord resté un mois en cellule 
au Login Æassct, puis trois ans et 
demi dans une case aux per 
ere SET un 2 
camp Roux, au . 7e 
1969. Je suis ensuîte rend ere 


Pan dernier cou 
gui. Conduit devant le conseil 
des ministres au palais de la 
Renuissance, je ne uvais ni 
tenir debout ni D lorsque 
Bokassa are signifié mon assi- 
gnation à résidence sur Ma plan 
tation de Mbaïki, où jai fait 
l'objet d'une étrotte surveillance 
policière. Ce n'est en réalité que 
te. der janvier 1976, grâce à l’inter- 
vention personnelle du président 
Mobutu que j'ai pu retrouver ma 
ee hberté de mouvement. » 


le président n'ignore pas le 
procès que lui font les 
ane nent rad ; Accusé 
l'avo j pes » avec le régime 
impérial, né pourtant d'un putsch 
dirigé contre lu, il se défend 
avec véhémence. Contesté par une 
ie de la jeunesse scolaire et 


totale avec Bokassc ou 
risquait la mort. » La critique à 
laquelle 11 est le plus sensible 
concerne son retour au pouvoir 


et reprocher de l'avoir ren- 
versé ? Et, surlout, comment 
peui-on me faire griej d’avoir eu 
recours à l'aide ise pour 
rétablir la légitimité blicaine 

"a rigoureusement 


impérial sans un puissant con- 
cours ettérieur ? » 


Le chef de l'Etat centrafricain 
changé depuis 1666 et plus en- 
core aprés son retour au pouvoir. 
Mari par les années d'épreuves, le 
résident Dacko n'est plus ce diri- 
geant pusillanime dont les préto- 
Tiens africains avaient pu obtenir 
la démission eans aucune diffl- 
culté. Décidé à n'exercer ses res 
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en simple et double foyer, et s'adaptent sur 


Lo réseau router représenté en Centrafrique sadique les axes principaux ; leur état actus Les rend pratiquement 


ponsabilités qu'à titre transitoire, 
résolu à rétablir un régime de 
oi remplaçait l'empereur, 

a aujourd'hui opté pour la fer- 
meté. a J'ai un projet de Consti- 
tution sur mon bureau, dit-il et 
à pourra être souris rapit 

à réjérendum. Le mois prochain, 
je vais hâter la mise en place d'un 
nouvelu parti, l'Union cenoee 

centrafricaine, 


tique 

congrès constitutif aura lieu à 
Bangui. D'ici deux ans, Les élec- 
tions seront organisées. Mais, en 
attendant, je renonce momenta- 


Je ne veux pus 
cule dans PE ue ciel, CUS 
certains Biais voist voisins….> 


Une étrange atmosphère 
coloniale 


Au quartier Fouh avec celul 
fiefs 


que règne au Rock-Cilub par 
exemple où les seuls Noirs sont 
les serveurs, les garçons de bains 
et quelques parachutistes français 
grisinaires des dépariemente d° 


comportement 
priétaires qui rte Re 
seuls locataires des expatriés ? 
AU nn portugals, où la 
cuisine mellleure et la 
moins ie ke Bengul, les Afri- 
cains ne sont guère plus nom- 
breux qu'au Rock Club. Ici on 
se retrouve surtout entre « petits 
Blancs », arborant des tricots de 
corps comme on n'en trouve plus 
chez les sokieurs parisiens, sons 


des années 30, tout un folklore 
qu'on aurait pu croire depuis 
longtemps disparu étale sa mé- 


















PAS v0S 








Sontrefrique 





diocrité, À deux pas du Rock 
Hotel, qui affiche, sans jose, 
l'œuf mayonnaise à 1000 

CFA (1). 

Le Centrafricain moyen s'exas- 
père surtout de Timpaniié dont 
Jut semblent bénéficier les pro- 
fiteurs du régime défunt. La po- 
pulation, dans sa grande majo- 
rité, voudrait se venger des « gros 
caïmans » impériaux, alors que 
% pouvoir actuel enterxi éviter 
règlements de Aggrptes et effu- 
Fe mrédiqnt Becko Dacko doit Er SE Roaat 

nou! 
réaffirmer qu'il fut jaotage» du 
impérial et non son com- 


de 
end de le Répubiique, 
« Le chien est pars, les les chiots 


ob rs le "di Fan à gerEUT, 
Matdou l'un a Loos ee 


nie centrafricaine C 

Tep au vice - dent 
d'avotr signé le décret ct 
le de l'uniforme aux 

et que cette mesure devait 


poser Le la us Is Tont 
« Démenti » [ue, 
aa moment où où élatait en gran d 
jour le drame du € massucre des 
enfants >», il s'obstinait à s'ins- 
crire en faux contre l'annonce 
de la ee 

Sympathii LR ve ayant 
‘beaucoup d'antregent, M. Maïdou 
Fe . de brillantes études de 

hie à Nancy. I a occu 

se eurs ae Eee ministériel 
sus ce evene premier minis- 
tre, juillet 1978. Avec son 
frère Surenn, diplomate de car- 
tiére, qui est son meilleur agent 
de relations publiques, 4 a l'oreille 
du secteur privé expatrié et sur- 
tout de certains milieux poitti- 
ques français, ce Le à Pit 
fèrer dans les 
Lorsqu'on Fe dit qu'à Paris *i 
est considéré comme .um succes- 
seur ble de l'actuel prési- 
dent, ne confirme ni ne dé- 
ment, se contentent d'esquisser 
un Corse On mesurera en jout 
cas l'extravagente complexité de 
l'imbroglo Pique au fatt pe 


PA président Dacko, M Marion 
apparaît comme son rival le plus 
direct, D'autre part, elors qu'on 
eccuse le président d'avoir re- 
gagné sa capitale « dans les 
Jourgons des troupes françaises », 

{ semble bien que le vice-pré- 
sident avait personnellement 
signé la demande d'interven- 


En réalité, les deux hommes 
one pesoin Pun oe -PRUÉTe Pour 
gouverner efficacement, et 

sont surtout leurs entourages 
qui, pour en tirer avantege im- 
médiaf, cherchent à les opposer. 
En effet, au-delà des querelles de 
personnes, les ions ethmi- 


gine mbaka, alors que le vice- 
président comme le lender 
î fopposition Re nr ë auquel 
banairi 


Une pee très divisée 

Contrairement au vice - prési- 
dent Msldon au Su rend d'ail- 
leurs h 


et voit lut 
GR homme mreuz 6 valable 


gi. pere CA de 
de Hanna for- 
ile cusquéles je ne suis pas 


Rosie bien ’elles soient pré- 
maturées 2, M da Goumba est 


gone le connuistent porn 
Lu 


. (2) 1 franc CFA me QOZ franc. 





reur ef c'est elle qui est à l'origine 

des révélations sur les massacres 
SReoañonet pris dar là Come 
miseion “ jari africains, 
devait entraîner la chute de 
Bokassa. 


tre trafricain, qui 
sb eee enrésentetit de 


un communisie.… Si Dacko ne lui 
avait pas repris Le pouvoir en 
1960, à aurait tenté ici une erpé- 
rience à la Sekou Touré.» 


a Libye.» 
t à M A ge Patasse, are EE, au nord en 
Je octobre, 11 Au rôle dissuesif joué par les 
E me Re de ere UE ce ce Rrone 
is ration » 
et. en France, L'ampleur de ses pour éviter tout coup de chien », 


BOUV: 
À dessein, sa conversion à Cet ction des 400 een de ne 
Félem en novembre 1976, 54 C0l- vues français en service au Cen- 
exploitée {rafrique dont, certains er 


position. Une est me- 
née contre lui à la fois pour 
Pour l'instant, le président Da- 


vid Dacko ne parait avoir 
Rire nos des" adrerere 
ea dangereux. En effet, 


ou celui du 
JE aan 0, GE du Plane PHILIPPE DECRAÈNE. 
nouveaux » Comme ee sooleqes, ; à 
(mines). De il existe trop Prochain alice à 
de thèmes d' entre 





tement ; 

divers éléments de l'opposition E J A 

reprounés suit demie 4e Atel ÉVITER LA BANQUEROUTE 
Goumb2 au sein du Front patrio- rx 

tique, autour du douteux Ange 
Patasse, du Mouvement de libé- 


gd, ministre 
gères, fondateur d ectoplas- 
Inique Front de Hbération de Re 


d' ‘ajouter les 


capitale et ons du 
fleuve » CMbaka de la Lobaye et 
Saboma de l'Oubangui), et ne ne 


oublier les sn nos fan 

occultes, C'est ainsi 

Er est prose E Hès Pentre 
MM. Dacko et Maïdou, le parti 


de M Chirac à avoir des faiblesses 


Marchais regarder 
pectivement vers MM. Goumba et 
Patasse… 





Les atouts du président 


M Dacko di 
deux  atauts : l'appui 
de l'Eglise catholique et celui de 
l'armée et de la coopération fran- 
caises. L'importence du christia- 
nisme est ici considérable et beau- 
‘tholiques, 


vie dure et que le cuite des eaux 
reste vivace, le clergé local et les 
missionnaires exercent une 


Le Jetfon est un moyen de transportréolutionnalr. 1 se soulèue 
- Sur ses allettes de portance et file au ras 1 de eau dns des conditions 
FR de re tan et On sécurité. 


d'Ostende, Après une trés agréable traversée de 
(dibis ets one À ce EE ei D en Dis 
de ner EE à PAT GE QUE bu m8 Désommae 
‘ pour vos affaires OÙ pour Vos loisirs, prenez chemin 
PS do D RL Ê » 
Jusqu'à 6 traversées par jour Demandez la brochure 
avecies horaires détaillés à votre agence de voyages, 





» ME 
Presence 
127, bd de Sébastopol - 75002 Paris 
(à deux pas du FORUM DES HALLES) 


Meubles contemporains 


SOLDE 


Sa collection imeroser 
. Safi, Togo, ML 7, ML 80... 


HAE 
OA 
ÉTAT ET 


Rhodésie: 
LE COMMONWEALTH S'INOURÈTE 
DE L'AFHTUDE BRFTANMIQUE 
jade à due 
élections suscite de 


sérieuses inquiétudes au sein de 
Ja communauté diplomatique de 
Londres. Les hauts 


des Etats Common- 
wezlth ont secrétaire 
général de l tion, Sir 
Shridath Ramphal, de faire part 
à lord au 


à Carrington, 

Foreign Office, de la «crise. de 

conjimnce » suscitée par l'attude 

du gouverneur britannique, lord 

Soames, et d'ordonner à ce der- 

mier de erestaurer l'équilibre x 
concernées, 


uxiliaires. 
De sou côté, tout as 
une 
avoir ere des “iations 
Jfondément froADIpy tan à à » ces Etas 
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Argentine 
Tribune internationale 
L'arbitraire institutionnalisé 
jamais ne sera ja paix 


Quarante-sept enfants ont disparu er Argentine 
depuis 1976, est-il indiqué dans un dossier remis, le jeudi 
21 février, à la présidence de la République et à la presse 
de Buenos-Aires par les grands-mères des petites victimes. 
Huit ont ôté enlevés, généralement en compagnie de leurs 
parents, et trente-neuf ont dû naïtre aprés l'arrestation 
ou le séquestre de leur mère enceinte, rapporte l'A.F.P. 


par MARTIN M. FEDERICO 
et NORBERTO CONSANI (#) 


DUARDO Valverde, avocat à Cordoba, se présente spontanément 
E devant fes outorités militaires, le 2 ovril 1976, lorsqu'il apprend 
=. qu'elles Je demandent. On n'aura plus de nouvelles de lui, malgré 
les actions judiciaires et administratives qui ont été intentées depuis, 
Osvaldo Acosta, avocat de la province de Buenos-Aires, est arrêté 
fe 29 mai 1978 à son domicile de Moreno, en même temps que son 
épouse ef ses enfants, Ceux-ci sont libérés le jaur suivant. 1} n'a jamais 
été possible d'obtenir d'informations sur le sort de leur mari et père. 

Teresa-Alicia Israel, avocate d'une ossociotion pour la défense 
des droits de l'honme de Buenos-Aires, est enlevée 6 son domicile, dans 
cette ville, le 8 mars 1977, par des personnes en civil et emmenée en 
roïture. Depuis Jors, auf n'a pu avoir de nouvelles d'elle. 

Ce sont trois exemples de disparitions, parmi plus de quinze mille 
cas, en Argentine. 

Un «dispara» est une personne détenue par des forces militaires 
et de sécurité de l'Etat sans que personne, à commencer por l'Etat, 
n'en assume la responsabilité, Elle se trouve dans un lieu secret, soustraite 
à tout ordre juridique, privée du droit à la défense et à ses juges 
noturels. Pemdant ce temps, on exerce contre elle toutes sortes de 
tortures, qui peuvent aboutir à son éliminotion physique. L'utilisation, 
par les auteurs des enlèrements, d’uniformes, de documents d'identité 
officiels et d'armes propres à la force publique ; l'identité des victimes, 
générolement des opposants, des syndicalistes, des journalistes, des 
prêtres, des avocats, qui on perturbé F «ordre»; l'impunité réservéa 
aux auteurs de ces procédés : autant d'éléments probants d'une action 
terroriste ipslitutionnalisée, menée sur ordre du gonvarnement. 


OUR justifier leurs méthodes répressives, les outorités militaires 

ont dit qu'en Argentine il y a eu et il y a une guerre; que 

la disparition de personnes est le fait de groupes iocontrôlés, ou 
d' « outonomes » ; elles parlent d' «excès» dans la répression: elles 
déclarent aussi que ces méthodes sont nécessaires pour le rétablisse- 
ment de l'ordre et de l'Etat de droit, 

La «guerre» a été invoquée comme prétexte à une militarisotion 
progressive de l'Etat, allant jusqu'à lusurpation du pouvoir politique 
por les forces armées. «Guerre sale», «guerre spéciale», = guerre 

noire»: oufant de qualificatifs employés pour quafifier 
Foction des militaires. Or, celle-ci ne s'inscrit ni sous le siqne de la 
PAR ee Re PR en 


« L'existence de groupes incontrélés ou autonomes », désignés comme 
responsables des enlvements, ne résiste pas à l'analyse. Est-il possible 
awéchappe ax contrôle d'un militaire l'existence de 
camps de concentration? On ne découvre jamais les outeurs de faits 
d'une telle gravité. Pis: on wa jomais entrepris de recherches. Il n'est 
pas moins scandaleux de parler d' «excès»: enlèvements ei dispari- 
tions ont an caractère systématique, 

ÎT existe deux sortes de prisonniers : ceux qui sont reconnus comme 
tels — et qui devraient, en principe, jouir d'une protection légale, bien 
que les cas aïent été nombreux de déteous politiques sortis de leurs 
prisons pour être fusillés, ou prétendument tuës au cours d'une tantotive 
de fuite, — et ceux dont la détention n'est pas avouée, appelés « dispo- 
res ». C'est le cas le plus habituel si on estime qu'il y a douxe « disparus » 
pour chaque prisonnier officiel. 

La junte wilitere a refusé, peodant deux ans, .de publier les listes 
de prisonniers reconnus. Ce reft s'explique par la volonté de laisser 
des mains libres aux militaires pour déterminer qui pourraït se voir 
reconnaître fa qualité de «prisonnier», après une période de dispa- 
sition, Cette attitude est à mettre en lioison avec l'habitude de recher. 
cher des renseignements par lo torrure. 

Une telle répression dérive de l'application de [a doctrine de la 
« sécurité notioncle = — version latino-américaine de la classique raison 
d'Etat, Il fout y voir la consécration du caractère non juridique des 
actes d'un gouvernement qui s'identifie avec la nation et avec l'Etat, 
Qui défie le gouvernement porte atteinte à l'Etot et à la nation. Si 
Fon critique les crimes du gouvernement, on attaque Îa nation, C'est 
pourquoi le gouvernement argentin et la presse à son service parlent 
de. « campagne anti-Argentine = à propos de la réaction nationale et 
internationale que provoque la répression. 

En réolité, les disparitions, comme les exécutions, et l'utilisotion 
systématique de la torture trouvent leur origine dons la notare du 
gouvernement et du nouvel ordre économique qu'il prétend implontar, 
Celui-ci se manifeste, pour son aspect le plus évident, por la diminution 
de 60 % du salaire réel. I! a provoqué l'émigration d'envirna ue million 
de travailleurs, à , fechniciens, ouvriers spécialisés, dans un 
pays qui a toujours été one terre d'immigration. : 


QUR faire taire la protestation internatianale et les revendications 

des secteurs les plus divers exigeant la réapparition, vivants, de 

disporus dont ils rendent le gouvernement responsable, la junte 
militoire a édicté deux «lois établissant une similitude entre {a «dis 
poritiop » uprès une détention par la force publique et [ «absence», 
qui, conformément au code exil, est présumée décidée ü la demande 
de Ja portie intéressée à la régularisation d'une situation Familiale 
et patrimoniale. : : 

Nos « disparns = ont été détenus, transférés, parfois officiellement 
cités en justice por la force publique, Leurs familles ont intenté des 
actions judiciaires, déposé des demandes d'habeas corpus, formulé des 
plaintes pour enlèvement auprès de la police ou de ministère de linté- 
rieur. Lo Cour suprême a condamné la situation de « déni de justice >» 
consécutive à l'attitade du pouvoir exécutif privant les juges des moyens 
nécessoires pour exercer leurs pouvoirs dans les affoires de disparition. 

Il existe de nombveux témoignages sur l'existence, dans des camps 
secrets de détention, de disparus encure vivants. La déclaration de 
« mort présumée » — selon les termes de cette loi — ne et eus 
pas à faciliter l'élimination physique, aprés la mort faridique ? La 
procédure mise en place, de caractère non contradictoire, dons laquelle 
le juge voit son pouvoir limité à la constatotion de l'accomplissement 
des prescriptions légoles pour déciarer une mort _présumée avec des 
etfets purement cirils empêche toute diligence judiciaire pour rechercher 
les éléments éventuels de preuve que lu victime disparue survivroit. 

À cette insuffisance da la joi, il faut ajouter la foculté donnée 
eu gouvernement, à travers le ministère public, totalement dépendant, 
pour agir de sa propre initictive en demencant Jo déclaration de mort 
présumée. Nous"sommes donc devant un dispositif tendant à paralyser 
l'action de la justice dons ce qui est l'intérêt véritable de la société 
et des parents des disparus : à savoir les retrouver, les rendre vivants 
é leur famille et, aussi, faire la lumière sur les circonstances de leur 
enlèvement, N'importe quel intéressé : lo m e 
eutablement le plus désireux que la vérité n'apparaisse pas — peut 
demander la déclaration de mort présumée. Cette déclaration _ se 
par le juge oprès que le mimstère de l'intérieur luï aura mére 
renseignements, et dès que quatre-vingt-dix jours de « publcilté » 
seront écoulés. 
blant Les 


‘ U 
ç) Memures au GABFF. Rô toutes tendances poniiques. 


grou, 
avocats argentins exilés cn France, 





Les forces armées développent leur potentiel 


Mexico. — L'armée. mexicaine développer ses forces armées pour 
Ya enpmenter ses affectée e son assurer la protection de ses pise- 
men! 


de ses responsables montrent 
qu'elle prépare l'opinion à cette facteur de pouvoir au Mexique 
évolution. e J1 esl chague jour est négligeable, ne semble pas 
plus difficile de préserver lu Pair actuellement rechercher une in- 
antérieure », vient de dire un fluence politique plus grande, 


liberté n'a jamais été aussi rude pyristes — de droite pour la plu- 


et escarpé 
déclaré le général Hector Portillo, 
sous-secrétaire à la défense, à dans la vie publique. Cette solu- 
l'occasion des traditionnelles cé- tion a été rejetée jusqu'à présent, 
rémonies du Jour de l'armée. Ces 
avertissements semblent avoir ont-elles eu pratiquement le pou- 
reçu l'appui du gouvernement, qui voix main à la suite du conflit 
& donné son accord à l'acquisi- avec les étudiants qu'elles avaient 
tion d'un nombre indéterminé 
d'avions pour l'entraînement des pourtant rendu au gouvernement 
.plotes. Cette mesure apparait civil Des rumeurs insistantes ont 
comme le premier pas en 
tion du renforcement d'une armée niers mois de la présidence de. 
de Tair fort vétuste. 
La marine mexicaine, de son ration d'un coup d'Etat militaire. 
côté, est intéressée par l'acqui- 
sition d'unités de surface moder- par l'armée des mouvements pay- 
nes (l'âge moyen de ses navires sans ge sont considérablement 
est de trente ans). L'armée de accrus depuis 1968 et le pouvoir 
terre, enfin, envisage la fabrica- civil s'est vu con 


eirconstanc 
blindé de conception allemande, litaires de plus amples avantages. 


léger 
sis Fal-Nato et de munitions. Œcheverria à été marguée par 
Dans les milieux bien informés, on l'inauguration des nouvelles ins- 
croit également que les effectifs tallations du collège militaire et 
de armée de terre pourraient per Ia fondation de l'université 
être augmentés substantiellement militaire, dont les premiers diplé- 
dans un délai de trois à cinq ans més sortiront cette année. 
Les forces armées mexicaines 

sont fortes, aujourd'hui, de qua- 12 propagation de rumeurs selon 
tre-vingt-cinq mille hommes en- lesquelles le parti révolutionnaire 


service militaire permet, théori- pourrait présenter un candidat 


quement, l'in tion annuelle militaire à la présidence de la 
de trois cent recrues. République pour le prochain 


d'hui devant la nécessité de 





Arabie Saoudite 


cbes, et Rocco Micaletto, trente- 
o RSA DO RON ERAUD DÉS a are ie con 
effet, 


« se rassurer eur l'élat de sanié 
du souverain ». 


© HUIT PERSONNES ONT ETE 
ŒUÉES à San Oavador  ®@INTERVENTION DE LA 
mercredi 20 février, lors d'af. POLICE ANTI-GUERILLA 


— Des uni- 

frontements tés d'élite de la police anti- 
a a 

Grèce Namibie, pour tenter d'arrêter 


SEPT PERSONNES ONT ETE rilleros de la EWAPO (Organi- 
ARRETEES, 
La Cannée (Crète), et trans- 


Térées à Athènes. Elles seraient 21 février à Windhoek. 
membres d'un groupe appelé 
ares 
ire : — 
tement Hé à l'organisation Suisse 


italienne Lotia Continua, et 
déterminé 


combattants alemanis 
exécutés, — (A.F.P.) aux affaires étrangères, sera 


— et le ministère public est indis-. 
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De notre correspondant 
ts. 
L'armée, dont le rôle comme 


parole. « Le chemin de la même gi certains de 6es pané- 


rt — ont défendu l'idée d'une 


aujourd'hui », à 
tervention rilitaire croissante 


Ainsi en 1968 les forces armées 


réprimé dans le sang. Elles l'ont 


direc- fait état, en 1976, dans les der- 
M. Luis Echeverria de la prépr- 
Le contrôle et la répression 


traint par les 
d'accorder aux mi- 


du type des fu- C'est ainsi que la fin du régimé 


Tous ces faits ont contribué à 


(PRI), au pouvoir, 


mandat, de 1982 à 1968. 
JOSE CARRENO. 


A fravers le monde 





e tête » des commandos clan- 
destins dans la région des Mar- 


El Salvador Namibie 


une nouvelle offensive des gué- 


sation du peuple du Sud-Ouest 


le 20 février, à africain), ä-t-0n annoncé jeudi 


à venger « tous ls © REMANTEMENT. — M. A'bert 
‘Weitnauer, secrétaire d'Etat 
remplacè à partir du 31 août 
par M Raymond Probsi, 

ltalie ectuellement ambassadeur de 

2 Suisse à Washington, a-t-0n 
appris jeudi 21 février à Berne, 
où l'on indique officieusement 
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OFFRE EXCEPTIONNELLE 
DU 22 FÉVRIER AU 8 MARS 1980 


POUR TOUT DEVIS D'INSTALLATION 
D'APPARTEMENT 
ZENNER VOUS OFFRE 


40 m? de MOQUETTE POSÉE 


. ZENNER, 50, rue de Montreuil, 75011 Métro Nation 
ZENNER Boutique, 10, r: Faidherbe, 75001 Me Faidherbe 
è 372-28-85 -— 371-8614 






ASIE 





Vietnam 





Un bonze réfugié en France 


Au Vietnam, « Le nombre de 
personnes envoyées dans les 
e camps de rééductiion » ne cesse 
d'augmenter. Dans la population. 
le. sentiment anticommuniste 
s'étend; certains fuient Le pays, 
d'autres entrent dans le maquis. 
landis que Lx corruption gagne 
les coures venus du Nord dens 
Le Sud pour administrer el pro- 
pager la doctrine communiste », 
a affirmé un bone vietnamien, 
aujourd'hui résidant en France, 
dans une déclaration à l'AFP. 

Le Vénérable Thich Tue Minh, 
qui a passé plusieurs années 
dons les prisons et les « camps 
de rééducation » dans le sud du 
Vietnam, à témoigné de son expé- 
rience: bonze à la pagode.Bao An, 
dans la province de Gia Dinh, fl 
était directeur d'un orphelinat 
bouddhique lors de son arresta- 
tion. le 15 juin 1975. I! fus accusé 
d'avoir touché Ge l'orgent des 
« impérialistes américtins » pOur 
son institution, alors que celle-ci, 
affirme-t-U, bénéficialt des dons 
des fidèles. 

Le Vénérable à indiqué avoir 
passé des mois en prison, à Thu 
Duc, de Ho-Chi-Minh-Vile, 
puis Chi Hoa, puis huit mois 
dans le camp de Trung Tam Cai 
Huan, de Thu Duc. enfin, dix-huit 
mois dans une zone économique 
pour prisonniers de la province 
de Ben Tre, dans le delta du 
Mékong. Après avoir soudoyé ses 
geôliers, grace à une machine à 
écrire et à des instruments médi- 
caux, il s'est évadé du Vietnam 
en bateau, en octobre 1979, est 
passé par un camp de Thaïlande 
et na gagné la France en décembre. 

La « rééducation », a-t-il pré- 
cisé, comprend trois phases : 
« La première est consacrée à la 
constitution des dossiers indivi- 
duels, la seconde à celle de l'étude 
du sévère règlement intérieur du 
camp. Pendant cette période, les 
détenus n'ont pas le droit de 
communiquer entre eux, ils sont 
invités à dénoncer ceut qu'üs 


dénonce les méthodes de <rééducation» 


conncissent à l'mtérieur ou à l'ex- 
térieur des camps et à passer auT 
greux sur les « Crime: commis ». 
Les punitions sont de trois ordres: 
pour faute légere. privation des 
Tisiles de la famille. Pour jaute 
mouenne. enchainement des 
pieds d'une semaine à un mois. 
Pour jJaute grave, bastonnade 
publique et peloton d'éxécution. » 
Pendant sa « rééducation »p Je 
bonze a affirmé avoir vu un nom- 
bre & impressionnant » de vic- 
times ne pas pouvoir résister à 
ces deux premières phases et 
su : 
La troisième phase est consa- 
crée à la a rééducation » hors des 
camps, par le travail forcé, 
ajoute-t-il Selon lui, « elle est 
réservée aux détenus ayant eu 
une bonre conduite ou n'ayant 
commis que des jœutes légères, Ils 
treraïllent à réporer les roufes, a 
creuser des digues, & construire 
ges bâtiments. Ces délenus privi- 
légiés ont droit à quatre bols de 
rie blanc ou de patates par jour. 
Mais les dangers ne sont pas pour 
axtant négligeables : serpents ve- 
mémeur, explosions de mines, 
assassinats. » 

Thich Tue Minh a évoqué aussi 
« les attaques direcles et publi- 
ques contre toutes les communau- 
tés religieuses, qu'elles soient 
bouddhistes ox cetholiques, dont 
les mernbres sont perséculés, em- 
prisonnés par milliers, voire aussi 
assassinés comme ce fut le cas Êu 
vénérab'e Thich Thien Minh.dons 
se prison ». Enfin, concernant 
l'état d'esprit de la population, fl 
déclare par exemple : « La 
vince de Ben Tre, qui était une des 
plus farouchement opposées au 
régime Thieu, est devenue Tune 
des plus anlicommunistes. Il y a 
beaucoup de gens dans les mu- 
quis, mais ils n’ont pus le moyen 
de communiquer entre eux Ils 
attaquent les postes de police et 
les soldats nordistes, arrêtent les 
cadres communistes. Il y @ aussi 
beaucoup de fusillés. » 





Cambodge 
Les dirigeants du P.C. thaïlandais 


condamnent la politique 
suivie par les Khmers rouges 


De notre correspondant en Asie du Sud-Est 


Bangkok. — Le parti communiste 
de Thaïlande (P.C.T), proche des 
Chinois, fait circuler à l'usage de 
ses cadres une analyse des faiblesses 
et des erreurs politiques du part 
communiste du Kampuchéa (P.C.Kk.) 
de M. Pol Pot. Ses conclusions pa- 
raissent révélatrices de la volonté 
des dirigeants communistes thaïlan- 
dais de se dissocier, aux yeux de 
leurs militants comme à ceux de 
l'opinion publique, d'une expérience 
qu'ils avaient Jusqu'à présent jus- 
tifiée. Des militants et des sympa- 
thisants du P.C.T. restent d'ailleurs 
trés attachés à la « ligne de Pol 
Pot » et refusent tout dénigrement 
àä ce sujet La correction de tir du 
P.C.T. intervient après les critiques 
adressées par les organes officiels 
chinois eux-mëmes aux abus de 
leurs alliés Khmers rouges. Elle doit 
ë&tre également perçue dans le 
contexte des conilits entre partis 
communistes asiatiques qui ont porté 
un coup à la solidarité dont le P.C.T. 
Grait avantage, semé la confusion 
parmi ses cadres et provoqué, l'été 
dernier, une série de défections 
Ue Monde du 28 juillet 1979). 

Les critiques adressées au P.C.K 
sont une condamnation sans appel 
de la « ligne Pol Pot » et, par la 
même occasion, de la « ligne ultra- 
gauchiste de Lin Plao et de la bande 
des quatre », dirigeants chinois aux- 
queis les chefs khmers rouges « aux 
capacités !lmitées « sont assimilés. 
Le PCT. estime que l'internement 
de fait du prince Slhanouk et la 
non-réprésentation dans l'Assemblée 
nationale des partisans du Kampu- 









PROPRIÉTÉS DE 


| Visile sur place : Les M 


À 15 KM DE COMPIÈGNE 


Ë car e 
OP CARACTÈRE DE 
«+ Espace» Parcboïsé» Grandes parcelles e Pièces d'eau Calme 
de quoi satisiaire les plus exigeants 


PRIX DÉFINITIFS À LA RÉSERVATION 

ites de Bellinglise, chateau de Belliglise, 
Autoroute A1 (sortie Ressons) 60157 Elincourt Ste Mareuerile 

vendredi, samedi, dimanche, mdi de 11h à 13h ot de 14h à 19h 

’ . Tél. : (4) 476.10.73 


Chéa démocratique et des Intellec- 
tuels qui avalent soutenu la révo- 
lution a transformé ces catégories 
sociales en « contre - révolution- 
nalres », il condamne, sinon dans 
son principe du moins dans son ap- 
plication, l'évacuation immédiate et 
Torcée des villes, le repil obsession- 
nel du régime et son refus d'une 
« aide des pays amis : Chine, Corée 
du Nord, Yougoslavie, Roumanie, 
Suëde » ou même des organisations 
internationales humanitaires pour 
subvenir eux besoins d'une popula- 
tion exténuée et d'un Pays ravagé 
Par la guerre aérienne américaine. 
De telles mesures, et les purges 
sanglantes de l'armée et de l'admi- 
nistration Lon Nol n'auraient pas 
été nécessaires sous Cette forme 
« si le parti comuniste du Kempu- 
chéa avait pris soin du peuple, cer 
de peuple serait devenu les yeux el 
les orellles de la révolution +», per- 
metiant de débusquer ses ennemis. 

L'abofition de la monnaie est consi- 
dérée comme «une régression », la 
volonté Isolatlonniste et l'indigence 
de la propagande “ont permis aux 
Vietnamiens et à l'Occidem de répan- 
dre des Informations négatives sur 
de régime () sens Que celui-ci 
Paralsse intéressé à l'amélioration de 
son imaga». En ce qui concerne le 
confilt avac Hanoï, le P.C.T. estime 
aberrant de la part des Khmers 
rouges d'avoir + insisté pour régler le 
problème par la guerre » alors que le 
Kampuchéa était «plus faible mili 
tairament, économiquement et politt 


Quement ». 
. R-P. PARINGAUX. 
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Belgique 


Union soviétique | | 
M. Kossyguine a fuit sa réapparition | Aucun signe extérieur ne révèle la présence 


De notre correspondant 


Moscou. — La réapparition de 
M Kossyguine est un événement 
À la fois attendu et étonnant. 
Attendu, parce qu'il est dens la 
logique du cérémonial immuable 
dans la mesure où le chef du 
gouvernement est candidat aux 
élections au Soviet suprême de 
la Fédération de Russie: il se 
devait de prononcer un discours 


à la place qui lui est réservée 


dans la hiérarchie : la deuxième. 
JI1 continuait d'ailleurs à adres- 
ser des messages aux chefs des 
gouvernements étrangers (et à en 
recevoir d'eux), ce qui indiquait 
que, formellement au moins, il 
restait le président en titre du 
conseil des ministres 

Le dernier comité central avalt, 
certes, siégé en novembre 1978 
en son 2bsence, mais M Kossy- 

ine avait conservé sa place au 

au politique. Enfin, des mem- 
bres du gouvernement et des 
proches parents avaient laissé 
entendre récemment à des délé- 
gations occidentales le pre- 
mier ministre s'était bien remis 
d'une crise cardiaque, qu'il se 
alt dans le parc de la 
maison de re des environs de 
Moscou où il passait sa conva- 
Bait proche En 1916, ÂÉ ospe 
procl 16, = 
guine avait déjà disparu de 
£cène pendant plusieurs semaines, 
alimentant des rumeurs sur une 
disgrêce qui devalent être dé- 
menties par un retour au pouvoir 
ausst brusque que son éc . À 
cette époque déjà, il avalt été 
victime d'un malaise cardiaque. 

La réspparition de M Kossy- 
guine n'en est pas moins éton- 

, Dante, Il n'avait pas été vu en 
y public depuis le 17 octobre, date 
ÿ laquelle 11 avait, en l'absence 
* de M. Brejnev souffrant, accom- 

pagné à l'aéroport le président 
syrien en visite officielle à Mos- 
cou. Depuis il n'a — sembie-t-1} — 
assisté à aucune réunion Impor- 
tante ni à aucune rencontre avec 
des délégations Dans 
le même temps son premier 
adjoint, M. Tikbonov, 2 renforcé 
sensiblement sa position en deve- 
nant membre à part entière du 
bureau politique, un an seulement 
après y avoir fait son entrée 
comme suppléant. Il assure cer- 
tainement plus que le simple in- 
térim de M  Hossyguine en 
exerçant en fait les fonctions de 
chef de vernement sans en 
avoir le titre C'est lui notem- 
ment qui aurait pris la décision 
d'accepter le mais dernier la 
démission de M. Kiriline, ancien 
président du comité d'Etat pour 
8 science et la technique et ami 
de longue date du premier mi- 
nistre. 

Le discours que M. Kossyguine 
a prononcé jeudi ne permet pas 
de répondre à la question de 
savoir sil reviendra Où non au 












Tchécoslovaquie 


UNE INTERVENTION 
DE LA CHARTE 77 
EN FAVEUR DE M° DAMSZ 


Prague (AF.P.). — Les porte- 
parole de le: Charte 77 ont de- 
mandé à la Cour supréme de 
Bohème-Moravie la révision du 
procès de Me Josef Danisz, ancien 
avocat de signataires du mani- 
feste, récemment condamné par 
le tribunal de Hradec Kralové à 
dix mois de prison pour « insulte 
à agent de l'autorité ». Hs esti- 
ment que l'on cherche en fait à 
« dnfliger un Chätiment erem- 
plaire à l'honnêteté profession- 
nelle et ou courage civique » de 
l'avocat. Selon eux, l'attitude des 
autorités judiciaires ne peut qu'in- 
citer les tribunaux à violer La lol 

M“ Danisz, qui a fait appel du 
-Jugement du tribunal de Hradec 
Kralové, avait été radié du ber- 
reau par le conseil de l'ordre de 
Prague en juin 1979. I avait éts 
condamné pour einsulle à 
agent » à trois mois de prison 
avec sursis et à trois ans d'inter- 
diction d'exercice par un tribunal] 
de Prague le mème mois 

D'autre part, le deuxième 
puméro de la revue autoéditée 
Civerec, publiée par Jiri Dienst- 
bier, porte-parole de La Charte 77, 
actuellement emprisonné, est Paru 
à Prague avec un tirage limité. 





pouvoir. Un seul élément appa- 
rait certain : fl était mal et 
malgré les critiques pronontées 
par M Brejnev au dernier plé- 
num du comité central sur le 
mauvais fonctionnement de l'agri- 
norhie dont il était le principal 
responseble, son absence ne peut 
être mise sur le compte d'une 
disgrâce. Sa réapparition ne s!gni- 
fie pas pour autant qu'il est en 
mesure d'assumer à nouveau les 
responsabilités de chef du gou- 
vernement. I faut attendre les 
prochaines manifestations pu- 
bliques où sa présence serait nor- 
malement requise, r se faire 
une idée plus ise de son 
avenir. 

Avec la promotion de M. Tikho- 
nov, les dirigeants du Kremlin 
ont trouvé au moins one solution 
transitoire jusqu'au prochain 
congrès SL par hypothèse, 
M. Kossyguine revenait aux af- 
faires, sa position s'en trouveralt 
affaiblie d'autant. Les Soviétiques 
les mieux informés ne manquent 
pas de faire des associations avec 
Je sort d'un autre chef de gou- 
vernement d'un pays goclaliste, 
M. Jaroszewicz, en Pologne, 


DANIEL VERNET. 


LE NOMBRE 

DES AUTORISATIONS D'ÉMIGRER 
DÉLIVRÉES AUX JUIFS 

EST EN LÉGÈRE DIMINUTION 


Washington (AF.PJ. — Le 
nombre des autorisations d'émi- 
grer accordées par l'U.RS.S. aux 
juifs soviétiques est en « légère 
diminution », a déclaré l'un des 
ones parle du département 

l'Etat, M. Tom Reston. 
Selon ML Reston, 5000 per- 
sonues seulement ont été auto- 
risées à quitter l'Union soviétique 
depuis le début de l'année 1980 
alors qu'il y avait eu, en moyenne, 
de +100 à 4200 départs par mois 

ndant l'année 1979. Au total 
an dernier, 51320 juifs ont pu 
quitter l'URSS. (28864 en 1978 
ste LEN “a nus on: da 

politique d'émigral 

l'Union soviétique est sulvie avec 
attention par Etats-Unis, en 
raison d'une clause de la loi 
américaine qui n'accorde la clause 
de la nation la plus défavorisée 
qu'aux partenaires commerciaux 
des Etats-Unis observant une 
politique d'émigration suffisam- 
ment libérale, 

Le gouvernement américain se 
montre particulièrement vlgliant 
à cet égard en raïson de la ten- 
sion apparue entre Moscou et 
Washington à Ja suite de l'inter- 
vention soviétique en Afgha- 
nistan. 


Yougoslavie 


e e s ze e 
du maréchal Tito à Ljubljana 

Le balletin de santé publié jeudi 21 février indique que l'état 
général du président Tito - reste grave », Un < rein artificiel » a 
été branché il y à quelques jours, ont iudiqué, ce vendredi, les 
médetins du maréchal. D'autre part, le président a fait parvenir 
des messages à MM Brejnev, Carter, Fidel Castro et Sekou Touré. 
Ces messages sont consacrés à l' - état préoccupant » des rela- 
tions internationales et à la nécessité de = rétablir et de dévelop- 
per la détente ». Ils ont été rédigés, précise-t-on, au début de 
février, c'est-à-dire au moment de l'amélioration de l'état de santé 


du maréchal Tito. 


De notre envoyé spécial 


bljans. — A l'entrée de 
par degrés successifs .au centre 


hospitaller où est solgné le prési-. 


dent yougoslave, deux jeunes poli 
ciers, le fusil mitrailleur ban- 
doulière, battent la semelle, in- 
différents aux visiteurs qui 6e 
dirigent vers le bâtiment ou en 
sortent. Le contrôle. reste aussi 
distant au pied de l'immeuble lui- 
même. Derrière la grande bele vi- 
trée ouvrant l'accès au vaste hall 
de l'hôpital l'homme de garde, 
lui aussi armé et arborent une 


megnifique moustache digne d'un - 


& pollu » des guerres balkaniques, 
interroge moliement du menton 
l'arrivant sur ses intentions. Il 
suffit de répondre en indiquant 
d'un mouvement tout aussi non- 
chalant de la tête le stand des 
« luformations » pour avancer 
encore de quelques mètres, Mais 
là s'arrête la visite. 

Les policiers de service, qui ont 
revêtu des blouses blanches sur 
leurs costumes civils, tournent et 
retournent les pi de notre 
passeport, et, en avoir dé- 
féré téléphoniquement à leurs 
supérieurs, nous le rendent d'an 
air absolument navré, « Désolés, 
nous disent-ils,,mais #1 n'est pas 
Dossible de parier aux médecins 
du président Tilo. Vous n'avez 
ges les papiers nécessaires. » 

ous nous en doutions un peu. 
Sur le parking, trois Mercedes 
noires, sagement rangées l'une à 
HE de une “omarenes 
«R» (comme République, symi 
dans ce cas de le fédération), 
nous confirment que de hauts 
responsables de l'Etat assurent en 
ce moment Fans eur on on 
permanence aup: M gean: 
suprême de la Yougoslavie 

Ce n'est sans doute pes un 
hasard si l'un des hôpitaux les 
plus modernes. du pays a été 
construit ici, à Ljubl cette 
charmante capitale la Slo- 
magniiar S éniues Darog ques 6 

ifiques ques 
Tensrelss mystérieux de ses 
ruelles pavées, l'atrnosphère sur- 
année de l'empire des Habsbourg. 
L'une des plus petites de 
fédération par sa superficie 
(20250 kilomètres carrés) et sa 
population (18 million d'habi- 


Espagne 


Des militants phalangistes provoquent 
des incidents au procès de la tuerie d'Atocha 


Madrid fA.F.P.}, — Les témoi- 
gnages des quatre survivants et 
de nombreux incidents ont mar- 
qué les quatre premières eau- 
diences du procès du massacre de 
la rue Atocha (meurtre de cinq 
avocats communistes le 24 jan- 
vier 1977), qui s sont déroulées 
à Madrid dans une ambiance 
tendue eb souvent dramatique. 
Les débats reprendront lundi 
25 février pour les plaidoiries. 

Depuis lundi, des centaines de 
personnes attendent tôt le matin 
devant le palais de justice pour 
assister aux débats 

A l'intérieur, les amis des 2ccu- 
sès, vêtus la plupart du temps de 
la chemise de la Phalange, sont 
eu majorité Les militants com- 
munistes sont également nom- 
breux, et les altertations souvent 
très violentes se multiplient sous 
l'œil narquoils des accusés, 
président n'a pu éviter des incl- 
dents comme celui de jeudi ou un 
spectateur a cris que € cin: 
cochons » avaient éié tués 

tocha. 


At 

L'auteur de cette répartie s’est 
leve en falsant la salut fasciste 
avant d'être expulsé. L'audition 
des quatre survivants à permis 
d'établir que les cinq avocats 
avaient été abattus alors qu'ils 








avaient les mains en l'air et æ 
visage tourné vers le mur. Les 
assassins ont fait fen à 1 mètre. 
Trols avocats ont été tués sUr 


coup. 

Le témoignage de Mme Dolores 
Gonzalez Huiz, femme d'une des 
vlotimes et elle-même grièvement 
blessée dans la tuerie, a été par- 
ticuliérement émouvant. Pour- 
tant, alors qu'elle expliquait 
comment elle essayait de se pro- 
téger des balles quand son mari 
reposait mort à ses côtés on des 
accusés s’est mis à rire. Le prési- 
dent l'a falt expulser, tout somme 
un spectateur qui avait remarqué 
à haute voix : « Zi faudrait peut- 
ètre pleurer ? » 

La défense, qui réclame l'ac- 
aquittement, se borne à rappeler 
que le P.C. était illégal lors des 
faits. Un témoin de la défense, 
dirigeant d'un groupe d'extrème 
droite, a mème affirmé que les 
services de documentetion de la 
présidence du gouvernement 
étaient informés avant la tuerie 
Cette affirmation n'a êté retenue 
ni par le président ni par le par- 
tie ctvile. 

Jeudi, des affrontements ont en 
Heu À la sortle du palais de fus- 
tice. Les manfiestänts ont été 
dispersés par les forces de l'ordre, 


© Le candidat de la coalition 
Herri Batasuna aux élections du 
9 mars au Parlement basque œu- 
ldonome pour ia province du Gui- 
puzcoa, M Jokin Gorcstidi-Ar- 
tola, restera en prison jusqu'à sa 
comparution devant je tribunal 
de Bayonne. Ainsi en a décidé 
le parquet de Bayonne en refu- 
sant, jeudi 21 février, la demande 
de mise Lbezté présentée par 
l'avocat du candidai, Ce dernier 
avait été arrêté dans l'eprès-m:di 
du 7 février en compagnie de 
deux auvres réfugiés basques es- 
pagnois, l& police ayant ouvert 
le feu sur la voiture dans leguelie 
les trois hommes tentaient de fuir 
pour éviter un contrôle Depuis 
cette arrestation, la coalition 
Herri Batasuna, proche de l'ETA 
militaire, 2 condamné le politique 
des auiorités françaises à l'écard 
des militants basques et à me- 
naté les Intérèts français en Es- 
pagne de représailles, — fCorr.) 





tants), la république de Slovénie 
n'en est pRs moins le plus riche 
économiquement et donc la pius 
ouverte sur le monde indus- 
trialisé, Les Slovèngs ne repré 
sentent que 8% de la population 
du pays, mais Îls réalisent à eux 
seuls près de 20% des expor- 
tations yougoslaves. Le produit 
social par habitant dans cette 
république d'avant-garde est le 
double de celui calculé en moyenne 
pour la fédération, Je ériple. de 
celui enregistré dans le Monte- 
negro ou en Macédoine. . 

Est-ce aussi un signe da destin 
st sur la fin de sa vie le prési- 
dent Tito ee retrouve tutiant 
contre la mort dans cette Slo- 
vènie dont Il aimait la nature 
montagneuse, où si souvent, au 
cours de sa vie aventureuse, fl 
chercha refuge Pour échapper 
au danger, et à laquelle est 
attachée une grande partie de 
son enfance, À moitié Slovène 
par se mère, Josip Broz. par goût 
et aussi pour soulager les finances 
Familiales, fit dans ses jeunes 
années de longs séjours dans i 
village ss, grands-parent 
maternels, à Podsréda. Il se sen- 
tait si bien dans ce milieu, où 
 mengeait à sa faim et par- 
courait les bois avec son grand- 
père charbonnier, qu'à son retour 
ses parents reconnaissalent dans 
son parier croate l'accent slo- 
vène, plus chantant. 

À Ljubljana, aucun signe extë- 
rieur ne rai la présence dans 
Ja ville du chef de l'État yougo- 
slave. Dans la rue, les qui 
ont été, paraît-il, priés de ne pas 
répondre aux journalistes étran- 
gers, restent , Maïs 
au comité central du parti comme 
à la rédaction du journal commu- 
niste Delo et à celle de l'hebdo- 
madaire catholique Druzina (fa- 


de la ville pou: la santé du pré- 
sident, .Encore un paradoxe de 
cette . déroutante ‘ougoslavie :. 


Dieu sait que Tito, en dépit de}: 


la piété maternelle, 
jamais de tendresse pi: 
pour l'institution religieuse. 


MANUEL LUCBERT. 


Finlande 


. Le parti du centre s'inquiète 
des négociations entre la Norvège 


et les États-Unis 


En période de tension Est-Ouest, les problèmes de la défense 
du nord de l'Europe retiennent toujours l'attention. Dans cette 
région, la Norvège et ls Danemark font partie de l'OTAN, aux 
côtés de la Suëde, neutre, et da la Finlande, neutre aussi mais 
liée par un traité d'amitié avec l'UR.S.S. Ainsi, nous dit notre 
correspondante à Copenhague. Camille Olsen, le ministre danois 
‘de la défense, M. Poul Sosgaard, a qualifié de « pure invention - 
les affirmations de la revue soviétique «Za Roubejom» concer- 
nant de prétendues négociations entre le Danemark et l'OTAN 
au sujet de l'installation, en temps de paix. de mines dans les 
détroits de la Baltique, le Sund et le Grand Belt. . : 

Pour sa part, le ministre des affaires étrangères, M. Kjeld 
Olesen, a démenti certaines rumeurs selon lesquelles le Danemark 
accepteraït d'entreposer sur son sol des armes atomiques en temps 
de paix. En revanche, le gouvernement danois estinie indispen- 
sable que soient renforcés les stocks d'armes conventionnelles, 
de manitions et de carburants pour qu'en cas de conflit les ren- 
forts alliés puissent être immédiatement équipés. Ce projet est 
en cours de réalisation au Danemark et en cours de négociation 
en. ce qui concerne la Norvège. 


De notre correspondant 


Helsinki — Les négocistions 
entre Washington et Oslo sur le 
stockage de matériel militaire 
amériesin dans le nord de la 
Norvège suscitent en Finlande de 
vives réactions dans les milieux 
communistes, ce qui est normal, 
eb dans la prese centriste, ce qui 
l'est moins. M. Koïvisto, le pre- 
mier ministre social-démocrate 
finlandais, se voit reprocher de ne 
pas avoir fait les déclarations qui 
s'imposaient pendant sa visite 
officielle en Suéde la semaine 
dernière, 11 avait répondu par ia 
négative à la question d'un jour- 
naliste qui lui demandait st les 
informations en provenance de 
Norvège préoccupalent les Fin- 
landais. Le premier ministre avait 
ajouté que l'affaire n'était pas 
nouvelle, 

Les réactions des centristes 
peuvent être lues à deux niveaux : 
fout d'abord. il n'est pas déplai- 
sant pour le centre de démontrer 
que M Koïvisto, le social-démo- 
crate, si populaire qu'il pourrait 
bien suceëder un jour au prési- 
dent de la République, n'est pas 
toujours au-dessus de tout 
soupçon dans un domaine ausst 
important que la politique étran 
gère ; ensuite, vis-à-vis de Mos- 
cou, Îl est nécessaire de crier bien 
baut que des gens en Finlande 
affichent ouvertement leur inquie- 
tude sur ce qui se passe en Nor- 


SELON UN HEBDOMADAIRE 
Interpol exercerait une activité politique 
en violation de ses statuts 

De notre correspondant 


Bruxelles — Interpol, l'office 
international de police criminelle, 
est accusé par plusieurs sénateurs 
belges de violer, Belgique et 

l'art de ses STATUTS, 


à Bruxelles 
et qui demandaient et donnalent 
des renseignements sur des ci-" 
toyens allemands et sur leurs 
relations éventuelles en Belgique, 
alors qu'ils ne faisaient apparem- 
ment l'objet d'aucune poursuite 
véritable, 

Ces documents sont publlés par 
l'hebdomadaire gauc Pour, 
dont le rédacteur en chef, 
M. Jean-Claude Garot, avalt été 
inculpé de recel CA trois semal- 


nes fle Monde du 29 janvier 1930) 
avec le dant de Zibéra- 
tion à M. Claude Cha- 


len: parce qu'il avait reçu des 
documents dérobés au 


de la justice par un des anciens 


Gene Era 
H à a . 
Frorenaient du Bundeskriminal- 
ae, 0 office criminel fédéral de la 

M. Carpentier, trente-trois ans 
traducteur juré au ministère de la 


“justice, attaché à Interpol, avalt 


estimé que ces textes portelent 
atteinte aux droits de l'homme. 
Arrêté à la mi-janvier, il .A été 
remis en liberté à La vellle, pré- 
cisément, de la publication par 
Pour des télex fournis par lui 
Pour, dans son édition du feudi 
31 février, reproduit les trois télex 
d'interpol Wiesbaden en préci- 
sant un éditorial qu'ils 
«molent la convention d’Inter- 
poi, la convention d'ertradilion et 
convention des droits de 


l'homme ». : mt demandé des exglcetions sur. 
Le premier textè concerne le: jes activités d'Incérpol Pour 
ct allemand Jochen Noth, 16 Serge Moureaux, teur du 
co! é à un an et trois MOIS FDF. « Les demandes formulées 
pour diffusion en 19175 pe Interpol Wiesbaden couvrent, 

d'une série de tracts l'évidence, des activilés,ou 
la Compagnie des tramwi je méme des infractions, de igpe 
Heidelberg TE qu'elle voulait politique, comonflées sous . 

ses fractions commun. 
Le De Pillbrunn, é- mL De don om a0rÉ 


procureur 
ral du parquet de Helñelberg. rie- 
Interpol Bruxelles de me Êre 
“Noth en état d'arrestation pro= 


pout .BSSMTET SON STUPE 


leuxième 
tain Ra Friedrich On ne pré- 
cise pas de quoi Friedrich est. 
accusé. Le document se contente 
de signaler qu'il est fulte et 
qu'on à saisi SON agenda au Cours 


vège. Un silence d'Helsinki pour- 
rait être pris à Moscou au mieux 
comme une négligence, au pire 

à 


Suonenmah, organe du Parti 
centre, Connh Eour être prose du 
ministère des affaires étrangères, 
Le journal critique vivement 
les Américains et estime que, 
ac 


îres Pays neutres 
Suède et la CRE, 
leur sur l'évolution da 


inquiétude 
la situation dans les nays nordi- 
Fun ire “ oran ». Le 
OUT l'autre Part, que 
« les Etats-Unis, le 
de TOTAN, cut Days dirigegnt 


l'équilibre non 
co seulement duns le 


de l'enquête. 


deman: , 
renseignements sur: neuf per- 
sonnes, dont quatre seraient 
belges, relevées aux la Liste, 
ad Eu 
€ 
lendue palion du bureat de 





me 


Des poursuiles ? 


Plusieurs membres de la com- 
mission séuatoriale de Ia justice 


Fesr es Se fais 
mani 
ges. Conventions qui. régissent 


2, 
‘" Un sénateur du Rassemblement 
vallon, M. Joseph 


” réclañe tonte Ja lumière sur les 


ts de certains 
agissemen f. CSTRS : DOHGIRTS 


Guan Present de ds LUS 

au 

belge des droits de.lhomme, 

E It Leg fonoalistes à LS 

evant-les 5€ 

tes problèmes d'ordre général, sur 

l'organisation, les structures ei le 
de notre 2 


P à k 

semble qu'il est du des: jour- 
‘nauz de rendre publics des élé- 
ments qui. permetiront. l'erercics 
d'un contrôle parlementaire effi- 
cace et le contrôle du public em 


général. à Us 
7 PIERRE D£-VOS. 





Pays-Bas 


LES MIMISTRES LIBÉRAUX 
RESTENT AU GOUVERNEMENT 
(De notre correspondant) 
La Haye. — La coalition gou- 
vernementale ‘aux Pays-Bas 2 
décidé, jeudi 21 février, de rester 
en fonctions malgré la démission, 
la veille, du ministre chrétien 
démocrate des finances, M. An- 
driesson (le Monde du 22 février). 
C'est cœ qu'a annoncé le premier 
M Ven Agt, à ls Cham- 
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geantes et, st tout se passe 
comme prévu lors de la réu- 


nion du bureau 


Poliique qui 
a eu Heu Le -23 janvier, 
être 


natlo- gsentr us sOn 


M. Lecanuet devrai 


reconduit dans 

La prénent ee de press 

Stasi désigné comme nrési- 
délégué. 


dent 


En principe, l'issue du troisième 

centristé est connue, du 

moins en ce qui concerne Je «re- 
instances 


nouvellement » des 


gants. En principe, 
militant d'origine 
chrétienne est parfois délicat à 
ideur quand 
souveraine 


manier, volontiers 








SAMEDI DANSE 


LE TROISIÈME CONGRÈS DU C.D.S 
Les prémices d'une succession 


parti comme par 

ssè : il n'est que rarement 
présent ‘au siège et consacre sur- 
tout son temps à le présidence de 
UD. D'autre part, cette dna- 


: Démocrate e lité de fonction CDS. - UD. 


vaise humeur, renforcée à la fois 
par le souci d'indé ce des 
centristes 


à iégard de lalanes ‘ 


'nne par la volonté 
une partie d'entre eux de rajeu- 
air la direction de leur forms- 


Enfin, fusqu'à l'accession de 
M. Bernard Stasi aux fonctions de 
vice-président et de porte-parole, 
personne dans l'apparell n'était 
en mesure de concurrencer réel- 
lement M Lecanuet et d'apparaf- 
tre comme son successeur éven- 


geant plus dynamique, plus 
con: taire da pou- 
vis de 


Avant d'entrer en séance, certains 
responsables centristes n'ex- 
cluaient pas d'entendre M. Stasi 
leur annoncer sa décision d'être 


ue, AE Lecan AL Stasi 
Dé jacanis appart donne 
évi idéal Peu de 


possibles n" 







Pierre 
maintien de M lecanuet à 


présidence et la désignetion de 
Stasi comme président- 


délégué. 


connaître son intention Re ae 


Son équation personnelle est la plus forte. 
Il bat tous les records de popularité. 

Il se tait depuis de longs mois. 
il a l’image d’un homme politique particulier. 
Il fait sa rentrée lundi à'«Cartes sur table». 

Il modifie - malgré-lui - toutes les données 
du jeu politique. : | 
Mais quels sont ses vrais objectifs ? | 
Michel Rocard est-il vraiment différent ? 





co” 
it 












maient : cLe C.D.S., se 
et affirmer ne ler 


Le à 
êtes et exiger un président tola- 
ct » Us annon- 


Qui nétat p 
qu'i n'était pes opportun de re- 
mettre en ekuse Féccor auquel 
était parvenu le bureau polstique, 
et demandait aux milivants 
savoyards de ne pas prendre le 
risque de susciter des querelles 
de p Personnes. Mets, avant de 
ces Propos, Stasi signi- 
finit aux auteurs de la cireulaire 
qu'Ü comprenait fort bien leurs 
sentiments et évoquait la néces- 
gité d'un renouvellement du lan- 
gage, des méthodes et des ins- 
tances dirigeantes du parti 
Reste AL Dilgent. Pour l'an- 
cien sénateur du Nord, la solutlon 
adoptée le 23 janvier comporte de 
graves inconvénients, Libre de ses 
mouvemen! 
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babita durent de longues années 
à Viroflay. a regretté que le pen- 
sée mutuoliste et « ceur qui se 
dévouent à son service comptent 
pormd les grands incompris de 
noire époque à. 


© M. Jacques Chirac à inau- 
que, Jeudi AL février, dans le 
-septième arrondissement de 


une Yvon- 
du nüm de laneien résistant, Come 


le dernier vernement Pompi- 
don, Le maire de Paris 
a rappelé l'action d'Yvon Moran- 
dat en faveur du monde du tre- 


yailet déclaré» « La parbeiponon. 
idée prophétique du de 
Gaulle, b nagmabime 
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POLITIQUE 
LES PRISES DE POSITION DU P.C-F. ET LEURS CONSÉQUENCES AU SEIN DE LA GAUCHE 











LES RÉACTIONS APRÈS LA CONFÉRENCE DE PRESSE DE M. MARCHAIS 2 





æ L'HUMANITÉ » : 


sélective. 


Signent l'éditorial de l'Humu- 
nité du 22 février, René Andrieu 
reprothe aux «grands moyens 
d'information » de s'être tus 
« pudiquement » sur le contenu 
du document présenté par 
M. Georges Marchais et qui fait 
<un premier bilan de vingt an- 
nées d'atieintes aux droits de 
Fhomme » (le Monde du 22 fé- 
vrier). 

‘1 explique : « Ainsi se nérifie, 
une jois de plus, cette sensibilité 
extracrdinairement sélectire en 
vertu de laquelle la moindre dé- 
claration de Sakharov a dans Les 
médias une résonance ÉNCOMPATE- 
dlement plus jorte que la mort 
d'un chômeur ou mème le mas- 
sacre de milliers d'innocents. x 
Pour René Andrieu, les journa- 
listes « préfèrent s'en prendre au 
«ion» de Marchuis, au comporte- 
ment jugé agressif des dirigeants 
communistes à l'égard des moyens 
de communication fet l'inrerse, 
non ?), voire renouer, pour quel- 
ques-uns, avec le style de la presse 
de Vichy sous l'occupation, ce qui 
leur permet de se taire LE nos 
positions el d'escamoter la fond 
du débat ». 

Après avoir affirmé que « les 
communistes français ont iou- 
jours été solidaires des opprimés », 

directeur adjoint du quotidien 
communiste indique : « Wous 
sommes résolus à fatre la clarté 
Sur la question des droits de 
l'homme. Quitte à dire la vérité, 
mieux vaut la dire jusqu'au bout. 
Méème si elle fait scandale, » 


LE CRIF : M. Marchais déna- 
jure la réalité de la condition 
Eh en URSS. 


(Consell représenta- 
up” dm EL institutions juives de 
France) déclare dans un commu- 

ué : «Sans s'engager dans i 
de entre 


Stuction des juifs en n RSS. # 
le des Noirs ane USA, fe 
Conseil représentailf des inslitu: 
tions juives “ France ER) 


la sensibilité 





du DrObIdme nt en U.R.S.S. 

» Vouloir réduire la tragèdie du 
Judaïsme soviétique au seul pro- 
blème de l'attente de «ceux qui 
veulent quitter TU.RSS. ù 
comme le fait M. Marchais, et 
nier la discrimination dont sont 

les juifs soviétiques 
— une des causes majeures de 
leur volonté d'émigrer — c'est 
dénaturer la réalité de la conüi- 
tion juive en U.R.S.S. 

» IL est vain de nier l'antisémi- 
tisme d'Etat, la privation de tous 
les moyens de développer leur 
identité culturelle et spirituelle et 
Les discriminations dont les juifs 
sont victimes en U.R.S.S.» 





© Le club socicliste des droits 
de Thomme (1) que préside 
JM Pierre Bercis, «espère que le 
P.C.F. ne 8e préoccuper mas 
# É _. droits classiques 
dei reconnus, muiis également 
de la définition des droits socia- 
listes de l'homme ». Selon le club, 
ces droits «naitront par la Cons- 
truction de la société socialiste 
qui incombe au P.C., avec le parti 
socialiste ». 


(1) 190, 
Paris-190. 


« L'HUMANITÉ » : l'objectif de 
M. Mitterrand est la pérennité 
du système capitaliste. 


Dans l'Humanité du 22 février, 
Jean Le Legadec commente l'in- 
terview accordée par M. 
Mitterrand à 
Monde du 22 février) 
PA. Inéiquit que le sodialisies 
PS. que sl 
n'élimineront pas « l'éventualité 
de gouverner seuls ». 

Jean Le Lagadec écrit : « C'est 
une confirmation neite de l'aban- 
don de l'union. Et cela au profit 
d'une politique-fiction tendant à 
Jaire croire qu'une issue existerait 
pour Les travailleurs français avec 
François Miterrand el 5es amis 
seuls. En réalité, le premier secré- 
taire du PS. s'enfonce dans Tim- 
passe où ü s'élait engagé en rom- 
pont les engagements du pro 
gramme commun. Son objectif est 
dy entrainer le maïimum 'élec- 
teurs cjin d'assurer la pérennié 
du système capitaliste. » 


avenue Jean-Jaurés, 








© M, Gilbert Ricci (P.C.), pre- 
mier adjoint, & été élu, jeudi 
21 février, malre d'Orange (Vau- 
cluse), par vingt no ét, deux 
builetiné ‘blancs. succède à 
M. Louis Giorgi PL. qui s'était 
démis du mandat qu’il détenait 

depuis mars 1977, Le conseil mu- 
nispal avait été complété après 
émission de M Frattoni 
(P.C), lors du scrutin du 17 fe- 
vrier dernier, qui s'était soldé par 
le succès du candidat de la majo- 
rité, NM Mermilliod (le Monde 
du 19 février). 

ENé en 1918, M Glbert Riccl 
ancien Journaliste, avalt slégé au 
consell municipal d'Orange, de -147 
& 1965. Elu en maïs 1977 sur la 
Uste d'union de Là gauche, 11 occu- 
pait depuis cetle date, les fonctions 
Go premier adjoint au maire] 


< PHYSIQUEMENT ET VÉHÉMENTEMENT > 
Des militants communistes exigent 


Deux délégations de militants 
communistes, l'une conduite par 
M Maurice Nilés, député de 
Seine - Saint-Denis, maire de 
Drancy, l'autre par Mme Jacque- 
line Duclos, sont venues, jeudl 
21 février, au siège du journai Ze 
Quotidien de Paris pour protes- 
ter contre la manchette qui fisu- 
tait la veille en première page : 
«P.C. jascisie ». 


Cette f{ntervention prolonge 
l'incident qui s'était produit mer- 
credi soir à France-Inter entre 
M Gremetz, membre du bureau 
politique du P.C.F. et M Domi- 
nique Jamet, collaborateur du 
Quotidien (le Monde du 22 ré- 
vrier). Selon ce journal, les deux 
délégations exigezient des ex- 
cuses publiques en appuyant 
«physiquement et ‘néhémente- 
ments leur pression. La seconde 
délégation a occupé les locaux 
pendant trois quarts d'heure. 

Le Quotidien de Paris publie 
la lettre qui lui a été remise à 
cette occasion et qui émane de 
M François Asensi, premier se- 
crétaire de la Fédération de 
Seine-Saint-Denis, qui écrit: 

«On ne joue pus avec l’appel- 
lation de « fasciste », t 
quand c'est pour eéroquer une 
accusation que notre mémoire 
porte en elle comme une déchi- 
rure: eCommunistes, pas Fran- 
gais.n (.) 

» Out, monsieur Tesson, y a 
aujourd’hui en France — et vous 
y jouez voire poriilion — un 
«fanatisme», une chargnex, 
une « inilolérance », une « mé 
chanceté », une e brutalité » et un 
e orgue » : dans les agissements 
de journalistes ou d'hommes de 
presse pOur qui la fin sie les 
moyens, pour qui Îous les coups 
sont bons. dès lors pr pen 
le parti communiste français. (… 

» La presse du parti unique — 
d'Hersant à Perdriel, — la dns 
Jormation érigée en moyen 
gouvernement, pois le Sable 

langer contre lequel nous appe- 
lons les Français à lutter. 

» Monsieur Tesson, nous tenons 
à le Jaire savoir, par votre inier- 


M. MAUROY SE DÉMET 
DE SON MANDAT 
DE DÉPUTÉ « EUROPÉEN » 


M. Pierre Mauroy, membre du 
bureeu exécutif du partt socia- 
liste, à annoncé, vendredi matin 
22 février, qu'il remettait à la 
disposition de son parti son man- 
dat de représentant à l'Assem- 
blée des Communautés européen- 
nes. Député, maire de Lille et 
président du conseil général 
Nord - Pas-de-Calais, M. Mauroy 
a pris cette décision qui, a-t-il 
précisé, prend effet immédiate- 
ment, pour se conformer au rè- 
glement intérieur du parti socia- 
liste, qui stipule que les socialistes 
ne peuvent exercer que deux man- 
dats électifs. Il à ajputé : : et est 
parfaitement clair, en ce qui me 
concerne, que les deux mandats 
de base, les deur mandats régle- 
mentaires, sont ceux de maire et 
de député. » 


M Mauroy figurait en deuxième 
position sur sic, Hste du parti 
socialiste avec partici 
des radicaux de Fauchés que 
conduisait ME François Mitter- 
rand pour l'élection à l'Assem- 
blée des Communautés européen- 
nes du 19 juin dernier. M Mauroy 
avait déjz remis son mandet à 
la disposition du parti socialiste, 
le 20 juin, lorsque, à la euite de 
la décision de la commission na- 
tionele de recensement des votes, 
qui enlevait un siège À la liste 
socialiste et en attribuait un sup- 
plémentaire à celle que conduisait 
Mme Simone Veil, le premier se- 
crétaire du PS. avait renoncé 
à son siège européen. Le maire de 
Lille eouhaltalt alors que le chef 
de es du P.S. conservât son man- 
dat, de même que Mme Yvette 
Fuillet, placée en Jinei-deurième 
position, et gd Commission 
avalt dépossèdée de son siège. Le 
cel d'Etat ayant restitué au 

PS. le 22 octobre dernier, ce 
siège. M Edgord Pisani, vingt- 
troisième de liste, avait été appelé 
à siéger à Strasbourg. C'est 
M. Frédéric Jalton, ancien dé- 
puté de la Guadeloupe, qui, 
oceupant la vingt-quatrième po- 
sition Sur la liste socialiste, est 
amené.è remplacer M Matroy. 








e M. Valéry Giscard d'Es 
à Enr, Jeudi Hd 
dents de l'membile an uplsns, 
et son mar! Fe 





@ %. Pierre Giacomi, dépaté 
RPR. de Haute-Corse, a déclaré, 


jeudi 21 février, à Paris, 4 propos’ 


récents commentaires de 
l'âägence libyenne de presse eur la 
situation dans l'ile (le Monde du 
21 février) : « La Corse #'a pas 
de leçon à recevoir de Kadha/i, 
un tyTan, un fou et un mystique. 
La Libue devrait s'occuper de ses 
affaires.» AL Glacomi a regretté, 





des excuses publiques du < Quotidien de Paris > 


médiaire, à vos lecteurs: contre 
les nauÿjrageurs du débat démo- 
cretique el pluraliste, contre Fin- 
sulte érigée en argument, ils peu- 
vent compiler sur l'@ppui résolu 
des communistes. » 


Philippe Tesson répond dans 
le Quotidien de Paris, dont il est 
le directeur : «Parmi nos inter- 
locuteurs, à Ÿ avait hier un cer- 
tain nombre de résistants. Comme 
s'ä fallait qu'ils viennent pour 
que la preuve soil faite que les 
communistes ne sont Pas des 
fascistes ! Tout cela participe de 
ces habitudes d'intimidation qui 
n'intimident plus personne. 
Avons-nous jamais dit que les 
communistes étaient des j'ascistes ? 
Avons-nous jamais fait aux com- 
munistes l'injure de les assimiler 
à la direction du P.C-F. S'ils pro- 
cédent eux-mêmes à cette assimi- 
lation, c'est leur affaire. Nous 
sommes libres de notre juge- 
ment. » 

[La liberté de Ia presse passe, 
faat-ll le rappeler. par le respect 
des jugements qu'elle exprime, même 
s'ils ue plaisent pas. On peut leur 
rénondre par la voie judiciaire, en 
cos de diffamations, ou, pins natu- 
tellement, par la plume et la parole 
comme savent le faire les journa- 
Listes de «l'Humanité» et les diri- 
geants du P.C.F. Les antres formes 
d'intervention — ec particulier les 
tentatives d’intimidation — vont 
exactement à l’encontre de la Hberté 
d'expression et du pluratisme. Cela 
est vrai pour Je « Quotidien de Paris 
comme ce le serait pour «l'Huma- 
nité » ou tout autre Journal] 





pt RE ÉTÉ de 
es , © Zppel pro 
uses tout entière & condamner 
pressions inadmissibles e 
le direction du P.C-F. tente 
poser contre « ie Quotidien de 
aris », Ce syndicat affirme : 
« Les délégations prétendument 
spontanées de jeudi au siège de 
ce journal représentent une ten- 
fative inadmissible de mise en 
cause de la liberté de de presse 2. 


eRPOSÆ» (PS) : le bou- 


chon un peu foin. 


M. Georges Fillioud écrit dans 
Riposte, bulletin du P.S.: 

« N'en déplaise à la droite hypo- 
crile qui s'est esclajfée en l'en- 
tendant, Georges Marchais a 
bien le droit de parler des Droits. 
On peut critiquer la manière dont 
ü l'a fait, car ses propos et 50n 
comportement appellent beaucoup 
de critiques. On'peut aus 2 aussi hui 
reprocher ses 
et ses condamnations Ste sens 
unique, 

» Mais ceux qui hurlent à 
Técouter sont bien souvent restés 
silencieux quand ils auroient dù 
crier, et is Ont eur aussi Cou- 
tume de condamner & sens 
uni ed 

est bien parce que la situa- 
tion dans laquelle ls se sont 
isolés devient presnes de lu les 
expose aux reproches rs 
militants eux-mêmes, les 
dirigeants communistes Pançais 
one engagé cette contre-offensine. 

Du coup, ils jeitént le bouchon 
très loin. (J" ô 

» Les oppressions, les inégalités 
des systèmes libéraux de l'Occi- 
dent, sont bien des atteintes por- 
tées contre les droits de l'homme. 
ais la liberté est l'un de ces 
droits consiamment bafouës par 
lElat soviétique que pourtant 
Marchais juge avec complaisance, 
aftectant de croire que Llout est 
devenu presque parfait depuis la 
Jin de l'époque stalinienne.» 


@ Dans «la Lettre de, le la 
Nation», organe du RPR, Yves 
Michelet écrit vendredi 2 fé- 
vrier : « Le secrétaire général du 
P.C. s'est surpassé dans l'impu- 
dence et dans la démesure (….). 
Reste à savoir si ce comporte- 
ment se prolongerz longtemps 
cure ne Hendant, 4 fout % 

re que ndignations que sus- 
cite la direction du P.C. ne mo- 
difieront en rien sc ligne. Bien 
au contraire, le parti communiste 





ne demande qu'à ëtre critiqué, 
« agressé », comme L le prétend. 
Plus 4 Plus on lui 


provoque, 
répond, et plus On lui répond, 
plus il provoque. Pour 

ce cercle infernal, n'y a que 
le verdict du suffrage universel. 
C’est d'ailleurs sur Ce terrain- 
que Frencois Mitierrand attent 

communistes. » 





“ e. 
à quitter 

Plusieurs membres du P.CF. 
en désaccord avec la direction de 
leur parti ont reçu de cellules 
communistes des lettres les invi- 
tant à quitter ce parti La cellule 
Maçon-Mossinot (Paris, dix-neu- 
vième arrondissement), à laquelle 
appartient M Paul Laurent, 
membre du secrétariat du comité 
central, s'est ainsi adressée à 
Mme Yvonne Quiès et à MM. Jean 
Elleinstein et Jean Rony, auxquels 
elle écrit notamment : « Nous 
nous demandons Pourquoi vous 
continuez à vouloir vous compter 
parmi les membres du parti 
lutionnaire, à moins que vOus ne 
pensiez vous prévaloir du titre de 
communiste Dour mieux nous 
atlaquer. » 

M. Elletnstein à également reçut 
une lettre des cellules commu- 
nistes de Saint-Martin-Boulogne 





Des cellules du PCF. invitent certains militaits 


le parti. 


(Pas-de-Calais), indiquant : « Les 

camarades, dans 

ont admis que Les = Léélrions 

répétées de M. Elleinslein le : 

taient e Cr ane la 

même El QUE, SE D en ge 
4, DM. Elleins-. 


rence, 
conclusions qui s'imposent. 3 


: « En ce qui ne concerne, écrit 
M Elleinsteln dans le Matin, ma 

réponse est claire : communixie, 
je le resterai pour que le Pari. 
communiste. français en revienne. 
à la stratégie du vingtdeurième 

et du vingi-Woisième congrès, 

celle de Tleurocommunisme, de 

Tunion de la gauche, de Tindé= 

rendance réelle el totale vis-ü-vis 

des communistes mrpquee >». 





M. Fiterman répond à M. Maire 


L'Humanité a publié, le 22 té- 
vrier, une lettre de M Charles 
Fiterman, secrétaire du comité 
central du P.C., à M Edmond 
Maire, général de la 
CPLD.T. en réponse à la déraar- 
che effectuée par ce dernier auprès 
de M Marchais pour protester 
contre les déclarations du secrè- 
taire de la fédération commu- 
niste du Territoire de Belfort (le 
Monde du 22 février]. M. Maire 
demandalt que les propos de ce 
responsable, M. Martin, qui avait 
mis en cause le comportement de 
MM. Mitterrand, Maire et Henry, 
secrétaire général de la FEN, 
pendant la guerre d'Algérie, 
nr désavoués par la direction 
ui] 


M. Fiterman voit dans cette 


fieeiieses sont au resle ur peu 
grosses ». Il ajoute : « Dans ces 
conditions, nous n'entendons ni 
céder à la tentative d'intimida- 
tion ni nous laisser au 
piège de la Nous 
avons mieux à faire. » 
M. Jean-Marie Martin, 
ET a déclaré jeudi à Belfort 
avait voulu Te dans 


J'interview publiée par le bulletin 
de sa fédération, «la responsabi- 
lié du parti pu pendant la 


guerre d'Algérie» qu'il avait 
cité ces te Shndftés «en 
tant que 5 #. Xl a pré. 


cisé que les faits concernaient 
«plus précisément Francois Mit- 
terrand » et qu'il n'avait æà 
aucun  MOMENÉ parlé de la 
CELD.T.». 


La FEN ei la guerre d'Algérie 
La Fédération de Téducation 
nationale estime que cle PCF. 
vient de fronchér un échelon de 
plus dans les aftaques grossières 
contre les organisations démo- 
cratiques de gauche de 


ne s'est 
partie», «Non, la 
leçons à recevoir de personne, 
surtout pas du P.C.F. dont les 
positions sur La 57e d'Algérie 
& 1945-1955 ent pour le 
moins ambiqués », ajoute-t-elle. 





Le P.C.F. et le CERES rejettent l'hypothèse 
d'un «gouvernement socialiste homogène» 


fSuite de la première page.) 


Aussi bien, M Didier Motchane, 
membre du comité directeur 
du PS, qui fut l'un des 
fondeteurs du CERES, a-t-1 
affirmé, dès jeudi, que ju 
d'un gouvernement 
homogène est « totalement 
contraire à la ligne du perti et 
parfaitement irréaliste », et il a 
ajoute ë & Le projet socialiste, 
adopté à la quast-ungnimité du 
parti, vient de rappeler la ferme 
intention des socialistes d'associer 
les communistes, à égalité de 
droits et de devoirs, à la trans- 
formation nrojonde de la socièté 
fou qui est la raison d'être 

l'un: » 


partie de son analyse, la question 
est de savoir, non pas qui est 
réaliste et qui ne j'i, pas ais 
ce qu'est la réalité présente. 


La réalité présente est que les 
te du PCF. font tout 

pour alimenter un anticommu- 
nisme qui ne demande qu'à 
resurgir et espèrent qu'il susci- 
tera, notamment chez les contes- 
Burt et de regroupement dune 18 

Tegrou 
citadelle assiègée. 


contre le Quoïidien de Paris RU 
les coïonnes duquel M Gremetz 
avait Ar insulté fin décembre, 


est, égard, parfaitement 
ane 

réalité présente est aussi que 
rer geuche ne Rite 


plus tout à re à le eniaue 
d'abandonner an PS, et un P.CF. 
qui ne cessent de s'agresser et se 
montre de moins en moins unj- 


Cinq élections cantonales se 
sont déroulées depuis le début de 
l'année. Le total des voix de 
&auche du premier tour n'a êté 
supérieur à ce qui avait été en 
1976 ou 1979 qu'à Saint-Gen- 
SOUX, en Seône-et Lois (+ 17,05 
Points de pourcentage), et il a été 
inférieur à Saint-Affrique, dans 
l'Aveyron (— 10.66). à Lus-Saint- 
Sauveur, dans js Hautes-Pyré- 
nées (8,45), à Boullly, dans 
l'Aube (— 1545), et à Bapaume, 
dans le Pas-de-Calais (—32148). 


d'autre part, que M. Christian 
Bonnét n'ait apporté aucune 
prete à l'appui de sa déclaration 

30 janvier sion laquelle les 
activités des autonomistes corses 
ne seralent pas « exempies de 
tééguidages extérieurs s. « Un 
ministre de l'intérieur n'G PUs à 
avoir des convictions ti 
mais des certitudes », a souligné 
le député. 





Les reports de voix du premier 
au second tour ne sont pas satis- 
faisants, Abstraction faite de 
Saint-Gengoux, où le candidat 
MR.G. briguait seul le siège le 
17 février, le score de l'opposition 
ne s'y est amélioré qu'à Bapaume 
(+ 3,311, mais s'est dégradé à 
Saint-Affrique (— 5,36). Luz- 
Saint-Sauveur  (— 23.19) ia à 
Bouilly (— 5.52). 

On & vu au second tour de 
l'élection municipale d'Issy-les- 
Moulineaux, le 3 février, M Du- 
coloné, député communiste, ne 
recueillir que 5909 vois (43,88 % 
suffrages exprimés) alors qu'au’ 
premier tour le P.C. et le P.$. en 
avaient totalisé 6696 (52,57 Fe) 
On a vu dimanche dernier 
Saint-Pierre-Quiberon, dans È 
Morbihan, deux candidats du P.C. 
enfreindre la discipline du désis- 
tement automatique en faveur des 
socialistes arrivés en tête au pre- 
mier tour. 

Le dernier eondage mensuel 
Paris-Maich - Public SA, dont 
nous avons fait état dans nos 
précédentes éditions, montre que, 

si l'élection présidentielle se dé- 
roulait actuellement, 30 % des 
électeurs communistes (au lieu de 
20 % en janvier) refuseraient de 
reporter leurs voix au second tour 

sur M. Rocard ; 29 % (au lieu dde 
D & ou) refaseralent de voter pour 
ML “Mitierrand. Réciproquement, 
33 Se des électeurs soctalistes (au 
lieu de 24 %) « iralent à la he 
à la ligne >», comme disait récem- 
gens M Pisani, Gr rpRs 

en présence CR 

d'Estaing. 

M. Mierrand, qui ne doié rien 
ignorer de cette évolution, estime 
que, « à quinze mois de l'élection 
présidentielle, on est dans une 
Phase de transition 2 et gemeure 
convaincu qu'e se ëra de 
nouveau un Phénomène de re- 
groupement au à tour, 


F BORCEAUE 
os NES 
AGO! 






quoi qu'on veuille ou ne veuille 
pas ». 

Il est certain que le système 
électoral en vigueur impose !a 
reconstitution de deux blocs anta- 
gonistes, qu'il s'agisse de La « pré- 
gldentielle », des « législatives » où 
des « municipales » dans les 


péalsme 50 soit du Far de M. Fn 
Ne serait-il pas plu! 
qu ae de M. Claude Esier, 
Es RE = parole EURE 
domadaire l'Unité «le ÉRnTo 
d'une partie de l'électorat de 


gauche, toujours attachée à 
lunion mais qui aperçoit mal 


Au sommaire du numéro du 24 février 





par Jacques Laurent. 


.— Le missionnaire des potagers. 

— Enireprises: des papas qui s'igrorent, 

— L'homme qui règne sur le «Los Angeles Times ». 
— Des «réserves» pour les planies. 


— Or noir et mafière grise. 


— Histoire: les bonnes affaires des encycipédistes. - 
— À la recherche de l'aÿpartement perdu. | 
— Dossier: les agences de presse internationales. 


Les programmes commentés 
de la télévision et de la radia 


@ Violences dans les collèges. 
© Les dissidents chinois. . 
© Iuterview d'Edward Wilson, le père 

de la sociobiologie, 


— «Ces jeunes gens aux cheveux lagués », 


Une nouvelle de Stefan Heym 


VENTE AVEC LE NUMÉRO DATE. DIMANCHE-LUNDI :.3 F .. 


comment celle-ci peut rengitre à 
partir de Vétat de division actuel ». 
Ce désarroi ne pourra évidem- 
ment qu'aller croissant si les diri- 
geants du P.CF, et LE 

persisten: 


Qu'ils continuent donc 

et, les élections étant perdues, le 
agouvernement socialiste homo- 
gène» restera encore ce qu'il est 
aujourd'hui: une simple hypo- 


RAYMOND BARRILLON. 
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-__ GUERRE OÙ PAIX 


Intervenant après le général 
François Maeurin, MM. Jac- 
ques Huntzinger et Pierre 
Lellouche, M Alain Joxe 
estime que l'on n'est peut- 
être pas à la veille d'un 

conflit mondial mais que les 

crises actuelles profitent aux 
industriels de l'armement («le 

Monde» des 20, 21 et 22 fé- 

vrier). 

Je suis convalneu que la géné- 
ration qui vient ne pardonnera 
pas à la nôtre d'avoir iaissé le 
monde dans cet état monstrueux 
où Ia vie quotidienne se déroule 
sous la menace d'un massacre 
atomique qui pourrait provoquer 
des millions de morts. Elle vou- 
dra le changer et y parviendra. 
En attendant. on voit s'épanouir 
ne race étrange de stratèges 
e militaires » qui n'ont méme pas 
le sens de la vie des vieux guer- 
rlers et administrent l'apocalypse 
comme on gère un portefeuille 
d'actions. 

Ces en Illusion de la pre- 
mière génération sont contents 
d'eux. car ils pensent avoir êtes, 
selon l'Évangile, des artisans de 


Aarmisme 


Pourtant, le moment actuel n'a 
rien d'exceptionnel par rapport 
au nombre et à la nature des 
conflits en cours. ° 

C'est le niveau d'alarmisme 
qui est exceptionnel I est 
tout à fait artificiel et on 
n'y prète attention que parce 
qu'il existe une crise économique, 
que l'inquiétude règne sur le quo- 
tidien et qu'on cherche partout 
à détourner les angoisses popu- 
laires vers une crainte pire 


FC'est oi, je pense qu'on 
core pourq le " 
peut rester optimiste. Un opti- 
misme sombre, bien entendu. La 
guerre n'est plus un autil manie- 
le de restauration économique. 
Sous son ct prédatoire, elle 
est remplacée utilement par les 
manipulations financières infor- 
matisées, l'observation des récol- 
tes par satellites. la monopolisation 
des industries de pointe dans la 
course technologique, la torture 
pour la productivité ouvrière. 
De. A fonction Serra | ses 
compensant la 

tendancielle du taux de profit, 
selon la thèse marxiste classique, 
la guerre est utilement remplacée 
par l'industrie d'armement qui 
stérilise puis détruit. par l'obso- 
lescence, plus de capital qu'aucune 
guerre passée, 

Cette fonction destructive a 
été organisée par les Deux Grands 
depuis les années 60 dans le 
tournoi des SALT' qui ne fait que 
modérer l'accélération de la 
course aux armements Cette 
connivence parait bien en crise 
avec l'ajournement des SALT 2 
mais on parle déjà d'appliquer 
ces accords sans les signer. L'ave- 
nir de la course aux armements 
n'est pas compromis et, telle 
quelle, elle a servi de substitut 
à la Grande Guerre. Je ne tiens 
pas à m'étendre sur l'affaire 
afghane, que les Soviétiques 
n'emporteront pas en paradis, 
mals qui n'est pas trés alarmante. 
si l'on veut bien noter que l'abs- 
tention totale des Soviétiques en 
Iran scelle un redécoupage des 
zones d'influence dans la région 
tendant, pour les Deux Grands, 
au contrôle du nouveau neutra- 
lisme islamique. 

Enfin le pétrole du golfe 
Persique est le lieu d'un conflit 
énergétique aigu entre les Etats- 
Unis et l'Europe L'URSS. se 
gardera bien d'y mettre le nez 
Pour l'instant et prendra grand 
soin de conserver à l'Afghanistan 
le statut d'une affaire Intérieure 
à l'Empire en Asie centrale, Plus 
les Soviétiques ont les mains pri- 
ses en Asie, moins ils sonsent à 
faire pression sur l'Europe. 
L'amalgame Afghanistan-Europe 
est un non-sens stratégique. 

Reste donc la question des 
équilibres nucléaires et c'est là- 
dessus que je veux m'étendre. 

On accroche l'alarmisme atlan- 
tique sur deux thèmes trompeurs, 
d'apparence purement militaire : 
Dle déséquilibre en armements 
pourrait être soi causa de 
guerre; 2) l'Occident serait de- 
venu inférienr à l'URSS. sur 
le plan de l'équilibre stratégique. 

La première idée est simplement 
une idée fausse. Ce ne sont jamais 
les armes qui sont cause des 
guerres, les ärmes nucléaires 
moins encore que Les autres, 
Comme on le sait depui 1945, 
elles ont un effet refrofdjsseur 
sur leurs possesseurs. La deuxième 
idée est une information fausse, 
lancée en Amérique pour des 
ralsons électorales, comme na- 
guére le mythe du « misile 
£ap » fou relard technologiquer, 
et reprise à leur manière par les 
gouvernements européens, 

Le déséquilibre global en faveur 
de l'URSS, n'existe pas Cette 
notion même n'a plus aucun sens 
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IV. — Un optimisme sombre 
par ALAIN JOXE (+) 


paix Mais que dire de la nouvelle 
génération qui prend la relève et 
mène l'équilibre de la terreur 
vers les duels limités. force contre 
force? Pris par l'ivresse du pro- 
grès. ils « peaufinent » une indus- 
trie de mort agressive, qui æ 
conquis le « temps réel », écra- 
sant le délai de d nm politique 
en des fractions de secondes, et 
ils s'avancent dans les rues vides 
de leur réve comme de méchants 
« cow-boys » de éérie B, le doigt 
sur la gâchette, Ceux-là seront 
balayés un jour. par la colère 
des peuples. 


Ce sont eux. les serviteurs de 
la branche perverse du système 
industriel contemporain, qui 
créent aujourd'hui une psychose 
de guerre pour servir à La relance 
économique et permettre, par la 
peur, une nouvelle discipline 
soclale valant les fasclsmes 
d'antan. 


excephonnel . 


au niveau antt-cité et anti-res- 
sources. Les Deux Grands ayant la 
capacité de tuer plusieurs fois 
la population “adverse, il y a 
équilibre définitif, Les Américains 
ont essayé alors, depuis 1973, de 
.restaurer un ulibre en 
basant les calculs sur la compa- 
raison des capacités contre-for- 
ces. Ils sont en avance dans ce 
four EubETDER persitanls 2 

IT  SuPÉTIO! en 
miniaturisation. multiples, 
guidage sur l'objectif. 

Contrairement à la déclaration 
faîte par M Kissinger à Bruxel- 
les en automne dernier, et rétté- 
Tée depuis sur Europe L l'arsenal 
américain n'est Pas dirigé essen- 
tiellement sur les villes soviéti- 
ques mais, en priorité depuis 
longtemps, sur des objectifs mili- 
taires, sous la supervision de 
1 z US. Single Operation Plan », 
{SLO.P.) organe créé en 1962 
Dès 1968. on y traitait six mille 
objectifs, vingt-cinq mille en 1974 
et bien plus uis (1). 

La supériorité américaine en 
capacité contre-forces (2), selon 
un rapport du représentant 
Legett, presenté en  juin-juil- 
let 1975 (3) devait se maintenir 
dans le rapport trois à un de 
1975 à 1980. malgré la mise en 


{11 US Congress Long Range 
Theater Nuclecr Missile Program, 
Fiscal Year 1980, Arms Control Im 
pact Statements. Jolnt Committes 
print, 98 th Congress, 1 et sesslon, 
march 1939, p. 133. 

(2) La capacité contre-forces est 
un Indice « E » obtenu en œmultl- 
pliant le nombre de têtes par les 
2/3 de la puissance explosive (dont 
uue partle va vers le clel et n'a 
pas d'effet contre-forces) et en d- 
visant ce chiffre par le carré de la 
précision de chaque tête exprimé 
_ feu (ou écart circulaire proba- 

le). 

(31 Rapport du représentant de ls 
Californie. M Robert Logett, uré- 
senté le 25 Juin 1975 3 la Commis- 
Sion des relations Internationales de 
ls Chambre Cf. The Viadivostok 
Accord : Implications fo U.S. Secu- 
situ Arms Control and Work Peace, 
Heerings before the Snbcommittee 
où internationni Security and Sclen- 
tte Affairs of the Committee on 
International Relations, House of 
Reépresentatives, 94 th Congress, 1 &t 
mession, june 24-25, juiy & 1915, 
pp. 9-10. 

Ces projections de 1975 sont Tou- 
dées entlèrement sur l'hypothèse 
la plus défavorable et notamment 
sur l'idée qu'en 1960 les Soviétiques 
auraient déployé 130 99-18 (alors 
au'aujourd'ho] où n'en campte que 
300 en place. À côté de 200 85-18} 

(4) Le SS-1& connu comme 
<« Dfiroé » à 6 têtes par son vol 
expérimental dès 1953 est déployé à 
10 exemplaires au débur de 1975 Le 
SS-19, counu ézslement comme 
+ mirvé » à 6 têtes Ellotonniques 
dés 1973 est déployé à 50 exemplaires 
en Juin 1975. selon AMittary Ba- 
Lance, 1975-16. p. T1 et p. 73. note (}). 

45) Cf. Général Georre S Bmwn. 
Chairman of the Joint Chiefs of 
Staff, mémorgadum présenté au 
Sénat le 7-2-78 : « D'une mantère 
générale, les Etats-Unis continuent 
2 ovoir un net avantage en maltère 
de forces nucléaires de théâtres 
d'opérations mais doivent contiruer 
à mettre en place des systèmes mo- 

pour répondre à la moder- 
nisation somtétique » 

(6) L'équilibre aurostratégique en 
têtes nucélaires disponibles de TNP 
{forces nucléaires de théâtre) donne 
LOT contre 1 en faveur du pacte 
de Varsovie selon l'Institut des êtu- 
des stratégiques de Londres et 
l'Ératé 5! l'on aCrepte un calcul 
de + l'utllisablilté s mis au point 
par cet lastitut Le chifire Le plus 
alarment. proposé par le Dore blanc 
allemand sur [a défense. ne tient 
pas compte. comme l'Listituz de 
Londres, de l'affectation À la Chine 
de certains SS-20. al de nombreux 
systémes sur AviON, n} surtout der 
400 têtes nucléaires de Poseldon 
affectés par les Etata-Unis à l'OTAN 
(aæelon géoéral D. €, Jones, Chnir- 
man, Jolnt Chiefs of Staff. US Mi 
Bfary Posture for FY 1900 et égale 
ment Long Range Thealer, Nucleor 




































Générale annuelle qui se tiondra Je 









place des nouvelles fusées sovié- 
tiques intercontinentales à têtes 
multiples, SS-18 et SS-19, alors 
amorcée (4). Cette supériorité 
s’accentuant ensuite attein- 
äre- le rapport huit à 1 1985, 
devait ensuite diminuer, les So- 
viétiques égalsan grâce à leur 
capacité d'emport sur grosses 
fasées et dépassant même légè- 
rement les Etats-Unis (rapport 1 
à 112 1985). « Avantage non 
significatif étant donné qu'il s'agit 
d'une projection ée 
dans le temps ». dit le rapport 
Lege 


tt. 
Contrairement à ce qu'on clame 
partout actuellement, la période 
1980-1985 dans laguelle nous en- 
trons est une période d'affaïblis- 
sement relatif de l'URSS en 
capacité contre-forces. C'est dans 
ces conditions que les Soviétiques 
choisissent de colmater cette êré 
che en déplorant les SS-20, fusées 
« euro-stratégiques », comme 
toutes les fusées tactiques, mobl- 
les, pouvant peut-être traiter des 
objectifs-forces avec précision 
fles données sur les SS-20 sont 
très incertaines) et surtout pre- 
nant les Européens en otages. 
selon une coutume qui leur est 
chère, mais aussi les Chinois. 

Cette contre-manœuvre ambi- 
guë ne rééquilibre pas pour autant 
le niveau global En outre, elle ne 
renverse pas non plus l'équilibre 
local, en admettant que La notion 
d'équilibre local_ ait le moindre 
sens réel (5). Dans la contre- 
contre-manœuvre de l'OTAN 
(promesse ‘de déploiement de 

g et missiles de croi- 
siére terrestres), les bourgcoisies 
nnes et les Allemands. en 
particulier. jouent un rôle-clé. 
Américains peuvent parfaite- 
ment compenser les -20 en 
affectant quelques fusées Posei- 
don sur des sous-marins supplé- 
mentalres au « théätre eéuro- 
péen (6), comme ils ont com- 
PERS les Européens resrime 
: les ns res. né 
pour des raisons politiques. I y 
a exigence de territorialisation 
des enjeux et des moyens de 
Téquilibre global car seule une 
implantation territoriale de fu- 
sées américaines leur permet de 
revendiquer le statnt d'alliés et 
non de satellites Cette posture 
bien nécessaire au maintien 
de leur hégémonie sur les couches 
populaires, dans le moment où 
l'on cherche à faire partout, par 
la peur. l'unité entre exploités 
et exploiteurs, L'objectif, c'est 
d'éviter que cette peur umifica- 
trice soit capitalisée par Le leader 
américain, mais qu'il en revienne 
au moins une parfie à la classe 
politique européenne. 

Le S.P.D., qui voulait sans 
doute négocier en force et sous 
son bonnet la continuation de 
l'Ostpolitix o'a peut-être pas cal- 


€) Maïtre-assistent À l'Ecole des 
bautes études en sciences sociales, 


UNESCO 





culé la réaction soviétique et se 
à quelque compromis 


ques, réels ou électoraux, des 
étais, ma cela ve ejgaifle vas 

ne le pas 
qu'on soit à la veille d'un conflit 
arm: 


En revanche, si l'on admet que 
l'enjeu de la crise actuelle soit 
une relance de l'industrie d'arme- 
ment, et plus particulièrement de 
l'armement classique moderne. qui 
permet de plus longues séries, le 
danger de guerres limitées dans 
des déserts choisis modèle 
Kippour. reste trés présent, On 
y casse du matériel et surtout 
on en déclasse, ce qui permet de 
justifier le lancement de nou- 
veaux produits. 

Dès j'entrée des Soviétiques à 
Kal le  président-directeur 
général de Bell thélicoptères) a 
ait des hélicoptères lourds eovié- 
tiques un éloge significatif, qui 
nous promet une modernisation 
classique accélérée, laquelle reste 
la priorité du plan de moderni- 
sation OTAN. 

Quelle politique de défense 
pour Ja France dans cette 
conjoncture? Ce devrait être 
d'abord une diplomatie autonome. 
Le gouvernement français est 
particulièrement mal placé pour 
la mettre en œuvre, quoi qu'il 
s'y essaye dans les limites étroites 
que l'AHemagne. qui nous com- 
mande. entend respecter. Il n'a 
pas été même capable de capita- 
User l'hébergement de l'imam 
Khomeiny à Neauphle-le-Château 
sous forme d'une polttique pétro- 
lière nouvelle. Seule la. gauche, 
une nouvelle alliance de classe, 
un nouveau ral avec le tiers- 
monde po t fonder cette di- 
plomatie qui reste une velléité 
gaullste. : 

Il est clair que la plongée dans 
la stratérie contre-forces, dirigée 
par les %s-Unis, va mettre un 
polnt final aux illusions concer- 
nant l'autonomie de la force 
nucléaire stratégique française. 
La France sera priée de moderni- 
ser son ème vers la précision 
et ses têtes vont se perdre dans 
l'énorme comptabilité « eurostra- 
tésique » sous forme d'apport 
néglieeable & quelques scénarios 


‘improbables. La gauche tardive- 


ment ralliée à une maintenance 
impossibk: doit prôner cette mo- 
dernisation ou. tôt ou tard. 

epenser complètement une 
défense populaire hors de ls 
course nucléaire, qui désormais 
nous enchaïne. Le plus tôt sera 
le mieux. : 


Prochain article : 


ALICE AU PAYS 
DES MONSTRES FROIDS 
par DOMINIQUE HALÉVY 


MÉDECINE 





DANS CINQ VILLES FRANÇAISES 





La Ligue pour la prévention des maladies infectieuses 
lance une campagne de vaccination 
contre la pneumonie à pneumocoque 


En France, chaqué année, cent 
vingt tille personnes environ 
RS, de 

ue au 

SE Sr evo été rédtis 

a avo 
ee des à 
rem an 
Dalatient à un global stable, 
et ap) incompressible, 
voisin de 10 %. 


Du point de vue économique. le 
coût de la pneumonie & pneumo- 
coque a estimé. si l'on tient 
compte de l'incidence des traite- 
ments. des hospitalisations et des 
arrèts de travail à 430 milliards 
de francs. Le pneumocoque est 
aussi responsable d'un nombre 
important de méningites, dont La 
mortalité reste très lourde malgré 
une antiblothérapie précoce et 
bien adaptée : environ 10 % chez 
Îles enfants et 45 % chez l'adulte, 
selon certaines statistiques. 

D'autre part. l'otite moyenne à 
pneumocoque est une des infec- 
tions les plus fréquentes chez 
l'enfant, et son incidence annuelle 
est estimée en France à environ 
deux cent cinquante mille cas . 

Devant cæ constat préoccupant. 
un groupe pluridisciplinaire de 
médecins vient Le creer le Ligne 

rançaise pour la prévention des 
maladies infectieuses (1), dont la 
nuission est, d'une part. d'étudier 
les actions à entreprendre pour 
diminuer la fréquence de ces 
maladies et, d'autre part, d'infor- 
mer le corps médical et le public. 

Aa cours d'une récente réunion. 
le professeur Christian Lafaix 
(Créteil). membre de la Ligue, a 
annoncé la mise sur le marché 
français d'ub vaccin. le Pneumo- 
vax. contre les infections à pneu- 
mocoque. L'intérêt de ce vaccin 
est majeur. ont souligné les mem- 
bres de la Ligue. En effet, la viru- 
lence du pneumoroque entraîne 
souvent la constitution trés rapide, 
avant mème que le traitement 
n'ait été entrepris, de graves 
lésions des tissus. Cette gravité 


est. outre, accentuée l'ap- 
tion récen une 


tiques, 

_li_n'est cependant pas envisagé 
de vacciner tous les Français, ce 
qui représenterait un coftt impor- 
tant (Cle prix du vaccin est de 
56,10 F non remboursé par l& 
er as peer 
les individus ce 
d'infection : les personnes aste 
les bronchitiques chroniques, les 
patients atteints d'une maladie 
chronique (cardiaque, rénale, 
hépatique, diabétique), et les 
sujets dont la rate fonctionne 
mel. comme les enfants souffrant 
d'une dépanocytose à l'état homo- 
sygote, ou ceux dont la rate a été 
retirée. 

Ce vaccin est une solution de 
polysaccharides ‘extraits de la 


une douleur au point d'innocule- 


des pays européens. 

Des médecins praticiens vont 
entreprendre. sous. les auspices 
de la Ligue, un-programme de vac- 
cination antipneumoccique dans 
plusieurs villes de France (Bot- 
deaux. Clermont-Ferrand, Lile- 
Roubaix-Tourcoing et Villeneuve. 
Saint-Georges) afin d'étudier 





€) Secréteriit de Is Ligue: 
docteur Nadine Meyer, BP 134. 92205 
Neuiliy-sur-Selne. tél. 637-17-69. Les 
professeurs Jacques Acar (Broussals- 
Hôtel-Dieu), Jean Aubertin (Bcr- 
deauz). Jean Bienon (Créteil). Chris- 
tan Dafair (Crétefl). Emile Levr 
Paris IX). Max Micous (Grenoble). 
Jacques Model (Paris VIII et Michel 
Rey (Clermont-Ferrand) font partie 
au sein de la Ligue de La commission 
mationgle d'action pour La préven- 
tlon paeumococcique. 





© PRECISION. — La synthèse 
du « Platelet- Activai Fac- 
tor » on PAF. réalisée par 
l'équipe de M Jean-Jacques Gode- 
froy, de l'université de Paris-VIl 
(le Monde du 21 février 1580). a 
été ble ce AUX Éravaux 
menés par l'équipe du docteur 
. Jacques Benveniste (Institut na- 
tional de la santé et de la recher- 
che médicale unité 1311 Le 
PAP a été découvert en 1972 aux 


ques Benveniste, Peter M. Henson 
et Charles G. Cochrane. En 1975, 
en collaboration avec Mme Judith 
Polonsky. de l’Institut des sub- 
stances naturelles du C.N.RS. à 
Gif-sur-Yvette, le docteur Ben- 
er et son équipe ce entre 
pris_ un programme lement 
du PAF, à partir des leucocytes 
du sang de porc ; en 1977 fut pro- 
posé le squelette de la molécule 
et, en octobre 1979, la structure 
complète. 











Un rapport de la commission McBride sur les médias 


(Suite de la première page.) 


Cette constatation préliminaire de La 
commission McBride Indique blen 
l'axe de sa recherche : comme la 
langue d'Esope, la communication 
moderne peut être la pire et la 
meilleure des choses. La commu- 
nauté mondiale. dans son propre 
intérêt. doit s'eMorcer d'utiliser les 
médias pour la bonne cause. 

Mals quells est la bonne cause ? 
Trois « écoles », traditionnellement, 
se disputent les voix au seln de 
l'UNESCO — et les autres organi- 
satlons Internationales l'écola 
« occidentale - qui estims que la 
presse doit avant tout tre un vec- 
teur d'informations, que celles-ci 
puissent &tra considéréés comme 
utiles, inutiles ou même nuisibles : 
l'école « socialiste +», dont le souci 
premier est que la pressa soit un 
instrument » au sgrvice de Ia Paix, 
du désarmement et, le cas échéant, 
ds fa fibération des peuples ; enfin, 
l'école « tiers-mondisie » sulvant 
quelle la presse doit être un outil 
du développement, de prétérence 
dans le cadre national. 

On pouvait craindre que, de par 
sa composition savamment dosée, 
la commission McBride soit ‘ralilée 
en tous sens et ne puisse trouver 
de consensus qu'en éludant lés 
«pointe chauds», La lecture du rap- 
port final montre que les ssize ont 
finalement trouvé beaucoup olus de 
points d'accord que de désaccord 
Le seul membre opposé à l'adoption 
de certains articles a été la représen- 
tant soviétique. 

Que «propose» où =suggère» la 
Commission ? Tout d'abord que 
chaque pays se dote d'une agence 
de presse nationale et d'un réseau da 


- radiodiffusion capable d'atteindre tes 


régions isolées — de préférence à 
la coûteuse télévision, — et alimenté 
par ung production nationale ou 


régionale. Cela afin d'éviter une trop 
grande dépendance à l'égard des 
réseaux internationaux qui Imposent 
tatalement une certaine image par- 
ttale du monde. 

S'agissant de la presse écrile, la 
commission recommande de diverëi- 
fier les recherches pour pallier la 
sénure mondials de papler: à la 
pulpe de bols, on subslitueraht le 
Kenat, la bagasse ou certalnes herbes 
tropicales de production courante 
dans les pays en développement. 
Dans le domaine des 1élécommuni- 
cations par satellites, la commission 
demande à l'UNESCO d'étudier avec 
des organismes comme Intelsat ou 
Interspoutnik « l'établissement de 
faux prétérentiels pour Certains types 
de transmission à destination ou en 
Provenance des pays on développa- 
ment ». Les seize préconisent « d'ac- 
corder Ja prétérance aux formes non 
commerciales de {a communication 
de masse» at demandent aux pays 
développés de favoriser l'échange 
d'informations techniques, 


Le rôle du journaliste 


La commission a eu plus de mel 
& définir le rôle et ia responsabilité 
du journaliste. Tous les membres 
ont été d'accord pour affirmer que 
«le Journalisme doit étre traité 
comma Une profession » et qu'l 
convient « g'éteblir une distinction 
entre fes organes d'informaton, les 
propriétaires et les dirigeants d'une 
perl, les lourmallstes d'autre part ». 
La commission à admis que tes 
codes d'éthique profsssionnelle 
solont « gdoptés par (8 profession 
elle-même, sans Ingérence gouverne- 
mentale » 

La propésition 44, qui se rétère à 
l'Acte final d'Helsinki, insisté sur un 
aspect Souvent contesté, tant par les 
pays socialistes que par les pays 
en développement : « Tous les pays, 


dit cette proposition, devraient 
prendre des mesures pour admettre 
des correspondants étrangers er faci- 
Hiter la collecte et la diftusion des 
nouvellas (…). La fibre accès des 
Journalistes aux sources d'intorma- 
tion est une condition Indispensable 
pour réaliser ur reportage exact, 
fidèle el équilibré. » 

Le représentant soviétique, M, Losev, 
a jugé ce paragraphe « (otelement 
inacceptable +, parce que contraire, 
selon lui, à l'Acte final d’Helsink! et 
aux intérêts des nations en dévelop- 
pement li a proposé un sutre texte 
dans lequel les correspondants étran- 
gers sont invités à « accomplir leur 
mission professionnelle en confor- 
mité avec les dispositions de l'Acte 
final d'Helsinki et en respectant la 
souveraineté et Fidentifé : nationales 
du pays hô(e ». da À 

La commission McBride, soucieuse 
des « effets négatifs de comptes 
rendus Inexacis ou maivelllemg -, 
s'est penchée eur le probléme du 
droit de réponse. Maïs alle a estimé 
qu'il n'est «ni opportun ni réaliste 
dé praposer l'adoption d'une régle- 
mentation internationale » sur ce 
point De même, là commission à 
repoussé « loctro! de privièges ou 
de geranties spéciales destinés à 
protéger. les Journalistes dans f'exer- 


cice de /eurs fonctions », estimant. 
que «es Journalistes sont des 


citoyens jouissant dens jeur pays 


des mêmes droits fondamentaux que . 


tout autre citoyen » 


Présidée par lun des fondateurs 


d'Amnesty International, la commis. 
sion McBride ng pouvait pas &luder 
le rôle de la presse dans la défense. 
des droits de l'homme. Le rapport 
est très net sur ‘cs point : = Le dé 
fense des droite de l'homme est l'une 
des tâches primordiales des organes 
d'itiormation. » La recommandation 52 


assigne notamment à la presse de 


“mettre en lumière toutes les trans. 


gressions, où qu'elles se produisent, 
et de donner son appul à ceux dont 
les droits ont ét4 méconnus ou vio- 
168». La retommandation suivants 
(53) invite les médias à «soutenir la 
luste cause des peuples combattant 
pour la Hberté et l'indépendance, 
pour le droit à vivre on paix dens 
l'égalité, sans Ingérence extérieurs ». 


La recommandation 58 f#fn cen- 
sure ou. le contrôle arbitraire de 
rinfarmation devrelent être abolls + 
a entraîné une nouvella mise au point 
du délégué soviétique qui estime que 
ce problème = relève de la législation 
nationale de chaque pays et doit Étre 
résolu dens le cadre juridique natlo- 
nel ». 


Le rapport final, ‘une fois ratifié paf 
le directeur général de l'UNESCO. 
devrait être publié en mars et servir 
de base aux travaux de la prochaine 
conférence générale, l'automne 
prochain à Belgrade. Sera-t-il 
suivi d'effet ?. IL est trop tôt pour 
le dire. La prudence est de règis 
parmi les celza + Nous avons Sug” 
géré, disentils, quelques ÆIBEUres 
susceptibles de conduira vers un 
nouvel ordre mondial de liniorme- 
tion et de la communication. Car- 
taines peuvent être entreprises li 
médiatemeni, d'autres seront PILE 
‘longues à préparer ‘et à metre en 


PERRT |: RAGER CANS 


Tolct la compoxtion. de là com” 
mission : Mmes et sen 2e is) 
Bebe 
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ÉDUCATION 





Conflit au syndicat FEN des agents de l'éducation nationale 


Un Litige sérienx oppose entre eux 
plusieurs dirigeants nationaux d'an 


EXCLUSIONS, DISSIMULATIONS 


Ce sont les plus défavorisés des et permanent natHlonel, à le sou- accuse le tract 
titulaires de l tion nationale. Her de M _ Fr 


60% de femmes 


d'être exclus du syndicat Soutenus par 
les responsables de dix académies — et 
non des moindres — ils n’estiment pas 


A Grenoble 





sommes détournées, dont ils chiffrent | Une expertise révèle les graves vices 


montant à 605429 F. Ce conflit interne, 


au moment où se pose la succession du de construction d'un collège 


secrétaire général en place depuis trente- 
trois ans, risque de faire éclater le syn- 
dicat et d'atteindre, à terme, la majorité 
qui détient le pouvoir an sein de ln FEN. Grenoble. — Les élèves et 


… | : évrier, 
FINANCIERES... ET COTILLONS ° fntorrals, mercredi 20 alason 
. la te 


: dans métallique de 

de rendre des comptes aux mili- | j'établissement vaillen 

Yu œun jeu d' coûte Cents d'une « Corporation en dé- re le cs En 
5 000 ncss, et qu'à l'occasion tresse doit retrouver un oximité, Ce dernier a d'ellleurs 


quelque quatre- général et ville, Georges 
miRe “agents, dont rage découvrent ADS <un agents mais la famille ou des amis Das vraiment sur l'action sad Hoffnong ayant constaté que la 
ments sont parmi les plus bas: greau remet 2 à . ï 


la disposition du pense 4000 francs pour l’orches- exclus déclarent avoir été hostiles | était à li limite de la rupture et 

2400 francs par: mols en début de | êre et 2000 francs de cotilons à la signature des accords sala- Présentats F 
Ne LÉ Sr sr ee PR ur Er at 

Ô Ue E ä an e D" 
horsires le plus élevés de un férie tional, a ps came sa | tmome pas on PIES à propre ent parler MÉemmen En certaines tres 
: « SUNS GUCUR cute uns es _&! construit 

D PRDNQUA : 46 Deuras 06 er? de 4 millions Fe Mament du comant ULB; | du st ion 1 
vaut ds vacances plu Aprés l'été, - une Œ usindigne :cliwya: ls uns et les autres = es du type Palieron — a 
que celles ouvriers de Pindus- administrative conduit toutefois pus de sommes dissimulées.» Tout LED ON ppartenn Bu d d'autre part révélà que celles-cl 
jrie, mais qui restent plus courtes M Bougreau à réintégrer les au plus, un fonds de réserve, socialiste, um su talent des déformations 
que es enseignants : fls quatre dirigeants Mais ceux-Ci efnénitabla dans un syndicntz. proc eonbi ues peut-être à une mauvaise 
at vingt Jours pendant les jettent le pavé Gans la mare. Ils Ses amis justifient l'existence de : opposants ont ence | manutention lors de la construc- 
congés d'été des’ élèves. posent des ns sur LR ges- ce fonds par la nécessité de faire d'avoir enclenché un tion Î y à treize ans « I sem 
Avec ses trente-trois mille adhé- cière du syndicat. Au face à l'éventualité d'une baisse don les conséquences leur échap- | Di Le soute l'ossziure nit été 
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démocratie (U-LD.) Hajaritetre à p: 
laquelle 


î 
! 


Ë 


front à 
« [US » 

apporte le montant global de Et il se défend: 
eaviron sept cents mandets, soit #09 Cofsañons n'apparait-Ùl pas 


« Pourquoi 


de reconnaissen 
constat en étant ces fonds de 


ecQuand ÿ! 


acadé- pe] Le 
Crétell, ancien perma- ont nf tie me 


| 


demandent : 


4%. DLD. a reualll 5H % des avec eractiude dans les bfans NS av, Lun 


ROCHF-BOBOIS 


TOILE 





vivante, chaleureuse, merveilleuse plume d'oie. 
Le summum. Le luxe. Ici habillée tout simplement de. . 
toile blanche. Le coton et la plume. 100% coton, 


100% plume, 100% confort. 


Le confort de la plume s'explique par la forme de 
sa tige. Légèrement courbée, elle agit comme un vé- - 
ritable ressort, cède progressivement La 
sion. Maïs l'intérêt de ce canapé tient aussi à son 
entretien facile. Toutes ses housses s'enlèvent, se 
nettoient (à sec exclusivement) et se repla 


ensuite sans problèmes. 


ROCIE-BOBOIS 


À Paris, 10 à 18, rae de Lyon » 92-98, bd de Sébastopol - 213, bd 


St-Germain - 52, aveau de la Grande-Armée. : 
En banlieue, Ati Mons, 37,route de Fontainebleau - Bouwrg-la-Reine, 


- Melun, 2, rue St-Étienne - Vexsailles, 6,rueauFain 
TRAME a dans toutes les grandes villes de France. : 








sous la pres-- 


financiers présentés lors de nos 
PEN : eans Sono congrès?» Et d'accuser : € Des ACCUSent aujourd'hui, 
RUE elle RTE ons dizaines de mällions d'anciens re ÉnRe 
dangereuse. francs ont été dissimulés. » DS Grau trente Gns; Îe 

évaluerant, ailleurs, À 605 429 | confiance; on ne 








Je ë x empire eoclo- 

an huissier de Jnstice- - pes dans le présentation du bud- financier, dont les terres s'éten- de Bri 

tons get, lors des congrès nationaux dent de le Mutuelle nseurance des ©,Des iycéens Brive reçus 

sundiont, D }à Caisse d'aide sociale de l'édn- | délégation d'élèves des trois 

haise, Conti- ea-jon nationnie- Banque popu-| YCées de mien qu svent 
] 


Nous acadi 
de courage à un: une scission de fait du SNAEN,| syndicats (SN-P. FEN} se 
raison avec toutes les conséquences déclarent « parfaitement 
entrainerait pour de leurs responsabilités 





# Le canapé 3 plores, coussins gnrnis 100% phemes d'oie, recoubert 100% coton, entièrement déshabillable, 220 x 100 x 74. 7.265 F. Le fauteuil, Jzx100x74.3590E 


De notre correspondant 


L les 3», 
note M. Fernand La , adjoint 
FL rerenment PES du mare 

renol pelle : « 
type de ConStrueHo est né d'une 
politique d'austérité et d'écono- 
mes. 3 


noble, une totale 
en charpente 
que, cette « réparation » 
coûtera million de francs 


tuelle du collège. 
CLAUPDE FRANCILLON. 


ER TE 
ANGLETERRE AUTRICHE 
ALLEMAGNE voyage acconpaynë 


de Paris et province « Accueil on famiile 
Excursions - SkI-tennls-équitation- planche 
à voïte-surteAu palteAnglats pour adultes 
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JUSTICE 





Trente-huit détenus corses font une grève de la faim 


Au cours d'une conférence le 
presse de l'Union du peuple corse 
{U.P.C.) à Paris, jeudi 21 f:7rier, 
M° Luclen Felll du barreau de 
Paris, 2 indiqué que les mil't- *- 
nationalistes détenus eprès les 
événements de Bastelica et de 
entrepris une grève de (a Lait (D. 
en: une a fa. 

An ReRene un meeting salle de 


la Mutualité à Paris, le Jeadi 
28 février, présence ‘e 





M. Edmond Simeonl, leader de 

JUPC., M° Felli a déclaré 

« la Corse semble avoir bascul 

et qu'il éprouve le sentiment que 

« quelque chose est en MATChS D, CA 

pariant de «dynamique unétaire », 
M° Jacques-Antoine Martini, du 

barreau d'Ajaccio. a critiqué la 

Cour de sûreté de l'Etat. consi- 

dérés en tant que « juridiction 

spéciale politique à la base d'une 

répression 6ans précédent. 


Faëfs ef jugements 





Quatre pompiers blessés 
lors d'un incendie 
aux studios de Boulogne 


Un incendie d'origine acciden- 
telle a détruit. dans l'après-midi 
du 21 février. deux auditorlums, 
un plateau et un magasin d'acces- 
soirées des studios cimématopra- 
pPhiques de Boulogne. à Boulogne- 
Billancourt fHauts-de-Selne}, et 
causé de très nombreux dom- 
mages à l'ensemble des instalia- 
tions, qui occupent près de 
3500 mètres carrés. entre l'avenue 
Jean-Baptiste-Clément et les rues 
de Silly et de Paris. 

Quatre pompiers ont êts 
blessés, an intoxication, les 
trois autres à la suite de chutes 
consécutives à l'effondrement des 
planchers et des cloisons. 


© Deux skieurs, qui faisaient 
du «hors-piste» aux Deux-Alpes 
(Isère), ont été tués sur le coup, 
le jeudi 21 février, après avoir 
été heurtés per un troisième 
skteur et précipités dans un cou- 
loir d'avalanche de 400 mètres, La 
gendarmerie ignore encore leur 
identité. 


@ Colision entre Dh voiture 
et un taxi à Paris: dix blessés, 
Dix personnes ont été blessées 
dans une collision survenue entre 
un taxi et une automobile, ven- 
dredj matin 22 février, vers 
2 heures, à l'angle du boulevard 
de Charonne et de la rue Alexan- 
dre-Dumas, à Paris (20°). Six 
d'entre eiles ont été hospitalisées. 





A Toulouse 
trente et une condamnations 


pour trafic de drogue. 


Trente et une personnes {CLx- 
sept hommes et quatorze femmes) 
compromises dans un trafle de 
haschisch et de LSD. provenant 
du Maroc et des Pays-Bas, arrè- 
tées en janvier 1979 (le Monde du 
janvier 19791 par les polis 

n service régional] de pol 
judiciaire de Toulouse. ont été 
condamnés jeudi 21 février var 
le tribunal de grande instance de 
Toulouse À des peines allant de 
deux mols de prison avec 
à dix ans de prison ferme. 


Le deux principaux accusés, 

is Guedon, trente-six ans. 

ra C ine Brassard, vingt-huit 

ans, ont été condamnés respecti- 

vement à dix ans et huit ans de 
prison. 


© Deux étudiantes violées à 
Clamart. — Deux étudiantes sué- 
doises, Mes Anita F. vingt et um 
ans, et Brisitte B., vinst-trois ans, 
ont ëté viôlées, mardi 19 février, 
par quatre jeunes gens dens un 
studio de Clamart ‘Hauts-de- 
Seine). Les deux jeunes filles 
avaient accepté de suivre un jeune 
üomme qui leur proposait la loca- 
ton d'un studio, Arrivées sur les 
lieux, les ee Suédoises ont été 
menacées, fra, à coups de 
Seins par l'homme et trois de 

amis qui l'avaient rejoint. 
Elles ont été ensuite vioiées. Elles 
ont déposé plainte. 


w Charles Santon!, de barreau 

de Bestla, a souligné ke ep" 
financier » et les difficultés pour 
les familles de prisonniers à leur 
rendre visite, 

En Corse. la journée « région 
morte s organisée jendi 21 février 
par le collectif des quarante- 
quatre organisations — syndicats, 

TE socio - professionnels. 
partis ues — dans la région 
Renan 

[a commerçants On 

pecté le mot d'ordre de grève. 


ainsi que, selon les évaluations, 
des salariés 


du secteur pu- 


Cinq cents personnes environ 

ont barré les routes autour de 
Calvi. tandis qu'une délégation 
s'est rendue à la sous-préfecture 
de Calvi pour demander la LHbé- 
ration des ruilitants corses incar- 
cérés. En fin de j , deux 
manifestations rassemblant. cha- 
cune une centaine de femmes sur 
le même mot Dore: ont eu Lieu 
devant les palais de justice de 
Bastia et d'Ajaccio. Une nouvelle 
journée « région morte» est pré- 
vue ce vendredi 23 février fans 
la région de Corte. 


Série d'aftentats 
à Bastia 
Une série de neuf attentats ou 
tentative d'attentat a été com- 
mise dans la nuit de jeudi 21 
eu vendredi 22 février à Sastia 
Deux agences bancaires du cen- 
tre ville, les bâtiments de la Tré- 
sorerie générale de la Haute- 


-Corse et ceux de Télé-diffusion de 


France ont été plus au moins 
endommacés par les charges € 
plosives. D'autres bâtiments, no- 
tamment ceux d'une station de 
pompage æet d'un laboratoire 
d'analyses de Bastia, ont égale- 
ment ëté visés. 





{1) On Indique à l& chancelierle 
que trente-huit détenus corses fal- 
saient une gréve de la faim, pour 
protester contre leur maintien en 
détention, à la date du 19 février. 
Certains l'ont commencée le 1e f6- 
vrier, d'autres le 11 L'état de santé 
de ces détenus semble satisfaisant. 

Rappelons que quatre-vlngt-ds 
pallitents nationalistes corses sont. 

à ce jour, emprisonnés, 








. Allez faïrs de J]a bonne justice 
dans une telle mêlée générale ! 
Les plerres — « Des pavés, 
monsieur {9 président », — vo- 
talent bas. Une fourche, lancée 

.à travers une fenêtre. s'était 
plantée dens uns épaule, les 
manches de pioche fouettaient 
l'air. On avait même déterré un 
panneau de signalisation. Pour 
s'en serv comme” bélier. Et 
puis, cela se passait In nuit, très 
tard, dens la nuit la plus trou- 
blée de l'année, celle de la 
Saint-Sylvestre, à l'heure où 
la civilité abandonne les esprits 
échauffés par le vin et la fête. 

. Comment distinguer, dans cette 
incroyable histoire d'assiégés et 
d'essiégeants, les coupables des 
innocents, ou plutôt les moins 
counables des plus innocents ? 
Pour se *alre une opinion. mer- 
credi 20 et Jeudi 21 février, les 

-jurés de la cour d'assises du 

Val-d'Oise n'ont eu à leur dispo- 

sition qu'un fait vraiment étabil ; 

dans. la nuit du 31 décembre au 
1® janvier 1977, à Eragny-eur- 

Oise {Val-d'Oise}, M. Charles 

Bousquet, ägé de quarants- 

quatre ans, un assiégé, à tué 

d'une balie de carabine 22 long 
ffle M. Lucien FPrijent, Ëgé da 
trente ans, un asslégeant. 

Le tireur, ouvrier des services 
de la voirie de Paris, passait le 
réveillon avec sa femme et ses 
six enfants dans la malson de 


© Nouveau règlement de de 
comptes à Grenoble : deux morts. 
— Après l'exécution, en août 1979, 
du truand Rachias dans le quar- 
tier de l'Abbaye, puis le mitrail- 
lage, dens la nuit du 15 au 16 no- 
vembre dernier, d'Aldo Zitoli 


nals, Joseph Vidal, trente ans. et 
Georges Lagrain, crente-neuf ans, 





l'auteur d'un homicide est acquitté par les assises du Val f Uise 





UN RÉVEILLON D'ENFER 


son beau-frère, M. Chatelin, le 
chef d’une autre famille nom- 
breuse. Diner, dant et belote 
à tous les étages. On avait invité 
les amie des parents et les amis 
des filles. 


La suite est plus obscure 
Deux des fils, du genre musclé 
et bagarreur, avralent voulu 
boire une bière au café voisin. 
Mais, assure l'accusé, on na 
servait ce soir-là, à la Grillar- 
dine, que du champagne à 
100 francs la boutellls. Cela 
n'auralt pas plu aux enfants. La 
tête des enfants n'aurait pas plu 
à Lucien Prijent, qui enterrait 
l'année, au café, en compagnie 
de sa concubine « On s'est 
battu, quoi », explique un des 
jeunes gens au tribunal, présidé 
par M. Limoujoux. 


État de siège 


On comprend sncore que, après 
une courte - empolgnade, les 
combattants sont retournés sur 
leur terre respective Diner. 
danse et rebelote, pour les 
convives de la maison. Café et 
champagne pour Lucien Prijent. 
« Puis, ça a été l'enfer, raconte 
Charles Bousquet Prijent a 
formé une bande dens le village, 
a trouvé des volontaires pour 
nous atfaquer.» Dix, quinze, 
peut-être même vingt assié- 


ont été retrouvés, le mardi 19 fe- 
vrier, dans leur véhicule stationné 
rue du Repos à Gières, dans la 
banlieue de Grenobie. Ils avaient 
ne (a de plusieurs balles de gros 


Les deux hommes étaient 
connus des services de police 
comme proxénètes et avalent 





geants, allez savoir Les vitres. 
avaient volé en éclat, les volets 
avalent été attaqués au pied de 
biche. Dans a malson, les 
femnies et les plus Jeunes des 
enfants s'étaient réfugiés au 
premier étage. 


Pour les jurés, le brouillard 
de cette fin de nuit s'est 
encore épaisel, Dans la mélée, 
M. Chares Bousquet avait dû 
se saisir de la carabine qui 
était posée sur un lit, mals per- 
sonne ne l'avait vu tirer. « J' : 
dû tirer deux ou trois coups à 
travers Ja fenêtre du rez-1e- 
chaussée, Js ne me souviens 
plus très bien», raconte cet 
homme que les experts ont 
estimé <Irascibise depuis une 
trépanaton. 

Voifä La cour a dû se conten- 
ter du récit compliqué, contra- 
dictoire, de ce réveillon iraglque 
et bouffon à la fois, genre 
«combat de nègres dans un 
tunnel». Mlle Roselyne Alluto, 
evocat général, a admis que 
l'accusé pouvait avoir agi en. 
état de légitime céfense. Le jury 
l'a acquitté. Sans trop savoir, 
sans doute, ce qui s'était vrak 
ment passé à Eragny, ce 31 dé- 
cembreHà, rmgls en  Jugeant 
qu'on n'avait pas À postes 
ainsi les maisons pe i 
nuits de fête. 





































une peine de douze ans de réclu- 
sion pour le meurtre de son frère. 
Quant à Joseph. Vidal, il était le 
cousin du -du des Lyon- 
t < Mon- 
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Lake-Placid. — Après dix jours de compé- 
tition, l'Union soviétique avait gagné, jeudi 
21 février, huit médailles d'or, la République 
démocratique allemande sept, les Etats-Unis 
quatre, l'Autriche trois, la Suède deux, la 
Norvège, les Pays-Bas, la Suisse et le Liech- 
tenstein une. On a néanmoins bombé le torse 
de satisfaction, dans les rangs de la déléga- 
tion française, lorsqu'il fut acquis que Perrine 


SKI ALPIN 





de seconde. 





De notre envoyé spécial ALAIN GIRAUDO 





Pelen s'était classée troisième du slalom géant 
féminin au terme d'un exploit hors pair dans 
la seconde manche. Le président de la Fédé- 
ration française de ski M Charles Garrot, 
a étreint longuement la jeune Grenobloise, et 
les officiels uationaux s'efforçaient de ne pas 
remarquer le chagrin de Fabienne Serrat qui 
manquait, elle, le podium pour un, centième 


Aussitôt après, tous échafandaient des rêves 
dorés sur les résultats du slalom spécial fémi- 
nin, samedi 23 février, comme sur le concours 
de sant au tremplin de 90 mètres et La course 
de 50 kilomètres en ski nordique. 


Les dirigeants sportifs français 
rigïbles. Au regard'des objectifs qu'ils se sont 
fixés, les résultats sont affligeants depuis le 


L'or pour Hanni Wenel, le brome pour | Perrine Pelen 


Leke-Placid. — Les response 
bles du protocole avaient eu un 
moment d'angoisse, mercredi 
29 février, à l'issue de La première 
manche du slalom géant fémi- 
nin Hanni Wenzel avait une 
avance qui en faisatt une ga 
gnante probable. Or qui dit 


médaille d'or dit hymme natlo-, 


nal pour 32 remise Ils se sont 
donc inquétés de savoir quel 
_. l'hymme du Liechtenstein. 
bymme? Mais cette petite 
Prnciauté cotncée aux confins 
de l'Autriche et de la Suisse, qui 
a soquis un une réputation mondiale 
auprès des philatélistes, n'en a 
pas ! Grand émoi du comité d'o 
ganisation, qui en dit long sur 


LES RETRANSMISSIONS 
TÉLÉVISÉES 


VENDREDI 22 FEVRIER 
Antenne 2, de 22 h 55 À 
1h. 39, hockey sur glace : Etats- 
Unis - Union soviétique (en 
direct). 
SAMEDI 23 FEVRIER 


XF. L de 15 h 55 à 19 E 20, 
saut à ski: tremplin de 90 m 
(en direct). 

A partir de 23 h. 20, 81 alpin : 
#éconds manche slalom spécial 
dames (en différé). 


Antenne ?, de 4 h % A 
15h 3%, les Jeux da stade: si 
de fond, 50 kilomètres messieurs 
ei ski mipin, 
deuxieme Manche du slajom 
spécial dames (eu direct). 


DEMANCHE #4 FEVRIER 


T-F. 1, à partir de 16 h. 30, 
Sports première : patinnge artis- 
tique dames (en différé). 

Antenne 2, de 19 heures à 
28 heures: Stade 2, résumé des 
épreuves du wesk-enû, 

De 29 b. 35 à 21 b. 15, patinage 
artistique dames (en différé}. 

de 22 } 10 à 23 h 45, hockey, 
sur glace (en direct). 





son Inefficacité, Car le problème 
n'en était pes un Il y avait un 
précédent : la Sulsse a un hymme 
natlonal depuis une quinzaine 
d'années seulement: AUSArE VAE, 
_ champions étaient fètés au 

du God Save the Kid 
C'était donc l'hymme britannique 
qui devait être chanté jeudi soir 
lors de la remise des médailles. 


Pour cæ petit bout de femme 
de vingt-trois ans, qui explose 
d'énergie, c'est la consécration 
d'une carrière qui avait commencé 
à dix-sept ans par un titre de 
championne du monde de slalom 
spéci suivi par une longue %- 
riode de doute, Une médaille de 
bronze en slalom spécial à Inns- 
bruck en 1976 et une_ seconde 
place eu combiné de Garmisch 
en 1978 ne l'avaient pas satis- 
faite. Toutefois, elle sut mettre à 
profit ces années pour se forger 
le caractère sous la houlette de 
l'entraîneur suisse Jean-Pierre 
poule Puis elle renoua avec le 

en gagnant la Coupe du 
onde 1978 devant l'Autrichienne 
Annemarie Moser-Proeil 


La régularité de ses perfor- 
mances dans les trois disciplines 
— descente, slalom et slalom 
géant — fait l'admiration des 
techniciens et apporté Un nouveau 
démenti aux tenants de la spé- 
clalisation à outrance. Sa maj 
trise des skis et son aptitude à 


‘les faire glisser sur toutes les 


neiges est impressionnante, A 
l'inverse des coureuses qui ne 
sont à l'aise que sur les revête- 
ments doux ou bien glacés, Hanni 
Wenzel passe partout. Elle n'est 
jamais auss! forte que dans les 
Pires conditions, 


Son secret tient à peu de chose: 
elle a appris à ckler avec son 
père — encen champion du 
combiné, fond, saut, descente et 
slalom, — qui.s'océups de la .pré. 
vention des avalanches dans la 
principauté, à Vedus Sur ges 





traces, elle a dévalé les 

des Grisons par tons les Tunes db ei 
sur toutes les nelges. en rivalisant 
d'audace avec son Andûreas, 
Le résultat est éblouissant. Depuis 
le débase KA la saison, elle a 2 eigné 
deux pÉciquz 


slaloms sente Éoupe du 
monde. A Take-Placid, elle a ps 
une seconde place dans la des- 
cente, avant de triompher dans 
Re slalom essentiellement 


gla refusé 
le République fédérale, et a pré- 
féré courir sous les couleurs du 


respectivement 
des deuxième et croisième temps 
de la première manche, L'ONE pes 
été capables de La battre sur un 
parcours 


cinquième à l de ces deux 
manches. 
Ski sans confrainte 
La seule championne qui 
paralisse (te mesure 


de battre Hanni Wenzel dans les 
slaloms est la  Grencbloise 


Perrine Pelen. Sixième meilleur 
temps de la première manche, la 
Française a gagné une médaille 
: me en Éne le mellleur 

mos sur le deuxième parcours 

Perrine Pelen est Mttéralement 
accrouple sur £ges skis. qu'elle 
p: sous elle #appuyant 
violemment sur la neige es 


commun, 2° AE ERns ler 
celle de Pa Russel, sans rappeler 


: de À 
épendance es 


pes chempion du monde d 

La Française est partie 
trombe jeudi matin das sa pos 
tion’ surbaissée caractéristique. A 
l'œil nu on pouvait voir. oir.qu'elle 
allait plus vite 
autres À la trentième Porte, En 
avait ge d'une seconde d'avance. 
Mais à la Berne con, ne 

£e retrouva en appui 

sur le EL “intérieur, fit une 
érnpardée, touchs le sol. On crut 
ge course était finie pour 
elle. Dans un fantastique sursaut 
d'énergie, elle se relança en pre- 
nant appui sur ses deux bâtons. 
Eh continuant d'ettagner les 
Piquets avec elle réussit le 
meilleur tempe la manche, 
performance dans de 
Parellles circonstances, 

Au totel, elle reprenait 37 cen- 
tlèmes de seconde à Hanni Wen- 
_ ei se retrouvait St la 


camp 
obtenait enfin une méda 
commençait de s'in! 
Perrine n'avait pre ete 
Taute, n'aurait-e! 
pédale d'un métal Piéscn noble? 
Elle nt LA entre 
50 centièmes de seconde et une 
seconde. Sans cette fautes elle 
serait vralsemblablement montée 
sar une marche supérieure di 
podium. Si elle avait ekié dns. 
remment, 


Cette médaille de bronze ue 
ainsi de faire rebondir man 
zèle de techniciens vieille d'une 
dizaine d'années Le ski atpin 
français peut-A s'en payer 
luze® Les responsai 
Fédération feraient mieux de 
méditer sut la victolre d'Haoni 


Wenzel et le 

cine ts dans nd 

manche, techniques 
blables ont tün Point 


médailles d'or et de bronze sont 
avant tout le victoire du ski sans 
contrainte, 


L'incorrigible optimisme des dirigeants français 


débat des Jeux. Pourtent, une hirondelle saffit 
à faire le printemps. Que des petits pays saus 
moyens particuliers comme le Liechtenstein — 
Hanni Wenzel, première du slalom géant et 
deuxième de Ia descente, s'entraine avec 


l'équipe suisse — aient des résultats supé- 


sont incor- 


tieurs n8 fait pas naitra chez eux l'ombre 
d'un doute quant à la validité de la politique 
sportive nationale. 


PATINAGE ARTISTIQUE 


Cousins succède à Curry 


nage STISQUe c'est ie ne pad 
CH le dernier mot sur la terh- 
ge s'en seront réjouis. Le tech- 

de l'Allemagne de l'Est, 

re  Hotmann, a terminé second. 
Jeudi çoir 21 février, après les 
figures libres alors qu'il occupait 
encore la première place après les 





à Sr ad faute, Crest ce 
1e dans 
fort différente h le Japon Paie . 


| lé à Fonte 
Bol le Pr pr L 
ne ner D a aimé ce 
être surpris. Fe 


La leçon de ce ce concours olym- 
pique était donc claire: le Er 
æ 


nage artistique est en train 

sciéroser. renouvellement 

l'élite ne se fait pas ue d'un 
des cham- 


réelle Controntatién 

ons confirmés et de leurs chal- 

gers, El s'opère à l'ancienneté. 
comme dans l'administration. Dès 


sa retraite, ‘ 
Faves ui 
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LE JOUR DU CINÉMA 





Calendrier. 


— La Cinémeihèque jfran- 
çaise organise un hommage à 
Paul Pavioux jusqu'au 27 j4- 
vrier el projette ses dramati- 
ques, qui n'ont jamais fuit l'ob- 
jet de rediffusion à la lélévi- 
ston : Le chien qui a vu Dieu, 
avec Jean Boutse et Olivier 
Hussenot, le 23, à 18 heures: 
le Masque aux geux d'or, avec 
Hervé Bellon et Michel Couty, 
Le 24 à 18 heures; Hugues Pe- 
nassié ou la Passion du jazz, 
le 26, & 22 heures; Genitrix, 
avec Michel Auclair, le 27, à 
22 heures. 

— Le cinéma Mac-Mahon 
Programme jusqu'au 4 mars 
une tinOtaine de jilms jantas- 
tiques des années 1939 & 1979. 
Et à Auxerre, au méme moment, 
c'est le Troisième Festivai du 
Jim fantastique, aux cinémas 
Alpha. 

— Les Journées du court mé- 
trage jrançais de Vincennes au- 
ront lieu du 26 fevrier au 2 mars 
au cinéma Sorano. Un des pro- 
grammes est consacré aux films 
réalisés par les non-profession- 
nels ajjiliés à ia Fédération des 
clubs français de cinéastes. 

— Le Studio 28, qui a fêté ses 
cinquante ans en 1978, propose, 
en collaboration avec les Nou- 
velles littéraires, une sélection 
des meilleurs Jilms de la décen- 
nie, Séances el débats avec cer- 
tains réalisaieurs ont commencé 
de 20 jénrier et se poursuivront 
jusqu'au 1°" avril, (10, rue Tho- 
locé, 75018 Paris, tél. 606-36-07.) 

Les Paysannes, série de films 
de Gérard Guérin qui avtient 
donné lieu à cinq émissions de 
télévision diffusées l'automne 
dernier par Antenne 2, sortira 
eur les écrans parisiens le 
27 Jévner. … cette mème date, 
le cinéma le Lanterne, à Cour- 
bevane, propose une semeinr 
«Cinéma el Peysans», avec, 
nofomment, Pather Panchali, 
de Satyajit Ray, Northem 
Lights, de Rob Hansen ce? John 
Nilsson, Notre Pain quotidien, 
de King Vidor. (Renscigne- 
ments : 3323-58-24), 

Les films ‘nédits présentés 
aur ÆViIII® Journées cinéma- 
togrophigues de Polfiers, con- 
sacrées au Cinéma ifalien. se- 
ront présentés du 27 février 
où 4 mars au cinema Olympic- 
Marilyn 110, rue Boyer-Eorret, 
santé Puris, 1étéph, 542-6740). 
Autre rende:-vous italien, à 
Nice, du 11 au 16 mars, aret 
épaïement des inédits, 


OTES 




















Le groupe Dunes 
au Théâtre Oblique 


Fs sont quatre — Odile Dabor. 
Maueleine Chiche, Zellse Zonxon et 
Bornard Misracbf — venus de Mar 
reille pour présenter leur spectacle : 
Passages n, C'est un traval sur le 
mouveraent d'ane belle qualité avec 
des séquences répétitives coupées 
d'images fixes, des enchafnements 
précls qui se pronagent d'un dan. 
seuc aux autres comme une boule 
frissonnant sur l'eau. 

Dans un décor uniformément blanc, 
les personnages tisseut pen à pen la 
toile do leurs déplacements. Leurs 
setions quotidiennes très styliskes 
s'entrecrolsent, s'aüditionnent dans 
une sorte de sllssement souple, tran- 
quille, indifférent. 11 émane de ce 
huis clos uù les zones de silence 
afternenut avec une obsédante munt- 
que au plano de Bernard Misrachi, 
une lmpression de plénitude calme. 
L'étirement du temps ÿ est poussé 
jusqu'à que hypnose que certains 
spettateurs supporfent al 

On souhalteralt Dar moment an 
peu plus de tension sous-jacente, 
quelque chose qui suggère La patine 
et l'usure des gestes Mas, telle 
queue, cette chorégraphie témoigne 
d'un sens remarquable da La cormpo- 
xition, des éclairages et de la mise 


Fe MARCELLE MICHEL. 


éâtre Oblique. 18 h. 30: msrdl 
nr Scene lundt, 


Er 
Jazz 
EDS 
Chet Baker au Dreher 


Chet Buker reste inévitablement 
assisné à La triste tistoire de sa 
carrière. San style, son attitude et, 
soriout, son visage trabissent où Fap- 
pellent les aléas de sa vio fourmen- 
tée sur laquelle l'histoire âu jazz 
n'a quo trop spéeulé, C'est aussi 
pour cette ralsnn que les Fans de ce 
trompritiate-Chanteur forment une 
surfe de cod ferme, luternational, 
d'amateurs qui, en général, out suivi 
l'uutiviqu tout au Jung de sun stiné- 

re. 

Pot que sa valx ressemble eu 5072 
de ns trumprite et sa vie à sa musi- 
que n'est par Unc limage. mais bien 
une vision concrète prise au premier 
degré, Cette nanée, Chot Baker = 
enreststré quelques albums. dont an 
avec use chanteuse, Rachel Gould, 
peut-être OR meilleur depuis fort 
lonstemps 'éphébr au CŒUr pur 















































{Suite de la première nage.) 

Car Pabst s'est approprié Loulou 
sans souci d'arirère-plans métaphy- 
Siques. Relusant le type de la femme 
fatale (qui. dans la littérature du dix- 
neuvième siècle, venail conforter les 
vateurs morales de la bourgeolsie par 
l'horrible exemple du désordre 
qu'elle provoquaït), il conçut sa 
Loulou comme uns femme libre, 
dont l'érotisme est une révolte. 

C'est Ici qu'intervint la personna- 
fé de Louise Brooks Pabst avart 
remarqué Cette actrite américaine 
dans Une fille dans chaque port, de 
Howard Hawks. Lorsqu'il la fit venir 
à Berlin, elle avait vingt-deux ans 
et avait refusé de se conformer aux 
règles de Hollywood de se comporter 
en star. Belle à faire rêver, Indé- 


Brooks se plie pendant le toumage 
aux directives du réalisateur de 
Loulou, au milieu de l‘hostilité géné- 
rale des acleurs aïlemands. Sa 
Présence, qu'on a dite « magique », 
sa fulgurance dans la film, viennent 
de ce qu'elle n'y apparaît pas, au 
contraire de l'image qu'on donnait 
et qu'on donna longtemps encore 
des vedettes féminines, comme la 
Projection des fantasmes masculins, 
sort auquel n'échappèrent ni Greta 
Garbo ni Marlène Dietrich. Epris 
sûrement de sa vedette, Pabst lui 
laissa, selon sa conception de Lou- 
ou, son autonomie. Loulou vient du 
peuple, peut-être des bas-fonds, sa 
chair nacrée provoque d'embiée fe 
désir. Mals, considérée comme un 
objet, un simple instrument sexuel, 
elle refuse de se laisser posséder. 
Contrairement à ce qu'on prétend, 
Louise Brooks. dans Loulou, n'a 
Jamais été un mythe. Elle l'est deve- 
nue après coup, hors du cinéma, 
Pour n'avoir pas fait une carrière 
de «# déesse de l'écran », pour 
avoir laissé d'elle presque unique- 
ment ce visage éblouissant, cette 
coupe de cheveux à la garçonne. 
ce corps qui fu} une exallation de 
l'érotisme. Dans le fiim — et c'est 
peut-être ce qui étonne Ie plus 
aujourd'hui, — elle est une femme 
réelle, instinctive, qu'on veut possé- 
der, exploiter et soumettre. Une 
femme fondamentalement innocente, 
qui lutte avec les armes de la 
le et de {a perversié pour 

rester !bre. On dispose d'elle, on 
la prend, on Fachète, on la vend, 
els altire mêmé La passion d'une 
comtesse homosexuelle. Mais elle 
démysutie tous les comportements. 
Elle toume en dérision, en dansant 
avec la lesbienne le soir de ses 
noces, en introduisant ses amis 





des années 50 sacré injustement À 
l'époque meilleur trompette de 5à 
Fenération est derenn un bomme au 
sissee méconnaissable et un trom- 
petuste au style percutant daus les 
inorreaux rapides, join da style 
«cool» qui l'avait rendu célébre. 
Pourtant la douceur angçélique de 
ses jeux d'enfant n'a pas changé, ni 
l'ambigulté de son caractère d'hpper- 
sensible et d'anxieux qu'il ne sou- 
lare vraiment Qu'en jouant sx mu. 
siqaue. 
PAUL-ETIENNE RAZOU. 

% Cher Bakor joue Jusqu'au 
Z mars à 22 heures, au Dreher. 
Disuue: Chet Baker-Rache] Gould. 
Binrow Records (distribution Free- 
bird). 
ER ————— 

Rock 

—— 


Motorhead au Bataclan 


Des durs à cuire, féroces, prêts à 
tout, les musiciens de Motorhend 
s'entourent de l'imagerie de Hell's 
Amxels, posent sur des choppers 
Qu'ils ne savent pas conduire. Ils 
sont, en tout cas, l'un des senis 
groupes qui alent su conserver l'effi- 
cacité du hard-rock tout en évitant 
la «surenchère des gimmicks, la 
démonstration à tout prix. Blen sût, 
Motorbezd n'apporte rien de uou- 


yveso À one mnsiqne dont les règies 


n'ont pas bougé depuis dix ans, mais 
a au moins ie mérite de toucher 
sou but : nne musigne uitra- 
violente qui fonetlonne avee des 
compositions Séponillées se prétant 
parfaitement à la formule du trio. 
Conduite par Lemmy, son bassiste 
et chanteur — uu ancfen membre de 
Hawkwind, ce groupe anglais qui au 
début drs années 1950 avait tronvé 
use formule originale en alliant la 
puissance primaire du bard-rock à 
des effets électroniques, — Motor- 
head emprunte d'une certaine façon 
le schéma ptilisé par des groupes 
tels que les Cream. Des fnterren- 
tions dénndées qui donnant la 
forme du morceau, ane guitare 
tarleuse et omniprésente qui se gave 
de distorsion, une voix écorthée et 
teimense qu! croche les mots plutôt 
qu'elle ne les chaatt, une rythmique, 
enfin, lourde et martelante. Qui pro 
pulse le tout, Motorbeau joue fort. 
très fort et dur. 11 n’en faut pas plus 
pour en faire une machine de guerre 
invincible qui prend sa véritable 
dimension sur scène grâce au défou- 
tement de son public. 
ALAIN WAIS. 
22 février À Brest. lo 24 à 
aeEe, le 25 à Nanes. le 4 à Ina], 


ss rasbour£, ms, 
+ = LS Mulhouse. Discographie 


chez WE. A + 


pendante, non conformiste, Louise . 


culture 


douteux dans le chambre nupfiale, 
le merlage bourgeois auquel elle = 
contraint Pater Schôn, ie notable 
qui ne la voulait que flle entre- 
tenue : elle dresse le flls contre le 
père : elle révéle toutes fes compro- 
missions, tous les appélils honteux, 
tous les vices du monde des hom- 
mes, où elle ne laisse que ruines 
et mort 

Modsiée par les contrastes du 
noir et du blanc (qu'altère, c'est son 
détaut, le tirage de la copls mise 
en exploitation), Loulou est une 
lumiérs et une flamme dans une 
société de fantoches impitoyablement 
démasqués. Tombée à la misère et 
à Ia déchéence dans un Londres 
de brumes qu) annonce J'Opére de 
quaf'sous, elle se donne pour rien 
à Jeck l'Eventreur, elors qu'elle 
devait se prostituer pour ses deux 
derniers et läches compagnons 
d'aventures. Le couieau tombe, 
d'abord, des malns du tueur: le 
meurire qui vient ensuite dans 
l'étreinte amoureuse est l'extase 
d'un orgasme libérateur dans les 
bras du seul homme qui alt été digne 
d'elle. 

On comprend facilement qu'en 
1928 ce film ait fait leflet d'une 
bombe. et que les cansures se soient 
achamées à en atténuer [es audaces. 
Ni repentante ni « punis - per sa 
mort, Loulou était une femme scan- 






On donne des noms de fem 
mes aux cyclones qui ravagent 
des pays. Une des choses trap- 
pentes, dans la Loulou de Pabst, 
es! le vacillement perpétuel des 
paupières des protagonisies, 
quand Lulu approche, comme 
une trombe, avec son énargie 
enfantine, dès qu'ils s'y froftent, 
comme s'ils étaient Immédiete- 
ment happés. par un gouftre, 
aspirés par une espèce d'écœu- 
rement fatal, et l'envie d'en finir 
au plus vite. 

1 n'y a pas que Schôn, der- 
rière son monocie, qui fasse les 
yeux blancs : son ‘ils, Alwe, la 
Geschwitz, fe luge d'instruction, 
er même .Jeck l'Eventreur & la 
fin, l'assassin qui se fai? choisir 
par sa victime, tirer par le 
manche, car elle désire ultime 
séduction. £1 ces paupiéres qui 
tremblent, et ces yeux qui man- 
quent sans cesse de basculer à 
l'intérieur du crâne, de l'autre 
côté, ne son! pas QU'une styli- 
sation du muet. Chéreau & fait 
remarquer que S'il y à lant de 
morts dans Lulu, ce n'est as 
parce qu'elle est Criminelle, 
mais parce qu'elle a le don 
d'attirer Jes hommes suicidaires, 
comme si lexuême beeurté 
fLouise Brooks ici, d'une beauté 
vilale) ou le désir extrême ne 
Pouvaient appeler que la mort. 


Quand Schôn, grand proprié- 
taire de journeux, qui vien 
d'épouser Lulu, «une de ces 
femmes avec lesquelles on ne 
se marie PRS-, Surprend Son 
fis étendu sur Lulu, et baisant 
ses genoux, dans uns attitude 
d'amour incestueux, et qu'il le 
chasse («Je crois que tu vas 
raler lon traine), # ne Je re- 
garde pas dans les yeux, mais 
dans les cheveux, qu'il a Splen- 
dides, touflus, aAfors que fui 
même est presque Chauve. 

Quand Schôün, au music-hal!, 
cède au caprice de Lulu, tré- 
pignante, qui fui offre son dos 
nu, serti d'une seule lenière de 
diamants, Sa nuque bianche, 
sublime sous Ja coupe de che- 
veux noirs et raides, et la 
guillonte à coups de pied, & 
éclate de rire fOuT à Coup, d'un 

# 








PETITES NOUVELLES 





m Le Prix £n muse dn Consel 
de l'Europe pour l'année 1929 a 
été décerné au musée municipal de 
Rüsselshelu (République fédérale 
d'Allemagne), qui retrace l'évalution 
des modes de vie et de proënetion 
dans -ne vlile rhémane de l’époque 
rurale à l'ère industrielle, 


Œ Le prix Jean-Chière, destiné À 
encourager ou À honorer des gra- 
veurs sur bois, x été décerné à Jean 
Delpech et Michei Jamar. L'ensemble 
des estampes réunies Pour ce prie 
sera exposé à l'hôtel de la Monnale 
(21, quai de Conti, 75005 Paris), Qu 
20 février au 21 mars, 


m Le Mosée d'art moderne de la 
Ville de Paris {11 avsuue du Prési- 


nouvelle présentation de ses collec 
tlons permanentes Le musée seta 
onvert de 19 heures à 17 E 30 


LE CYCLONE 





Pabst, l'érotisme et Louise Brooks 


daleuse par Sbn rayonnement ssxLe). 
ss révolte contre le loi masculine. 
La représentaUon plastique de cette 
révote n'a pas finl de provoquer 
l'admiration. Les images du film ne 
sont qu'érotisme el sensualité, dévo- 
rant les milieux que traverse Louise 
Brooks, les personnages qui l'er 
tourent. C'est moins l'actrice {on ne 
se demande pas s! elle joue bien 
ou mel, car cel8 n'a pas de sens 
lcn que la lemme qu'elle était que 
Pabst a fait, à jamais, exister. 

Dans son fllm suivant, Trois pages 
d'un Journal (1929). [| a — comme 
le remarque justement Barthélemy 
Amengual dans son étude sur le 
cinéasie, parue aux éditions Seghers 
— falt Incamer à Louise Brooks 
« une Loulou moins fantastique, et 
victorieuse Jusqu'au bout, mais eu 
prix d'une reddition, d'un pacte 
avec le système ». Ce fut une fin. 
Sans Pabst, que festerait-] de 
Louise Brooks ? Elle à tourné des 
films avant et après leur rencontre. 
Aucun autre metteur en scène n'a 
salsi, compris, nature, n'a magni- 
fié sa vérité. 


JACQUES SICLIER. 


* Sant-André-des-Aris. 14-Jolllet 
Bastille, Olympic Entrepôt. 

* Sur Louise Brooks, lire le Livre 
Louise Brooks, Portrait d'une anti- 
star, sous la direction de Roland 
Jaccard, Ed. Phébus, 1977. 





Lulu qu'il voulait lorcer à la 
mort, juste avant de s'écrouler, 
c'est encore les Cheveux de son 
its qu'il palpe, à pieines mains, 
comme si Ces cheveux étaient 
Ja vie même, tandis que Lulu, 
tapie dans l'ombre d'une sculp- 
ture torturée, observe la scène 
sans rien dire. Peu de temps 
après, dans ce Jeu où Ja mort 
s'est produite, elle virevoltera 
de nouveau, elle dansera, elle 
se pomponnere, OÜans une 











. Ce qui fait la beauté extrême 
du füm de Pabst es! son Inuti- 
lité. non pas décorative, mais 
propre à la photographie, et à 
la cinématographie, tous ces 
gestes appuyës, ces « rajouts = 
per rapport au texte de Wede- 
kind, qui n’est pas dit, mais qui 
le remplacent et qui lempor- 
tent: quand Schôn prend sur 




















qu'il le serre dans sa paume au 
point d'en casser presque fe 
Cou, dans a fligura scuiptéa 
implorante qui préside à la mort 
de Schôn, dans la crocodile 
empaillé qui surplombe les 
Joueurs du tripot au moment où 
un Egyptien veut acheter Lulu 
pour son bordel du Caire, dans 
Ja série de gags de la scène du 
music-hall, dans la procession 
finale de l'Armée du selut juste 
aorès que {a lame du couteau 
de Jack léÉventreur æ pbrillé 
dans le dos de Lulu je soir de 
Noëï, dans tous les meurires qui 
sont montrés de dos, comme des 
étreintes folles et qu'on ne 




























HERVÉ GUIBERT. 


M Le municipalité de Mile x 
accordé un crédit spécial de 1 mll- 
Lard @e lires (5 millions de francs) 
Pour la restauration de La cathédrale 
de la ville, atteinte de Ia « mañañte 
£e La pierre ». 


M Le groupe Ge rock françals 
Marquis de Sade dogne un concert 
ce vend 
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MUSIQUE 





<DON GIOVANNI >» à Lyon 


Le jeu de le solitude et de l’amour 


Il y a six ans et demi, Louis 
Erlo et son décorateur Jacques 
Rapp présentaient, à l'Opéra de 
Lyon, un Don Giovanni d'une 
lumière éblouissante et cruelle au 
milieu des ténèbres miroitantes, 
les ténèbres de l'âme (le Monde 
du 11 octobre 1973). Ils réalisent 
aujourd'hui le Chej-d'œuvre de 
Mozart d'une manière irès di/Jé- 
rente, muis non moins belle. 

En opposihion, peut-être, avec 
le film de Losey, îls ont Choïsi le 
dépouillement total, la nudité du 
décor, des murs et un parvis 
carrelés de brique Ou de porce- 
laine émeraude, comme la cour 
d'une Mosquée persane, Mais 
gigantesque, s'élevant à 
quinze mètres de haut el d'une 
profondeur accrue par des jeuz 
de perspective au point qu'on 
croirait presque se irouver au 
palais Garnier ! On esi comme 
sous les murs de Thèbes, dans 
Tespace métaphysique de le tra- 
gédie antique, sous les feux de 
Projecteurs blancs ou dorés, ver- 
ticaur ou laléraux, qui habillent 
et foulent tout à la fois Le 
drame. 

Çà et là montent du sol des 
bornes allongées comme des buncs, 
des corbeilles de fleurs blanches 
pour le marioge de Masetio. des 
rangées de cierges entourant la 
statue du Commandeur. Au fond, 
lentement, rôdent une jemme 
ms ae 
Pourpre, symbol ; 
puis immobüles, de dos. deux Che- 
vauz fsons doule pour permetire 
à Giovanni et Leporello de fuir 
à l'improviste), dont les coups de 
sabot sur le sol et le hennisse- 
ment, non programmés, donnent 
une résonance mystérieuss à 
l'action. 


Tout en finesse 


Dans cet espace fînfint et 
abstrait émergent de la brume, 
à la fin de l'ouverture, les Der- 
sonnages comme des groupes de 
statuaire, admirable vision de 
Gen perds dans Finmensié, 

estin us dans l'imm 
seuls au monde et s'allachken: 
aux autres, chacun à sa manière, 
pour briser cette solitule. de 
même qu'à la nudité fondamen- 
tale de l'espace ils 0 ent le 
baroquisme civils. eracerbé 
des costumes (imaginés par 
Daniel Ogier). Velnsquez et Franz 
Hals déchoin£és en grands. fal- 
balas, voïles. tulles ei chausses 
de mousquetaires. 

L'action dès lors n'obëit à 
aucune thèse; c'est simplement 
le «jeu» des mnersonnages, eous 
a lumière de Mozart, uns lumière 
tendre et œimante qui ne fuge 
Pus, un drama glocoso parce que 
la rie est tour à lour gaie et trisie, 
espérance el désillusion. e dans 
la précarité et la mouvance de 
notre transit entre naissance et 
mort ». dit Ginette Henry pour 
qui Don Juan représente préci- 
sément « la fonction du jeu que 
l'intégration sociale et l'intériori- 
sation de la loi rejettent aux 
marges de notre nc ese 2. R 

Les personnages ent peut- 
étre. dans cet espace libéré, leurs 
traits durs de Personnages, de 
fe à ceunent précisément Leu 
ils y gegnen 7 
liberté, leur charme, la grâce et 
l'humanité mème de Mozart, qui 
enfin parle des profondeurs de 
sa musique sans être ligoté par 
les thèses du poientat metteur 
en sCÈRE, 

C'est ainsi Qu'on a retrouré 
Roger Soyer, ur Don Giovanni 
tout en {inesse, qui nous débar- 
rasse enfin de Ces personnages 
obsédés, ignobles ou graveleux, 
ou de ces malamores deicies qui 
encombrent les scènes; lui suit 
sz nature, profite de l'occasion 


qui se présenie, ceries, mais 


UNE MISE AU POINT 
SUR LA REPARUTION 
DE « ART PRESS » 


nm Los Dalmas, apres ce 
société Europrom, ql 

de, 1976 la revue Ari Press et 
qui est étaire du titre, nous 
prie de que ia SARL 
Art Publications, qui a fait repa- 
raitre la revue après plusieurs 
maols d'interruption (le Monde du 
13 février) « s'est indüment 2p- 
proprié un titre qui ne lui appar- 
tient pas et est actuellement 
l'objet de poursuites judiciaires » 


MARAIS + PANTHÉON 








est sensible à la voir d’Elrire, 
tombe vreiment amoureux de 
cette Zerline au visage de biche, 
à la roir de velours (Coletia 
Alhot-Lugaz) et chante avec une 
tendresse bien oubliée la sérénade 
à la mignonne servante d’Elvire. 
IL ne se préoccure guère du 
Commandeur, qui l'a forcé à lui 
donner la mori: est-il coupable 
vraiment? Le faire tomber dans 
le gouffre avant l'heure est une 
farce vraiment délonale… Beau 
retour donc de Roger Soyer, au 
hrasé souple et jusie, au Mez20- 
orte enchanteur, dont on espère 
qu'il recouvrern dans la forte 
un timbre plus arrondi el sonore. 


IL forme avec Leporello un 
curieux couple amical et presque 
fraternel, dont les orages ont des 
airs de plaisanterie. êce à 
Pierre-Yves Le Maïgat, ouf en 
esprit et en douceur, qui fa une 
composition Curieuse, proporiion- 
née à 50 voir un peu légère el à 
sa personnalité subtile. 


Mis à part ladmirable Eric 
Tappy. Don Ofario idéal, qui 
chante Mozari comme Monte- 
verdi avec une noblesse et une 
intelligence qui ont parler cha- 
que nole et chaque mat, les 
auires personnages sont plus 
pâles: les performances techni- 
ques de Rosario Andrade el sur- 
tout de Margarita Castro-Alberti 
ne sont pas à L mesure des rôles 
d'Elvire ei d'Anna, malgré de 
jolis timbres insuffisamment as- 
surés et épanouis, et leurs rôles, 
pourtant très originalement des- 
sinés par Erlo, s'en ressentent, de 
même Que le Commandeur de 
Sergio Kalabakos. En revanche, 
le Masetto d’'Helge Weidinger 
renvoie à su Zerline une image 
charmante et d'une égale len- 
dresse. 

Une certaine impression d'in- 
consistance qui se dégage de la 
représentation vient sans doute 
du parti pris d'Erlo qui exigerait 
les meilleurs acteurs et les 


profonds chanteurs, mais suriout : 


de la direction d'orchestre mai- 
heureusement jrop banale et tm- 
précise, surloui Les grands 
moments, d'Emi Tchakarov, qui 
gi es En DV 

e ns al 
Égrie.… 


Mais qui, parm: jeu- : 


ù 4 Les 
nes chefs, depuis le départ de 
Bhii ter. est capable de bien 
diriger Don Glovanni ? 


JACQUES LONCHAMPT. 


* Prochalnes représentations les 
2, A. 28. 21, 29 février et 1® mars. 


MARIGNAN PATHÉ v.o. 
STUDIO SAINT-GERMAIN v.o. 
IMPÉRIAL PATHÉ v.f. 
MONTPARNASSE PATHÉ v.f. 
CAPRI Grands Boulevards v.f. 
CLICHY PATHÉ v.f. 
GAUMONT SUD v.f. 
CAMBRONNE v.f. 
GAUMONT LES HALLES v.o. 
STUDIO Party 2 
FRANÇAIS Enghien 
GAUMONT Evry 
BELLE-ÉPINE Thiois 
ARIEL Rueil 


Jamais récompensés ne 
furent autant méritées, 


NU 


RE NUE ET EE 


LE CT EE CT AE 
le voyage. 
Michel Marmin (LE FIGARO) 


Un grand succès. 
Ne) 1972) 


OT TT TON ES SET RES T LEE 
OT Eu TICS 
el Per GNT] 


e (LE PARISIEN) 


A 


etait 
demain... 





o 














à Partir du 7 mars 
ZA 
thrâätres Pour tous renseignements concernant _- 
l'ensemble des programmes ou des salles 


EL UEEULE LUE < LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES = 


Le roman dune carrière pes Klaus Mann : DE PORCELAINE Nouveaux spectacles 


THEATRE DU SOLEIL 


Cartoucherie. ELRZTI 


















704,70.20 (ligues groupées) et 727.42.34 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Théâtre Gérd-Phoipe,, ! puni 
Denis (243-00-59), 20 3 
Expédition Pôle Est. 





La Révol 
Fbéètre Rutebeutf, Clichy 





(627-81-L7), 20 h. 45 : Les Fuslls 
bière Carrar. 


la Mére 
Théâtre Noir (797-85-14), 
b. 30 : les Enfants de 


Mariguy, salle Gabriel 
1256-04-41), 20 h. 30 : l'Azalée. 

Théâtre de la Villa (542-72-56), 
20 h. 30 : La Cagnotte. 

Blancs - Manteaux (8587-84-71), 
4 EL : Triboulet. 


| Vendredi 22 férrier. | 


4-40), les Trois Café d’Ed; (32-11-02). I, 20 à 50 : 
RE que cum me  S'ÉNT OO EE Reel 
Chapiteau a ple-moi e. — 
rom ie me D Pie Jen do  (L2h.3%: Tale 
Saint-Nicolas Catessaion (2178-48-42), 20 JL 90 : 
Gaïté- Montparnasse (222-16-18), Pariez-nous d'amour: 2%] b. 30 : 
22 D: Le Père Noël est ane Ordre. J. 








Location ouverte 





ur 
À Bmess 20h30 


SJ à 222,30 Le 








LAUBERT OR 


ETS COTT TE homme d'aujourd’ HU 


, 30 : 

note L'a! deraain: 30 : 

Les salles subuentionnées crane El Meterruel (25-80-78), Sa ce 1, " du porde 

et municipales Grmnase (A6-79-7), 20 n 20: Pet Pringe; 2 b ile Silence do 

casité, Sum Pan. in ve ver ne tranches ; 22 b. 45 : de 
d'Anna. Lucernaire (544-57-34), Tue aoir, 20s pédalos, à 

ce ten mn mic DE Po QU violet ED Pr Mallui 





THEATRE DE L'AQUARIUM 
CARTOUCHERIE 374.99.61 


balcon sur les Andes. : 
1328- : © h. 15 : À In recherchs 24 h. : C. Aubro: 
PÉtagciers TE, 18 D 20 : du temps perdu — TbéAue rouge, Le Fanal LRNAD. D. 19,1 45 
: L] b. 16 : Albert: runold ; : Pré- 
T.E.P. (1797-96-06), 20 ! 30 : le 1e de Ritsos. es 


Camp du Drap d'or. mm pagn: : 
madeleine (2685-07-99), 20 à 30 : La Grange-au-Soleil (7127-43-41). 
sue Georges Pompidou (277-12-93), Tovaritcb. 21 h : Pinatel, 


h 30 : IRCAM (standardisation : : 

S solutions  indiwidusbes), matharins (2 1288-90-00), ZA h:les La, Marohe-Pied | (638-7245). 21 à : 
ss Stockhausen. 2 
Stilms d'Eric DUVIVIER rate de La Ville (274-11-2), sic CEA. ZA h 15: Duo petit Casino (278-3850), L Z b : 
18 h. 30 : lüapu. nouvelle Chan- Li bodière [Taà-#5-22, 2 h 2: Z b. 15 : Du moment gen n'œs 
sb cblitenne : 20 D. 90 : le Lége- VE de chape Bas sourd, — D,20 b. 30 + Abadi- 
AR CIC UT T0 toire universel ces-28- montrernesss (320-89-00), L, 29h. 30: Bon s 2 H, 30 + Segelste: 
# Carré." lria onFOrÉ +4), ‘ja Cage aux folles, — IL 2 h:: Les Petits-Pavés Ce 19h30: 

CRIE TU 2h. a Terrasse do ml L'empereur s'appelle Dromadairs. Soirées oriental 
é = Nouveautés QE -16), 2 b. : Un Le Point-Virgule (78-07-09, 2h. : 
CURTIS el I nie tetes Les autres salles lochard mon Jardin. Qrrenbacn. Bagateille; 21 k 30 : 





ÉLYSÉES LINCOLN, QUARTIER LATIN, 7 PARNASSIENS 


METTILT 
PAR PHILIPPE PETAIN 







































oblique ASE OP 090 20 L. 30 : le Cut- Langoureau 
Aire libre (322-70-78). 20 IL 380 : sinier de Warburton. Soupap Te, 2 D. 30 3 ia Plus 

MR Ne A Amélla. Œuvre (8743-42-52), 20 I 45 : On Forte ; Défant. 
£ Mr MARIGNAN PATHÉ - BERLITZ | Eédeame fan angel) 5 Qhebit POUL CON D, mue sine Res de 
ST-LAZARE PASQUIER - ATHENA Antoine (208-77-TI). 20 b 40 : Une É ER es ne is 3 30 É Stears Th tre de Dix-Heures (8608-07-48), 

ETTE - NASS le de 5 : b. 30 : Orchidés; 22 3: 

ES HALLeS TS artistic - Athévalns (272-26-77), Palais Ses congrès (1758-27-78), Jumelles. MT 
” _ 20 b. 30 : Un silence à 501; Qua- 20 b. 45 : Danton et Robespierre. héâtre des Quatre - Cents - Coups 
CONVENTION - 3 VINCENNES Ai à cordes, DE É < Palais de siaces (607-49-93), 20 b. 45 : (3295-39-89), 20 b. 30 : le Plus Beau 
5 5-Réberto! -23-23), : Lione) Rocheman. Métier di de: 30 : Magni- 
GAUMONT Evry ARGENTEUIL l'Ours : Ardéle où la marguerite. Palals-Roya!l 1297-88-81). 2% h. 50: fique, Magnifique s t2 h 3: 

; Atelier 1608-49-24), 21 à : Audience ; pésreuse Pâques, À 36 ti. 20/5 Déc: Pigier Es 
n e n rOIESAgS. che (205-40-39, La Viel} ji 07- . e 
RE TOR  nccires du Nord (290-5850), 0 30: ane Ma vie est Un (enter, Je n9 
me. psEUerR ns © -20) Passe 00-00. 20 n 30 : la m'ennuie pu . 30 : Exhibi- 

CCR RE AU 20 b. 45 : Silence, on aime. d poche - Moutpäraasse qn-sa-on, “929 Pakotill a” 

Cartoucherte, Théâtre de Ja Pls- #1 e place au 90! 


moletl. 
1 Le e 4808-51-22), 20 b. 30 : Pot 261-44-16), 20 D 45 : 

Ne manquez pas Marie a nt robes nn 16 », Les comédies musicales 
Christine Barrault dans le cote ar 2,8, œ: ue Présent (203-02-55). 20 b. 20: rase, Morador (285- 
ÉTAT EERSEUTSTS | COUR 20e Bars Bret sale Marin tuthentine 2 à : 
CATANTIRURE crs Fe CABASDU. 2. 45: Bobo “'ERéiuS traditionnel africain, 


28-80), 20 h. 30 : l'Au- 
berge du Chersl-Blanc, 





LETTONIE TER LA RES ci intérnatonste «s29-07-5n. Gale (Tao), 20 L GampsnEisées La danse 
MARIGNAN PATHÉ - LUMIÈRE - MONTPARNASSE 83 émo Forlani - R.T.  laternatonsle (50-97-5n. Gale D 10, 5h 48 + Le cris — oshuns: 


GAUMONT CONVENTION - SAINT-GERMAIN-VILLAGE Ré drana Théatre, 20 H. 30 : 


$ AT 16 
“Ce film est joué par deux Le Farré slffiera crois fois. — Ress  Sindlo Tête 14 (5217-13-80), 21 D. : 
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2. | comédiennes en état de serre, 50 h 30 : Tuyeste. le Grand Ecarè can Mandapa (59-01-60). 20 b. 45 : 
PRIMÉ PAR I.A FONDATION grâce." GB Le Cuige de ane PE Ge Angel in TÉé fe de Piieunes. an-0-09) 
PHILIP MORRIS POUR LE CINÉMA CTP NRC RE | og Diamant RD. . b:le Tarte des Deuv/Portes ETES CR UE 
CRONCRN SEE OT EEE . Danone El à. : l'Homme, régrentes. ce-+1-m, CAR NAN Es L 
: MARINA DOMINIQUE Danois (58-73-00). 2 b. : l'Air de Senorits (en sæpagnol). Les concerts 
ï é NLADY LAFFIN la marel Théâtre d'Edgar (322-11-02), 20 D 455 
Ma x Û 0 ET al 4742-57-49), 21 1! : le Line du pont n'sst plus soli- Lucernaire, me 3 a ne 
I 4 J d soprano : é o 
OLIVIER GRANIER MO RAS : The da Mamb CTROSN. Mises Granadon, de Palaÿ; 232 
I k Perlmplin ; 22 h 15 : Dracula- mann, Debussy). . 
alte. Eglise Saint-Thomas-d'Aquin, 21 b. : 
LS LI DORNNIT OR) voûte ene- ser esoeir so “GParodi rescobaldl, Seaclatit 
GERARD re RS 0h80 es pi 
' PH L LI JA Belle Sarrmaine, 6 









DE SAINT Théâtre 347 (528-29-08), 1 h. : La 


DENIS Tisten-Bernard (5223-08-40). 20 H. 30 : 


l'&omme au chapeau de porcs- 
co-production Centre pren, laine. 
de Nanterre et Fabrique Varlétés (233-09-92), 20 M. 90 : Je 


veux voir Mioussov. 
EXPEDITION Les cafés-théûtres.. .. 
PÔLE-EST An Bec fin (26-29-35), 19 h. 45 : 


le Bel Indifférent; le Menteur; 
d’Arnolt Bronnen Hi h < Pipter and Co: 2 D 15: 
adaptation et mise en scène lea Vins Bonshommes Varialne. 
Rimbaud. 
Biancs-Meanteaux (8587-16-76), 
20 h. 15 : Areuh = MOC2; 21 h. 30 : 
Bsoul, je t'aime: 2: b 30 : Csuse 
à mon c_, ma rer 
Cal” Conc’ (372-71-15), : Phêdre 
3 b. Pepoliten + 2. LP 0 
ne 
et légendi les. il 





D 
game 


Place St-Germain-des-Prés (6°) 











Marina VLADY 
La Productrice 












Olivier GRANIER È ET E a CTIN EE 11 19 
(Hi Ro Le Directeur d'une Station SES 


L'ŒIL 
UMAÎTRE 


réalisé p: 


ST EN au 
JEAN CLAUDE BRIALY - MICHEL AUMONT : 
TN NAN ee TT TNT NE 


LOCATION : : 3 LE NOUVEL HIPRODROME 
FNAC | — : à DE PARIS ne 4 
FORUM 2641-81-18 209, avenue Jean-Jaurès 


ÉTOILE 7766-52-59 ï 75019 P 
MONTPARNASSE 544-9912 Les 28 et 29 FÉVRIER et 1= MARS 1980 à 21 heures os 











MERCREDI 








un film de 


marco 
BI (= 


om 














PE: Remi 


ei sv rt 





8 ? 
CMPMIEAS 
Las frs marqués (°) sont iuterdits 


aux moins de treire ans 
C*) aux moins de dix- uit ans 


La cinémathèque 


Challiot (7104-24-24), 19 h, Hommage 
à D.F. Zaouck : Un ‘bomme de 
fer: 18 h, Hommage À P. Paviot : 
= Mauvais: 20 b, Hommage à 
X. Oru : Femmes au combat: 
Z2 h, Cinéma itallen : Romeo and 
Juliet, de R. Zeffirelli. 

Beaubourg (278-35-57), 15 h. et 19 », 
Cinéma russe et soviétique 115 h. : 
les Alles du sert, d'Y. Taorich; 
19h. : Boule de suif, de M. Romm): 
11 b. Hommage à Ozu : l'Epouse 
de la auit; 2h ES iatlen 5 
le Sexa fou, de D. Ris 


Les exclusivités 


A LPOECE ON S'HABITUE 8 
Olef, 5% (7337-20-90). a 





GRAFFTIT, UITE 
: Batnt-Michel, Se (328- 
JD. Luxembourg. 6 (639-0777), 
Balmne, 8e (5412-10-60), 

(380-0880 6 VE: Belle dr 
G0-39). Capri, 2° (HB-11-6$), Mont- 


SABLE (A. vf.) : Parsmount- 
Opéra. 9° (7422-56-31). 

BASTIEN, BASFENNE Œr.) Fo- 
qu des Halo 1% Ta-58-19). 
Epéo de Bols, 5° (3937-57-47). 

BONS EAISERS D'ATHENES (A, 
Y9.); 0.6.6. Danton, co En. 

Elysées - Cinéme, 8v  (225-37. 


33). 

LES BRONZES FONT DU SKI (Fr.): 
U.G-C. Marbeuf 8" (2235-18-45). 
BUFFET FROID (Fr) : Paramount- 
Marivaux, 22 (208 40.00): ). Paramount 
Elysées, 8e (3959-49-34), Paramount- 
Montparnasse, 14® (320 - 90 - 10), 
14 Jullet-Beaugrenelle, 15° (575- 
73-79 Paramount- 17e 


C'EST ENCO! 
{Fr.). lmpérial, % CR 


mont Les pu 1" L297-48-70) : 
Quint, 
œado, % (5e } 2 


9-08) Protein 
CT10-39-58) : Fauvette, Jæ (331- 
See : Montparnasse, !ée (322 
ns Gaumont Convention, L 
828-42-27): Wepler, 18 
80-70) : Gaumont Gnmbetta, ad 


18-' (IT 
61-19): Csmbronpe, ]5e 
42-081 ichy Pathé, 18e (552- 


#41) 
or Giant, Le ETAT 
18 b mt 3. D). 
TR gr vac 
de (261- 


Opéra, 

COCRTAN, MOLOTOV Œr.): Gsu- 
mont Les Halles, 197 (2397-49-70) : 
Berltz, Fa {742-60-39) :  Houté= 
fouillo, 8 (633-79-3B) ; Colisée. 6° 
1359-29-48); Nation, J2  1843- 
09-67): Parnassions. lé (329 
83-11): Montpnronssn Pathé, lé 

19.23): Gaumont Sud, 14 

4-30): Clichy Pathé, 18e 


741). 

v CHEMTSE (A, vi): Moxé- 
ville. Be 1770-72-66). 

LA DEROBADE (Fr) (*): U.Q.C. 
Opéra, 2  (261-30-32) v.a.c. 
Muarbouf, 8 (567-1845), 

DON GIOVANNI (Fra, V. ft, : Ven- 
dôme, 2 (12-075 Gaumont 
Rive Qaucho, 6° (518-258-2861 ; Qau- 
mont Champs - Elysées, Be" (359 

1 
















2 (238-53-50): UO.G. 2 
4201-50-32): Brotagne, 8 22-57-00): 
. Gate de Lyon, 12% (HS- 
01-59) : Conan Saïnt-Chartes, 
15 (355-33-001 
LA FEMME FLIC (Fr) : Richelien, 
æ (23-56-70) ; Femterouile, 9° 
=. 79 = 38) » D l 
se De 1260-66-46 








parnasss - Pape. 
M Dron ne. F 
Em 16" (5225-37-41). 

FIN DAUTON Er (sp), vo. : Epée 
de Bois 5° 57-47). 

GEXESE D'UN FREFAS GT) : La 
Get, $° 1997-00-90) : EL. Sp. Forum 
des Halles 197 (297293-74), 

LA GUERRE DES POLICES (Fr.) (®): 
Blarrite, 8° 1729-59-29) : Caméo, 9° 
UAS-SM-40) : Srudio Raspail, 16° 
(3230-38-96). 


-42.98); Clichy= 








67-29). 
HAIR 0e Palals des Arts, > 


HEUREUX COMME UN BEBE DANS 
eat {Fr.) : La Clef, 5° (337- 


) 

HULK REVIENT (A, vf) : Riche- 
eu. 2° (2353-58-70): Fauvette, 13 
EST - 56-86) ; Clchy-Paths, lee 
Éret nn à - Gambetta, 

T COMME ICARE (Fr.) Eldorado, 
10e (2308-18-76) ; Athins, 12 AE 

07-48) ; Montparnasse - Pathé, 14 
(322-19-29) ; Paramount - City. 8° 
Paramount-Opérs, 9% 


TERIEURS (A, v. 5 B se 
(51-10-60). M nu 
LES JOYEUX DEBUTS DE BUTCH 
CASSIDY ET LE KID (A, 70) ë 
Blerrite, 8° (723-69-23) ;‘v.f. : Fran- 

çals, 99 (7270-35-88). 
EWAIDAN (Jap, vo.) : Olympic 
Saint-Germain, 6° (222-87-23). 

LA LEGION SAUTE SUR EOLWEZT 
(Fr.) : Cla'Ac. 2 (2986-89-27) ; Nor- 
tmandie, 8° (3590-41 18}. 

LIES PAR LE SANG re v.0.) : Ely- 
sées Point Show, 3e (215-67-29). 

MA CHERIE (Fr.) : Berlits, 2° 42 
60-33) ; Quinterre, Se {354-35-40) :; 
Gaumont Halles, 1 (297 
49-70) ; Bal Lasnse Pasquier, D 








LES FILMS NOUVEAUX 


L'ŒIL DU MAITRE, flm fran- 
ais da Stéphane Kurc. Saînt- 
Germain - Village, Paris 5% 
(633-97-55), Montparnasse 83, 
6* (34-14-27), Mari 8 
(3359-93-82), Lumière, 8° 
(7170-84-61), Gaumont-Conven- 
tion, 15° (6828-42-27). 

WE CAN'T 6O HOME AGAIN, 
fum rs de Ne 
(néci: : Action = 
blique, ile (80-51-39). e 

LE REVOLUTIONNAIRE, flim 
américain de Paul Williams. 

: Brosdway, 16° 
T6 107 

LA PRISE DU POUVOIR PAR 
PHILIPPE PETAIN, film Dans 
gais de J. Chernsse, 

Latin, 5° (9328-84-65), Elysées 
Laäncoln, 8° (359-38-14), Par- 
namsion, l4® (329-83-11), 

FOU, cinq courts métrages 
d'Eric Duvivies. Le Seine, 5° 
(3825-95-99). 

POINT ZERO, fllm allemand ds 
E. Beitz Vo. : Marais, 
(2718-47-88), Pantbéon, ë 

15-04) 



















LES BORSALINT, fllm français 
de Miche] Nerval. Paramount 
Marivaux, 2° (2906-80-40), Pa- 
ramount-City, 8° (5627-45-76), 
Paramount-Bastiile, 12 (343 
79-17), Paramount - Cialexle. 
13° (580-18-03), Paramount- 
Orléans, 1e (50-45-21), pr 
mount - MONtpArnasse, je, 
(3298-90-10). Convention-Saint- 
Charles, 15% (519-33-00), Para- 
mount - Montmartre, 18° 
(6065-34-25). 

GIMME SHELTER, THE ROL- 
ae 
cun da 
lotte, Zwerin. Vo. : Vidéo- 
stons. 6" (35-60-34). * 


SALOPERIE DE BOCEN ROLL, 
lua françuis de J. Delarmarre. 
nt-üverin, Se (254-50-91). 

AMITYVILLE. LA MAISON DU 

berg (*) A0. . 

Rap 8e É358. ni ren. 

-09), Caméo, 9° 





















Lol 






(87-35-39) : Maripnan, 8  (159- 
s2-821: Athéns, 12 (43-07-48) : 
Parnassiens, 14® (329-83-11) ; Gau- 
mont-Gonven:ion, 15* (6828-42-27). 

MAMAN A CENT ANS (Esp. v.0.) : 
Saiot-Ciormolu Hucbette, 5° (633 
87-591. 

MANHATTAN (A4, v.0,) Studio 
Alnba, 5° (354-3947) : Paramount” 
Odéon. 6 Es-59-8n : Publicis 
Cbarnps - Elyaies, (720-78-23) ; 
Prramoun PEER Le 1359-49-33 

: Paramount-Opérs, 9° (T42- 

MATE Paramount - Quinxie, 15% 

1580-18-03): Paramount-Montpar- 

masse, 14° (328-D0-10) : Convention- 

Salnt-Charles, 15° ( 





LE MARIAGE D MARIA ERAUN 
(AU, vo.) : 14-Juilier-Besugrenelle, 
15e (5793-79 - LUE vU wat C. eo 








SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS - OLYMPIC ENTREPOT 


L'INTENDANT SANSHO 
we MIZOGUCHI 





MARIGNAN PATHÉ - GAUMONT BERLITZ 
ST-LAZARE PASQUIER - GAUMONT SUD - 


“Raconté avec une bonne humeur contagieuse et sur un rythme 
Jean de Baronceili (Le Monde) 


TETE TC) 


qui convient... joliment dialogué." 


5 vraiment atauger au plus noir de la 
| he pas éclater de rire toutes les sept ou huit minutes.” 


pou 





Lexar - Pasquier, de (37-35-49) : 


der 1297-49-70) ; Montparnasse-83, 


) 5 
NOUS ÉTIONS UN SEUL HOMME 
En. (XX) : Seine, 54 (225-950). 


NOEL E ET BROUILLARD AU JAPON 
(es v-0.) : Olympic, le (542- 


ON A VOLE LA CUISSE DE JUPTIER 
(Er) : 2p:9.0.-Danton, 6e (329- 
42-62) ; Bretagne, 8e (2225-57-97): 
Mistral, dés (5239-52-43) : Magie 
Convention, 15° (8284-20-64) : Murat, 
16 (651-99-75) : Normandie, 8 (359- 
41-18) ; Rex, % (2365-83-93) ; U.G.C.- 
Opéra, 2 (261-50-32); Paramount- 
Opéra, 84 (742-58-31) ; Paramount- 
Bastille, lie (3493-78-17): Para- 
mount- Galaxie, 13 (580-18-02) : 
Paramount-Malllot, 17e C158-24-M4); 
pu ount-Montmartre, 18 (606 

LES PETITES FUGUES (Fr.) : Studio 
Cujas, 5° (3254-89-22). 

PROFESSION BREALISATEUR : AGE 
DIZ Ts (Fr) : la Clef, se (S37- 


LE PULL-OVER EOUGE (Pr) : 
space Galté, 14* (3520-99-54). 
UINTETTE 





REMARQUABLES (Ang, v.0.) : 
Cluny-Ecoles, 5° (354-20-12). 

REGGAE SUNSPLASH (4. vo.) ? 
Luxem 6° (6323-97-77). 

LE REGNE DE NAPLES (AÏL-It, 
v-0.) : Studio Gît-le-Cœur, 6° (326 
80-25) : Pagode, 7° n700-33e16), 

RÉTOUR EN FORC €Fr.) Quin- 
tetta. CSS 85 A à Gaumont = 
Les Halles, 1% (297-49-70) : Riche 
leu. 2° (2393-56-70) ; ne 
Pasquier. 8° ra an 


(742-80-33) = Bud, 140 
1327-84-50 Mrs - Pathé, 
14° (322-1 5 ParamOunt-Go! 
Jins, 13° (707-12-28) ; Clichy-Pathé, 
Jæ 5: Gaumon = 
HT 20° 





Maillot, 17° (1758-24-24): Pura- 
mount-Montmertre, 189 (6068-34-25). 
RODRIGUEZ AU PAYS DES MER- 
GUEZ (FT.) : Paramount-Mariveux, 


z (2968-80-40) : 

(5382-45-76) ; Paramount - Bastille, 
12 (3485-79-17) ; Paramount- 
Galaxie, 13 1580-18-03) 5 Para- 
onnt - Montparnasse, ide (329 


ANESTAESTE Œoi, va) : 


Btyx. 5° (633-08-401. 
SARTRE PAR LUI-AMEME (Fr) : 
Studio Cujas. 5 (354-89-29. EL EP. 
LE SEIGNEUR DES ANNEAUX (A, 
v.0.) : Jenn-Coctean, 5° (354 
47-62) ; Publicis-Saint-Germain. 6° 
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SPECTACLES 





(222-72-80) : Publicis-Matignon, 2° 
. Publicis - 





dio Cujna, 5e (354-69-; 

TAMEOUR (AlL, vo.) : Fe prte 
des-Arte, 3 (: ) : Boul’Mich, 
S°_ (3234-48-29) ; Con! 

(35-78-37) : U.G.C.-Marbonf, 8° 
{225-18-45). 


8. 
LE TESTAMENT Du, DOCTEUR 
EURO) Le V0.) : La Clef. 5° 


TESS (Fr.-Brit, version Aug) : Hau- 
tefeullle, 6° (63-79-38) ; Monte- 


Éario. ge re Parpassien, . 


14e (9329-83-11); vf. : Cinémonde- 
Opéra. 8e (770-01-90) ; Victor-Hugo. 
16" (727-49-75). 

TETES VIDES. CHERCHENT COFFRE 


Tor DEPEND DES FILLFS ms à 
G.C.-Odéon, 6° (325-71-08) ; 


.-Clobellnn, 13° 
{336-23-44);  Convention-Sajnt- 
Charles, 15° (5179-33-00) ; Blenve- 
aus-Montparnasse, 15 (544-25-02) ; 
pu t-Montparnause, 18° (608 


TRES INSUFFISANT (Fr.) : La Clet, 
5° (3957-50-00); Marais, 4° (278- 
sn Espuce-Gaité, lé (320- 


üN COURLE PARFAIT. (A. va) 
Stadio de le Harpe, 5° (194-34-B3) 
UGC - Marbeut à be (If 45) 
Hioliet Buattile, Le (1157.80-8 





Les séances spéciales 


L'AMOUR (A, %, vo): Olympic, 
14° (52-67-49), 18 b. (tt &. D.). 
LES DESABROIS DE L'’ELEVE 
TOERLESS (All, vo), Olympic 

lé {sf 3. D.). 
L'EMPIRE DES SENS gun. ,v.0.) 
Sr-André-des-arta, (3268-45-15). 


14 FLE GË v. Si). Les Tourelles, 
20 (6836-51-08). Mer. 21. 7 
FAITZ THE CAT ue =, vo). Batnt- 
André-des-Arts, 1326-48-18), 
2 er 24 h; Opéraciigats æ 
GENESE D'UN Reyes Œr.), La Clef, 
5e 1337: AT -S0 SO) 14 D. 
HAROLD MAUDE (A, g® 
Luxembourg, 6° (6833-97-77), 10 
FE bh, 4h 
LES LARMES TATOUEES a à: 
Le Seine, 5° (325-95-99). 18 b. 30. 
PANIQUE A NBEDLE PARE (A. %, 
vo Olympic, 14° {543-67-42)..18 h. 


if S. D) 
RS enr LE ie 
Luzembourg. TT), Ée 
rt TE Œ Banelagh, 16 
1). 

PCR. VE 
BENALDO Er ÉLARS (A. vit), Les 
rettes, 20e 1636-51-98), Jen. 21 D. 
SŒURS DE SANG 14. v.0.), Acacias, 
27 ET ED, TS. 
UN TRANWAY NOMME DESIR (A. 
Fa), Oipapie. ant Germanie, 
23-87-03), 2 








6 MOIS - Seul à Paris - STUDIO CUJAS 





HORS CHAMP DIFFUSION présenie 
FILMING OTHELLO sortie le 5 mors 


Action République 
GENESE D'UN REPAS. La Clef - Le Forum 
DÉTRUIRE DIT-ELLE Le Seine 
AURELLA STEINER Le Seine 
AMOUR DE PERDITION : 
et Rétrospective. 
MANOEL DE OLIVEIRA 


Action République 


UGC ERMITAGE v.o. - GRAND REX - UGC HELDER - UGC ODÉON v.o. 
MIRAMAR - MISTRAL - UGC GOBELINS - 3 MURAT 
MAGIC CONVENTION 


STUDIO PARLY » ARTEL DENT » MLIES MONTREUIL euens PARTIA 

ARTEL HOGENT » ARTEIL CRETHIE « SARCELLES « BUXY VAL B'YERRES 

FRANÇAIS ENGHIEN + MOLTICINE PER CHAMPIGNY » ARGEL EORBEIL » DÉC PDISSY 
P URT ORLY » LG CABFLANS « MEAUX 12,3, ° LB LES MOREAUX « OLIS 2 DRSAY 











A PARTIR DU 27 FÉVRIER ——— 


_ CEUB Maisons-Alfort - STUDIO 78 Maisons-Laffitte 


plus sombre déprime 


VICTOR LANOUX 


BERNADETTE 
ASSIS 


Michel Perez (Le Matin) 


Dustin Hoffman Kramer contre Kramer 


MerylStreep Jane Alexander ap nosesuarion Justin Henry 
Déresteer de L Photogayiie Nestor Almendros DrrésLromea de À Very. Corman rit re Stanley R. Jaife Ati era Robert Benton 


* Dismibot pat Wacner-Chisuhän Ps 













= GAUMONT RICHELIEU - CLICHY PATHÉ - GAUMONT GAMBETTA - GAUMONT LES HALLES - PARAMOUNT GOBELINS 
MONTPARNASSE PATHÉ - QUINTETTE - BELLE-ÉPINE PATHÉ Thiais - TRICYCLE Asnières - VELIZY _ CYRANO Versailles 


ETS 


APTE en LE 





G 


œ 





) : 


sw 





P 
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Vendredi 22 février 


PREMIÈRE CHAINE: TF1 


18 h 45 Un, rue Sésame. 
18 h 10 Une minute pour les femmes. 
Bolènces ménagères. 
19 h 20 Emissions réglonales. 
19 h 45 Les Inconnus de 19 h 45. 
20h  “ournai 
29 h 35 Au fhéâtre ce soir : « Un jour, ['al ren- 
. ‘e some de &. Gérôm 
a a mise en je es 
Breg M Ouen \BUSSQT, G. Montillier, O. Mallet, 
22 h 20 Expressions, 
Magazine oulture! de C. Wellhoft. 
23 h 40 Journal et cinq Jours en Bourse. 


DEUXIÈME CHAINE: A2 


18 h 30 C’est [a vie, 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres, 
= Emissions réglonaies. 

19 h 45 Top club. 

20h  dJournsi 

29 b 35 Feuilleton : Petil déjeuner compris. 


P. Mondy. EH. Descham, 
Premier épisode d'un jeuflleton qui s07t de 
Ja moyenne, ne seralf-cs Que grécs auz 
comédiens qui en interprètent Les person- 
mages. Le décor est ici planté : dans uns 
petits ville de province, un hôtel 

21 h 855 Apostrophes. 
Portraits de femmes. 
Aveo Mines M. Cascrès (R£senta privilé- 
giée), L. de Caunes (les Jours d'aprés), 
M. Manceauz (Grands Beportages), M. Pic- 
Queray que la réfractaire) et 37. H, Evans 


{ É 

22 h 50 Journal 

23h Jeux olympiques d'hiver à Lake-Piacid, 
Hockey eur glace. 





TROISIÈME CHAINE : FR3 
18 h 30 Pour les Jeunes. 


QT UOTE 
TITO ET LE ROI 


écit de l'aide de camp du roi 
CO LE CRÉES 
RTS Does mes A: Toner 
21 h 30 Reportage : Quelques larmes dans 
l'océan. 





de E. Saint-Pierre. 
Balade avec Alain Barrière, ches lui ef en 
Bresugne. Poyauges &t chansons. 

22 h 25 dournal 

22 h 45 Magazine : Thalassa. 


FRANCE-CULTURE 


18 b. 30, Feuilleton: <Jours de famine 6 de 
détresse >, d'après Noel Doft. 

19 h. 30 Les En, avenues de la science 
moderne : L’arebéologie scientifique. 

20 h, New-York unicorme, 

21 b. 30, Black and blue : Randy Newman. 

22h. Es Nuits magnétiques: Amour de js 
musique. 


FRANCE-MUSIQUE 


18 h. 2, Six-Huit: Jazz une Gusqu'à 18 h. 30). 
#0 È a Caneant ( ne d'échanges franco- 

s a (cyci 
allemands) <Concerta _ brandebourgeols 
ne à en nol eur» (Bach), eLieder sinez 
fahranden Gesel > COäsbler), eBympho- 
Pastorale» (Bes- 





Samedi 23 février 





PREMIÈRE CHAINE: TF1 


12 h 10 Emissions réglonales. 

12 h 30 Cuisine légère. 

12 h 45 La vie commence demain, 
13h Journal 
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RADIO-TÉLÉVISION 


es * | | \ | = 


b 

h 

13 h 5%, La croisière wamure (n° 3): 

14 2. 40, Un nom en or (et à 15 } 40 et 
16 b. 40) ; 14 h_ 45, Plume d'Ælen: 14 2 50, 
Découvertes ; 15 b. 8, Maya l'abeille ; 15 h. 44 
Queutin Durward (n° 3): 18 h. 25, Tom 
et Jerry: 16 h. 43. Le magazine de l'aven- 
ture: 18 h. 49, Avec des 1g£es, que savez- 
vous faire ? : le stylo 

18 h 10 Trente allions d'amis. 


19 h 20 Emissions 
19 h 45 Les inconnus de 19 h 45. 
20h  Joumal 
20 h 30 Numéro un : Michel Sardou 
21 h 35 Série : Anna Karénine. 
Ne 4 : réalisation B. Coleman. 
22 h 30 Téléfoot 1. 
23 h 20 Jeux olympiques. Slalom dames. 
23 k 35 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE: A2 

11h 45 Journel des sourds et des malenten- 
dants. 

12h La vérilé est au fond de la marmite, 


12 h 30 Samedi et demi. 
13 h 35 Monsieur Cinéma. 


Ête 
$ 
È 
: 


is 
i 
i 
; 


Torre 
= 
ë 


Es 
PRÉ 
154 


leton : Petit déjeuner compris. 
Berny (2° épisode). 

: Interneige 1980. 

Jeux ciympiques d'hiver à Lake-Placid, 


u NS Buaza 
sarey 
ns 

: 

Ë 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 
Mr sur terre : Les traitements 


Jeunes. 
Il était une Le Pronos : , l'Amérique : les 
Afrtosins : Soundyata Eelts. empereur du 


8130, Comprendre aujourd’hui pour vivre 
éemat: Le France Ver l'information. 


FRANCE-MUSIQUE 


de le sé dlanta étrange less 
vallleurs et étu: sn! x le). 

7 bi 6, ne fdlants fines ('enpagne). 
Smetana, Stolz, Lehur, Duclos, Hnbay. 
Knabl et J. Strauss. 


<les Péchés 
par _ la pus Cameristica di oganc, 
®, Samedi Magazine de Jesn- Michel 


16h, Concert du Théâtre d'Orsay : 
Wons en s01 majeur opus 121 = sur Je led 
Ich bin der Schnelder Kaekadns (Beetho- 
ven). s Trio en mi bémol majeur» opus 100 
Echabers)e par le Trio di Mano, avec 


maine du matin des musiciens, por A RBuis- 
Pipo : Autour de Munuel de Falls: clôture 
de la ésmaine précédente Œu Concert du 
matin des musiciens (Mozart), 


TRIBUNES ET DÉBATS 
SAMEDI 23 FAVRIER 


— Le «VECU>» est 
consacré aux problèmes de l'en- 
gagement du P.C., sur France- 
Inter, à 12 heures. 

— Notre collaboratrice Clau- 
dine Escoffier-Lambiotte esk le 
rédacteur en chef du « Journal 
inattendu» de R.TL, à 13 h. 15. 

— M. Dimitri Mikheyev, phy- 
siclen soviétique, participe au 
megane «Tam-tam» d'A 2 


au SFE mire de auis, @ 
Ra 

l'invité du sou de la presse» 
d'Exrope 1, à 19 henres. 


toutes les grandes marques en stock 


UN OL LT PER PE PET En 


5 PARIS rar 
.-136Bd DIDEROT 75012 LE MERCREDI 


346. 63.76 JUSQUA 21H. 





Beproluetion fiterdiie £e tous cri 
cer, sauf accord auec Péfsiinisirablon. 





| Comsstièn pecitéére n° 51477 








k troverse opposant 
kurs 
Grangé-Cabene, 
den! 
, à 
“érine 


Æ%5, Musique à Ja Bemardière : c Xerziss, 
es Miois actes de Foentel, pare 


R. Aléwinckle, clavecin. 
23h25, oueta ane: Comment Tate 

VOUS valds par Alain Bom 

1 E, Le dernier COUR : Festival d'Eel: 
1979, œuvres de Jenacck, Stravinexy 
et Æindemith 


Ë 





Dimanche 24 février 





PREMIÈRE CHAINE: TF1 


12h Ls séquence eu 
142 h 30 TF1 - TF1. 
13h Journal 


13 b 29 Quatre roses pour Claude François. 
14 h 15 Les rendez-vous du dimanche, 
De Micbel Drucker, 
15 h 30 Tlercé. 
15 h 40 Série : Le Signe de fustice. 
Le lanpege des cartes. 
18 h 30 Jeux olympiques d’hivar à Lake-Piacld, 
Patinage artistique: figures Libres dames 
>. Réalisation P. Dupont-Midy, avec 
Y. Bénier, V. Jannot, G Montagné, 
Eérien. 


19 h 25 Les animaux du monde. 
20h  JoumaLl 
20 b 35 Cinéma : « Touchez pas au grisbl ». 


J. Becker (1935), sreo 


Film français de 
J. Gabin, R, Dary, J. Morean, L. Ventura, 
P. Frankeur, P. Osttly, D. Cauchy, D. 


< BReynaldo Hahn ». Réalisation J. Deyan, 
ave AL BIbowsks, J. Topara G. Cattand, 


DEUXIÈME CHAINE: A2 


9 h 50 Emissions pédagogiques. 

11h  Onwe go. 

h 15 Chorus. Se 

Concert (on Dalson avec France-Mus}- 


pif 
FES 
fl 
£ 
î 
È 


; ï 

ES 

ge 
ÿ 
d 
: 
À 


ii 
F 
| 
è 
$ 


TROISIÈME CHAINE: FR 3 
10h Emissions de MLCEL destinées aux 
travailleurs immigrés : 


Images de Tunisie. 
10 h 30 Mosaïque. 
Emission préparée par T. Faros et JL, Ora* 
boua. Reportage de P. Griboff : Les princes 
a parc: Variétés : À Prada (Espagne}, 
Markovic (Yougoslavie), EL Halimi (Me- 
Fc). groupe fe nue ue portugais de Rennes. 


18h Jeu : Tous contre trols. 
L'Ardèchs ou le grand froid. 

17h Prélude à l'aprés-midL 
Lüy Lastine interptète elutroduction C1 
&llegro pour harpe>. de de Ravel 


péclai DOM-TOM. 

es son sérienne avec Salnt-Pier: Olvrier 

Élbn eux Caraibes, à 

h Rire et sourire au Comic'Palace. 

h 30 Des chercheurs pour qui? Noire pain . 
quotidien. 

h 25 Journal. 

h 40 L'invité de FR3 : L'arbre de vie. 


Une série de P. Rossif sur la disparition des 
espèces. 


22 h 35 Cinéma de minuit {cycis L'Thalberg) : 
«Ben Hur >. 


galères l'ordre d'un officier en 
mi d'enfance Adopté par un de 


de Jésus. 
Célètre Jon muet, tiré du roman religieux 
du général Lew Wallace. Un budget colossal, : 
une ee en some, impressionnante isndont 
Zers l'épopée. Et Eamon Novarro dans toute 
sa gloire. 


FRANCE-CULTURE 


7h. 7, La fenêtre ouverte. 
* à 15, Horizon, magazine religieux 
7 h. 49, Chasseurs de son. 
8Sh, Orthodoxie et christianique oriental. 
8 b 30, protestantiqne. 
9 b. 19, Ecoute 
à 48, D Dee e aspects de la pensée contem- 


ratlonnjiste. 
10 Be pres à Tes Notre-Dame-de-l'Assomp- 


1100 /Hegards sus la musique: L'ert du cie 
vecin (Scariatti). 

12h. 5, Allegro. 

12 € Dites rares de L. Janscek. 

ES Le e-Frangaise présente : 


+ ATbatros : La poésie 
D PS Atelier a réa Ron + ra D ocueniaue: 
Le photc noiograpule, 
23h, de ebambre: F. Pettt, piano 
te TnciDtstions », de L.-A. Marcel) ; 
M. Lethiec, clarinette, et D. Weber, plano 
% ult) ; Quatul Émstans te us 
$ atuor le € 
tuor-», opus 36, de Dvorak), 


FRANCE-MUSIQUE 


7 3, Musiqg 
7 L 49, Opéra bon a RL ns >: Üebar), 


932, Les chants de Pame : Musique sacrée 
9 h. %, Cantate pour le dimanche de ls Quin- 
gehen hinauf ; 


5 eSent, wir Eegen. 
erusslems BWV 159 (J.-S Bach), dir, 
Kur$ Thomss. 

10 h. 30, Les petites oreilles. 


12 b, Le concert de midi (en aimultané ave 
ns 2:e pense Concerto pour piano 

ü orchestre en x] bémol mineur» (Tchaf- 
Lorn), par TOrahentre phiharmonique de 
pu ou De von Karajan, avec A. We 


Fabre, PI 
15 b. 39, Jeunes solistes : Erik Berchot, plan, 
<Anñante splansto st Grande Polonaise >: 
(Chopin), eTroisième Impromptu» (Cho- 
). « Deuxième Scherso» (Chopin), e Trois 
des tableaux > (Rachmaninoff) et eIsle- 
mey >» (Balakirav). É 
14 b. 2,7 Les après-midi de J'orehestre : purs 
direction d'orchestre 


on). 

1h. Jazz vivant : Le Quartette da Gecrees 
dans À l'Espace Cardin et 

groupe Mingus Dinasty au Festival æ 


20 3, Le cancest dn dimanche sois, préeenta- 


(Beethoven). € Kre 
Fume. SR rare 
22 h. 30 Ouvert la nuit : Une semaine de musi- 


ua vivante; 23 h. valences (émis 
on ouverts aux EEE f 

< Psaume XLVIL» (F. Sema), dr. 
J. Mertinon, avec Litatze, piano: CA 
Rites et traditions populaires. 


SUFFERT CONTRE PIVOT (suite) 


A le suite de notre article sur 


ves (Ze 
Monde dn 2 féwriel), M ne 
binei de 1 Mairies Ulrich pré 
t-directeur général Fâne 
tenne 3, nous à invités à consal- 
ter les chiffres (provisoires) du 
centre d'études d'opinion Ces 
chiffres. établis quart d'heure par 
quart d'heure, sont les suivants : 
pour les émissions de Georges 
Des DE Un MD en en 
moyenne le 23 janvier et 3,25 % 
le 30 ; pour ce de Bernard 
Pivot Tee ne ds 1275 & en 
ie février. — TP. 


< Le nouveau vendredi > sur FR 3 
LA YOUGOSLAVIE EN SURS!S 


FR 3 diffuse dans son émission 


«Le nouveau vendredis l'enquête. 
bristine de 


aæ C Ockrent 
réaliser en Yougoslavie. | 
La com) té, J'ori té. et 
les mi: url Scsadictions en se 


pays de de marché» 
son mises en, évidence. En 
cette période où le maréchal 
Titi Lo Jui Sante la mort, chacun 

e comment la Yougo- 
vie va résister à l'épreuve 


l'université de ER et Fr Ee) 
dre Priya, éditorialiste du quo- 
Politika (et direc- 


réponses optimistes Personne — 
pes même Tito s'E le voulait — 
ge qui a été 


: & 
fait après frnte-cinq ans. 


invasion? Elle parait Fe 
Dee d'alors. chacun sait 

attendra 
n'importe quel 


urtou! 
publie habltué à. vivre et à 
penser dans un Etat umitaire 
L'émission permet néanmoins de 
Deux comprendre cette société 
Ge aècle pas Là FA Si de ours 
el 
de la résistance, — 


E. F, 
2%, Ge vendredi 22 février, FR3 
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Î. — Caraïbes : fortes devises et mauvaise fortune 


Longtemps présenté com- 
me uve panacée au sous- 
développement, le tourisme 
a provoqué des dégâts s0- 
ciaux, culturels, économi- 
ques considérables dans des 
pays aussi fragiles qu'exo- 
tiques. Nous publions au- 
jourd'hui le premier d'une 
série de cinq articles qui 
décrivent les rapports com- 
plexes du tourisme et du 
sous-développement dans les 

* Caraïbes, à Sri-Lanke, au 
Mexique et au S& 

1 faut dépasser les dis- 
cours lénifiants des respon- 
sables sur le 
ment entre les peuples grace 
eu tourisme. Il convient 
aussi de ne pas succomber 


ent du voyage 
&k forfait une pollution 
absolue, 


par JEAN-PIERRE CLERC 


DRE coiane triste ne s'est 
luré, un soir d'injustice, 
© dalle égrener sur place 
ce chapelet d'fles, dont les noms 
étaient promesses de délices 
inouies ! Æleuthera, New-Provi- 
dence, Andros, Caicos, Grand- 
Turk, Sainte-Croix, Virgin- 
Gords, Antigua, Saint-Barthé- 
lémy, Guadeloupe, Martinique, 


Grenadines, 
Bonaire… Ces centaines de 
Bahamas comme des 


‘ dauphins au large de la Floride ; 


ces petites Antilles, dont l'arc 
délimite, comme au compas, 
l'espace géographique qui, selon 
l'écrivain André Pieyre de Man- 
diargues, « ressemble le plus à 
l'espace ontrique » : la mer des 
Caraïbes. 

Mais on n'est pas seui à rêver ! 
Et cl'espace » en question, n'est- 
1 pas la « mer chaude » la plus 
proche des Etats-Unis et du 
Canada : deux pays riches dont 
les citoyens ont, à l'évidence, Les 
moyens de fuir en masse leur 
hiver rigoureux. HN y a donc 
gros à parler que les plates. 
bandes du jardin secret seront 
un peu piétinées ; fort à crain- 


dre que les jardiniers seront un 


peu ronchons | 

Vérification faite, cependant, 
on ne peut donner, pour ces 
parages, uné réponse unique à 


la question : tourisme égale pro- 


vidence ou dévastation ? 

Voici la Barbade. Barbados, 
c'est celle des petites Antilles 
qu'une monstrueuse tempête 
semble avoir écartée, vers l'est, 
de l'impeccable alignement de 
l'archipel. Ce n'est pas un navire 
de haut bord, comme sa voisine 
immédiate, Saint-Vincent, dont 


Sage Barbade 


Prés de deux touristes par ha- 
bitant, ce ne peut être, même 
distillé sur l'année, que l'équiva- 


risme, ici, a de «la bouteille», 
et que, & l'époque coloniale déjà, 
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CE 
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les Anglais venalent volontiers 
faire des séjours à la Barbade : 
toujours est-il qu'il n'y a eu ici 


Le tourisme n’a donc pas bou- 
leversé. l'économie. Il sy est 
greffé de façon pomme toute 
harmonieuse. En particulier, la 
principale ressource des Bajans 
n'a Das périclité: en saison, le 
visiteur qui s'éloigne des côtes 
ciroule, au long de routes étroites 
et sinueuses, entre deux murailles 


meure tolérable — mférieure à 
50%? Si les plus grands éta- 
blissemrents appartiennent bien 
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beach boys, qui font commerce 
de leurs charmes virils aux 
abords des plages, ne sont sans 


un objet plus nrécis : le dévelop- 


bénéfice est empoché par Ie|. 


fabricant du voyage, dans le pays 
de départ du client. 


! t£ire la suîte page 18.) 
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| LES NOUVEAUX CONQUISTADORES LES DOM-TOM A LA SEMAINE 


MONDIALE DU TOURISME 


La cinquième semaine 
mondiale du tourisme ré- 
unit du 15 au 24 février, 103 
tour-opérateurs et agents de 
voyage, 55 offices de tou- 
risme, 35 compagnies de 
transport, chaînes hôte- 
lières ou hôtels au Palais 
des congrès de la porte 
Maillot, Cent trente mille 
visiteurs y sont attendus. 
La France, dont les stands 
ont été regroupés au pre- 
mier niveau, est l'une des 
vedettes de ce Salon. Les 
comptoirs des DOM-TOM 
notamment n'ont pas dés- 
empli 


qui a endommagé la 
Réunion, les responsables 
de l'ile espèrent relancer le tou- 
Tisme dans ce secteur. D'autre 
part, l'Île Maurice voisine, qui, 


Us: le cyclone 


dans les périples touristiques, lui, 


est souvent llée et a souffert, 


Entre 1977 et 1980, des hôtels 
de classe internationale se sont 
installés sur l'île. L'équipement 
s'est diversifié : chambres d'hôte, 
emplacements de camping, gîtes 
ruraux. L'existence d'une école 
hôtelière en garantit la qualité, 
560 kilomètres de sentiers de 
randonnée ont été. ouverts au 
public, le nombre de visiteurs 
est passé à trente mille, et le 
tourisme a pris la troisième place 
dans l'économie de l'lle. 

Le plan triennal de développe- 
ment du tourisme pour les an- 


mille touristes environ pour une 
période de sept jours eb non pas 
43 jours comme aujourd'hui 

« Actuellement Le tourisme à la 
Réunion est soumis à un certain 
nombre de contraintes, explique 
M. Goyet. En effet, les cirouiis 
qui sont proposés intéressent plu- 
sieurs iles : Madagascar, Les 
Seychelles, Maurice, la Réunion, 
aussi les visiteurs ne restent-ils 
Jamais très longtemps sur cha- 
cune d'elles. Nous allons tenter, 
d'une part, de nous grouper avec 
l'He Maurice afin de proposer 


Maurice : le 


L'ile Maurice est un haut lieu 
du tourisme depuis longtemps : 
en 1979, 178000 étrangers (en 

r les Français) y 
avaient fait un séjour. « Les trois 
cyclones dont l'üle a été victime 
ont largement endommagé ses 
infrastructures, affirme Sir Ha- 
rold Walter, ministre du tou- 
risme, les réseaux téléphoniques, 
électriques, ont été atteints. 
Actuellement, nos travaux de ré- 
fection vont von train. La moi- 
tié du réseau téléphonique est 
“rétablie ; les 550 kilomètres de 
route (sur les 588 que compte 
Te) qui ont été endommagés 
sont en cours de réfection. » 
« Le tourisme, souligne Sir Wal- 
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Au sommaire du ummèëro de 
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Les feuilles imprimées à plat 
avec on sans millésime 
des deuxième ef troisième 
périodes (1876-1934 


: . 
Les vüles qui organisent 
la « Journée du Timbre » 


e 
En vente dans les EiCsques 
à partir du 7 du mois : 7 F. 
Nubéro spécimen sur demande = 
LL bis bd Haussmann, 75009 Paris. 


| La Réunion : après le cyclone 


quant à elle, de trols cyclones, 
espère également « reprendre 
du service ». 


Le tourisme est embryonnaire 
À la Réunion En 1977, l'ile ne 
comptait, en effet, que trois cents 
chambres réparties dans de pe- 
tits hôtels Trois mille touristes 
venaient la visiter, « La Réunion 
n'est pas comparmble à sx voi- 
sine, l'ile Maurice, souligne 
M Patrick Goyet, délégué régio- 
nal du tourisme ; en effet, notre 
fle convient aur sportifs : nous 
Grons seulement 10 kilomètres 
de plages. Les visiteurs viennent 
chez nous pour faire de longues 
mürches à pied dans la mon- 
tagne, et dans les cirques, visiter 
le volcan. Nous voulons mettre 
en valeur nos ressources, d'œu- 
tant plus que la moitié des cing 
cent miäle habitants de l'ile ont 
noïns de vingt ans et qu'Us 
doivent trouver du trarcl sur 
place, » 


visiteurs 


une semaine de plage sur noire 
voisine et une semaine de Mar- 
che et des découvertes à la Réu- 
rion. D'autre part, nous allons en 
Jaire une « destination princi- 
pale », en triplont le kilométrage 


des plages aménagées (ce qui: 


rant les gîtes de montagne en 

proposant des activilés nou- 

see pêche, plongée sous-ma- 
» 


Le cyclone du 18 janvier a: 


arrêté le développement touris- 
tique de l'Île : deux cirques ont 


été isolés (le troisième n'est pas : 


desservi par la route), les sen- 
tiers de randonnée atteints, les 
plages rendues inutilisables 
D'autre part, des dégâts ont été 
notés dans les établissements 
hôteliers puisque l'eau avait en- 
vahi les chambres, 


« La saison des cyclones est 
désormais terminée, affirme le 


délégué régionaï, d'autre part, 


d'ici un mois, c'est-à-dire vers le 
15 mars, toutes les injrastruc- 
tures seront remises en état et 
nous pourrons accueïllir à nou- 
veau les visiteurs. » 


cadre de vie 


ter, doit continuer à se dévelop- 
per sur l'ile, mais un lourisme de 
qualité, car nous désirons cOnser- 
ver notre cure de vie et notre 
environnement. 3 


Durant ves dernières années, 
le nombre des Français se ren- 
dant en vacances dans les DOM- 
TOM est passé de 20 DOD à 100 000, 
Les métropoltains qui connais- 
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Nous vous proposons 
des formules de vacances 
de printemps et d'été 
étudiées et préparées 
per des gens du pays 
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des rencontres du voyage 
quoïdiennes. 
une librairie voyagés. 








1, rue Cassette 
75006 Paris 
tél. 544 38 61 


(aiveau 71, rue de Rennes) 
Métro St-Suipice - Rennes 


3 bis, rue de Vaugirard 
75006 Paris tél. 325 76 25 
Métro Luxembourg. 











LES SEYCHELLES 
EN 33 TOURS. 


Les Seychelles ont une musique. La 
collection Ocora Radio France rassemble 
les musiques authentiques de tous les 
pays du monde, précieusement enregis- 
trées sur tous les continents, du Tibet aux 
Seychelles, de Bali au Rajasthan. 

La musique n'a pas de frontières; une 
discothèque non plus. 

La musique des ; 

Seychelles, chez tous les 
bons disquaires. 

Collection Ocora 
France Musique. 
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Stand Oeora, Semaine Mondiale du Tourisme 
* du 15 au 24 février au Palaïs des Congrès, Paris. 
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Caraïbes : fortes devises et mauvaise fortune 


(Suite de la page 17) 


Mais, explique M Franck 
Odile, directeur de l'accueiliant 
Island Inn, de Bridgetown, et 
ancien président de l'Office bar- 
badien de tourisme, «l'opérateur 
américain ou cenwdien & ten- 
dance à privilégier, dans ses 
choix d'hôtels, des noms connus 
de sa clientèle, donc des élablis- 
sements dépendant des Chaines 
internationales, au détriment des 
établissements locaux. Il y a là 
un sérieuT Tisque que se créent 


des acireuits fermés», presque 


totalement «en dérivations par 
rapport à notre économie nufio- 
aabe.» 

Ces crftiques sont évidemment 
sérieuses. Elles ne conduisent ce- 

pendant pes à une remise en 
cause globale du tourisme, Le 
discours ordinaire serait assez 
justement rësumé par l'expres- 
sion bien connue des parents 
d'élèves nonchalants : « pourrait 
mieux faire!» De fait, La Bar- 
‘bade pourrait sans doute produire 
davantage des aliments qu'elle 
dolt aujourd'hui importer pour 
nourrir tant de bouches, indi- 
gènes et étrangères ; sans doute, 
l'industrie nationale pourrait-elle 
fabriquer, en tout ou partie, un 
pourcentage plus substantiel des 
meubles, tissus et matériaux 
divers que les promoteurs hôte- 
liers achètent à présent à 
l'étranger ; à l'évidence, le tou- 
risme n'a pas créé autant d' 
plois que d'aucuns l'avaient es- 
péré, dans leur'euphorls planifi- 

“taentiet — sappelons-le har- 
monie, sérénité, bonheur d'être — 
existe toujours, pour l'instant, à 
la Barbade. Une preuve = alors 
que Ia densité naturelle de Is 
population — plus de cinq cents 
habitants an kilométre carré, une 
des plus élevées du monde — 
cumulée avec l'afflux de visi- 
teurs, pourrait engendrer une 
compréhensible nervosité, nulle 
part ailleurs n'avons-nous ren- 
contré, dans la Caraïbe, dayvan- 
tage de chaleur dans l'accueil, 
d'enjouement parmi les habi- 
tants, de. politesse chez les 
enfants! Le racisme anti-blanc, 


qui se développe à toute vitesse 
dans nombre d'es antillaises à 
majorité noire n'a pas (encore) 
effleuré les Bajans. 

Mails 1 serait périlleux d'extra- 
poler. Pour un diplomate octi- 
dental en poste dans l’une des 
petites Antilles, «le tourisme est 
le facteur essentier de dégrada- 
tion du climat politique dans le 
plupart des les de la région». 
XL est normaë, estime cet.obser- 
vateur, que des . populations 
pauvres, et parfois misérables, se 
posent des questions au spec- 
tacle de visiteurs dépensant en 
une journée ce qu'üne famille 
met parfois plusieurs mois .à 
gagner. Ainsi, «jMssée Une PTE- 
mière phase de curiosité bien- 
veillante, où les petits profits 
sont accueillis auec satisfaction, 
& naït une jalousie, une rancœur, 
bientôt une haine à l'égard des 
visiteurs, surlout si leur COMpPOr- 


tement est ostentatoire dans la. 


dépense, ou provocant envers Les 
Jemmes». 

Le tourisme, naguère considéré 
par certains économistes comme 


une solution-miracle pour le. 


dévelopement du tiers-monde, 
serait donc fauteur de révolu- 
tions ! ; 

Ainsi s'expliquerait peut-être, 
dès lors, que les gouvernants de 
certains pays cherchent à « par- 
quer» les visiteurs loin de la 
population. Indispensable pour- 
voyeur de devises, le tourisme 
n'en demeurerait pas moins un 
mal, dont il convient de pro- 
téger les indigènes. Les dirigeants 
conservateurs n'auraient, au de- 
meurant, nullement le monopole 
de cette attitude craintive. Le 
gouvernement progressiste , de 
M. Manley, à la Jamaïque, a-t-il 
songé à remettre en cause ce 
«ghetto pour touristes» qu'est 
Montego Bay, à lui légué par 
ses prédécesseurs conservateurs ? 
Mais le modèle le plus achevé de 
«développement touristique sé- 
paré» demeure, dans les 
Caraïbes, Haïti, où le régime 
des Duvalier a multiplië les 
«concessions» AUX Promoisurs 
étrangers, pratiquant un véri- 
table dépeçage du pays. 


Limiter le développement touristique 


N'est-ce pas la crainte d'une 
e invasion »° nord-américaine, 
avec Ss conséquences sociales 
prévisibles qui à poussé le 
Dr Eric Wiliams, cependant très 


. pro-occidental, à limiter à pres- 


que rien le développement tou- 
ristique de Trinité-et-Tobago ? 

Il faut se transporter assez 
loin de ta Barbade pour trouver 
des situations limites, des ca- 
tastrophes provoquées Dar un 
afflux touristique sans frein sur 
des sociétés fragiles. 

A 2000 kilomètres au nord- 
ouest de Bridgetown, New-Pro- 
vidence, la plus peuplée des 
Bahamas, où se trouve Nassau, 
la capitale, abrite À peu près 
les trois cinquièmes d'une popu- 
lation estimée à deux cent cin- 
quante mille habitants. Les cent 
mille autres Bahaméens se ré- 
Partissent entre vingt-hult Îles 
sur les sept cents que Compte 
l'archipel. 

Ici te tourisme a pris des allu- 
res de coup de massue : 1,7 mil- 
lion de visiteurs en 1978 1 L'enfer 
au paradis! (2). On voit mal 
comment une société se remet- 
trait d'um tel choc. Mais qui se 
soucie de l'identité culturelle des 
Bahamas, dont l'indépendance, 


” acquise en 1973 du colonisateur 


britannique, apparait purement 
formelle, si près des Etats-Unis ! 

Le tourisme entre pour près 
de 80% dans la formation du 
PNB. bahaméen. Cependant, 
pour 90 & l'industrie hôtelière est 
entre les mains d'étrangers. 1] a 
suffi de deux décennies pour 
qu'une économie traditionnelle, 
fondée sur l'agriculture, la pêche 
et l'abattage du bois se trouve 
ruinée (3). Les Bahaméens im- 
portent désormais 10% des ali- 
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Avec Hoverlloyd, seule Ta voiture paie, pas les passagers 
Gusqu'a 5). Alors si vous voragez à 3, 4 ou $, cela devient 

super économique, Hoverlloyd assure la traversée Calais- 

* Ramsgate en 40 rainutes sur coussin d'air, jusqu'à 27 fois 


Renseignements et réservations à votre agence 
de voyages ou directement 4 Hoverilord Paris. 


ments consommés chez eux Au- 
tre effet pernicieux : des dizaines 
de milliers d'Américains 5e font 
construire une résidence secon- 
daire dans l’une ou l'autre île 
de l'archipel: ce «boom» de la 
construction provoque une aug- 
mentation dramatique des prix 
et des salaires. L'inflation fait 
rage, au détriment de ceux des 
insulaires qui, chômeurs, paysans 
ou pêcheurs, sont exclus des cir- 
cuits économiques modernes. Le 
situation des moins de vingt-cinq 
ans est dramabique : 75% d'en- 
tre eux ‘seraient sans emploi 
C'est donc un abîme qui £'est 
creusé entre une portion, subs- 
tantielle, il est vrai, de La popu- 
. lation et les déshérités. 

IL s'agit là d'un cas sans équi- 
valent dans toute la région. Aux 
les Vierges, où le choc du tou- 
risme & aussi été considérable 
depuis quinze ans, les autorités 
américaines ont réagi en créant 
des emplois industriels. L'île de 
Sainte-Croix héberge aujour- 
d'hui la plus grende raffinerie 
du monde. Et les usines de sous- 
traitance se sont muitipliées à 
Saint-Thomas comme, naguère, 
à Porto-Rico. 

Américanisées comme elles le 
sont, en fait (les Bahamas) ou 


(2 L'afflux de vislteurs aux Baha- 
Tans tout comme à Porto-Rico, 
puls aux fes Vierges — est consé- 
cutif à In fermeture, aprés la 
Ets de 1959, de Guba” comme 

touristique » pour les 
Ariériealas, Depuis peu, la Havane 
s'est À nouveeu ouverte, modéré- 
ment, aux étrangers 

(3) L'an des effets positife a 
été ds faire genie les Bahamas 















en droit (les Îles Vierges), de 
telles sociétés ne peuvent preii- 
quement avoir aucun réflexe de 
défense de nature politique. Le 


- refus de se laisser dépersonha- 


liser par le grand voisin y prend 
done d'autres formes, extrêmes 
parfois, Ainsi, au début dse an- 


.nées 70, une vague d'assassinats 


elle alarmé les autorités de Char- 
lotte-Amalie, capitale des îles 
Vierges. Le fantasine du crimes 
rôde toujours sous ces latitudes. 

Aucune des petites Antilles 
indépendantes, ou sur Je point de 
l'être, n'offre aujourd'hui de si- 
tustions aussi tendues sans doute 
parce que les sociétés. y sont plus 
structurées, 

Certaines Îles sont encore 
hors des circuits touristiques, 
comme les britanniques Saint. 
Kitts et Dominique, ou les néer- 
Jandaises Saba et Saint-Eus- 
tache. D'autres ont parié pour un 
tourisme de luxe, comme Anti- 
gua, ou Saïînt-Martin : nn tel 
choix limite évidemment l'impact 
positif et négatif de cette acti- 
vité. 

A la Martinique et à la Gua- 
deloupe, le tourisme est encore 
trop vagissant pour avoir eu des 
effets importants, favorables ou 
néïastes. Les autonomistes et les 
indépendantistes reprochent vo- 
lontiers à cette activité d'encou- 
rager le « larbinisme », c'est- 
à-dire les métiers subalternes. 
Dans l'actuel climat de dépres- 


Des jets sur  « 


L'attitude envers le tourisme 
des dirigeants révolutionnaires 


de Grenade sera un test Pour . 


eux-mêmes et pour la région. 
Jusqu'au coup d'Etat de ML Mau- 
rice Blshop, le 13 mars 1979, 
J'a Île des épices » pratiquait un 
tourisme assez sélectif. L'une des 
premières décisions de la nou- 
velle équipe a été de programmer 
la construction d'un aéroport 
susceptible d'accueillir des: jets. 
Ils en attendent une augmenta- 
tion spectaculaire du flux des 
visiteurs et des rentrées. de 
devises. 

Un tel choix est-Il bien en 
conformité avec les orientations 
politiques radicales du régime 
— susceptibles d'effrayer ‘la 
clientèle nord-américaine ? D ne 
répond pas, en tout cas, à son 
souci de limiter sa dépendance 
économique par rapport à l'éxté- 
rieur, et cela pour deux raisons 
au moins. 


La première est que lés besoins 


des touristes sont tels (et en 
apparence si peu « éducäbles ») 


‘ que des sociétés aux ressources 


propres limitées devront, long” 
temps encore, importer l'essen: 

tiel de ce qu'ils consomment, Les 
rentrées nettes de devises 6e 
trouvent, évidemment, réduites 
d'autant lorsqu'il faut importer 
toute La nourriture, sauf les pais- 
sons, les légumes et le poulet, 
tous les matériaux de construc- 
tion, sauf le sable et le bois 
— sans oublier l'essence, Les ciga- 
rettes, etc. ‘ 


Le ministre grenadien de réco- 


nomie, M Bernard Coard esti- 


malt, devant nous, que 90 % des 


devises « gagnées » par le tou- ‘ 


risme repartaient actuellement 


de son pays Dour payér dés 


importations pour :le.-tourisme, 


sion économique, les quelques 


milliers d'emplois créés dans 


chacun de ces par 
le tourisme sont, cependant, fort 
bienvenus, : 


C'est dans les îles du Vent an- 
.glophone, .que l'évolution de 
situation du tourisme sere la 
Plus intéressante à suivre ces. 
Prochaines années. 


pro 
- construction d'hôtels et d' = 


aisstion de charters au départ 
de l'Amérique dn Nord et de 
l'Europe anglo-saxonne, Or, on 
a constaté, ces dernières années, 
une forte poussée de Ia gauche 
radicele. Coïlncidence? -. 

A Saint-Vincent, On a, jus- 
qu'ici, suivi les conseils d'un an- 
cien premier ministre, Mr. J.-P. 
Mitchell : « Nous sommes un 
petit pays, et ne devons donc 
nous hüter que lentement. Nous 
ne devons avoir que de petits 
hôtels, où le patron connait 
tous ses clients. Nous invitons 
les visiteurs à puürlager avec 
Tous Ce: que NÔuS avons. Ceur 
qui préférent Les Produits so- 
DPhistiqnés importés feront mieux 
d'aller ailleurs. Nous ne- sommes 
pas préts à vendre l'âme de 


noire peuple POUT Une grosse. 


poignée de dollars. Les vacances 


exotiques, ce n'est DOS un séjour : 


au parudis; c'est la participa- 


tion à une expérience différente. - 


Pardon de vous le dire : au dia- 
-ble, le paradis 1» Ne 


Île des épices » 


Aucun autre responsable, ne ; 
Caraïbe, ne nous a donné. nn... 


pourcentage aussi extrême. La 
plupart, cependant, admettent 
Que la maitié seulement, dans le 


. meilleur des cas, et plus souvent 


le tiers des « dollars touristi-" 
ques » demeurent acquis. Ce n'est 
pas négligeable. Mais si le prix à 
payer est nne totale caverte - 
envers l'étranger 7 
Une deuxième raison 
laquelle une politique de dére- 
cree touristique ne parait 
conforme ‘au .chofx d'un 
Figime révolationnaire « pur et 
dur », façon Grenade, est que 
l'efflux de visiteurs étrangers 
stimule toujours, dans }e popua” 
tion, la consommation de pro- 
duits importés, Une telle évolu- 
tion ne s'accorderait évidemment 
pas avec les orientations plutôt 


- antarciques promulguées par les 


nouveaux dirigeants de Saint- 
Georges. 

Pour expliquer l'évident haut- 
le-corps des Etais-Unis face à 
lactuelle radicalisation de plu- 
.Sleurs pays de la Caraïbe, on met 
souvent en avant des considéra- 
tions géo-stratégiques planétaires. 
Et si les Américains crai- 
gaient, aussi, pour lenrs vacan- 
ces !— 


J ÉAN-PIERRE CLERC. 


Prochain article : 


SRI-LANKA : LA CULTURE - 


DANS LES GRIFFES 
DE L'EXOTISME 


par Patrice de Beer 


-. (Lire dans «le Monde. 
du tourisme et des loisirs » 
: du samedi 1 mnts) 


e laéraires Wstaiques et festivités à l'occasion du 
2050e anniversaire de la Fondation du ler Etat Dace 


centralisé et indépendant. 
e Plages ensoleilées de La Mer Noire : 


2 semaines -+ la Se gratuite, ,AVO0 COMIPTIS, 


c à partir de. 


. 2230 
© Séjours santé à bond de la Mer Noire 


un à Bucarest: 
jours (vayage et eure de gériatrie 


3180F. 
enchenteurs (delta - 


du Dagnbe, Carpates, monastères, et), 


à la découverte d'on-foikore authentique : * 


1 semaine, à partir de 


et séjours pour les pécheurs, 
avec essence gratte: 
— Goupons-hôtel 


s70fF 
e Itinéraires au volant de votre voiture 


39F 


4TF 


LIPONS-CaRpITE 
© Voyage avion + voiture avec essence 


gratuite, 1 sentaine à partir de 1500F 
Vols directs au départ de Paris et des. HE 


briicipales villes de province. 


Inscriptions dens toutes. les égirces # MOYÉS. | 


s Renseignements » documentation 
OFFICE MATIONAL : 
BU TOURISME ROUMAIN" 

rs 98, avenue de l'Opéra 
73002 PARIS 
tél. 742.274 - 742.25.42 
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CONSEIL À UN VOYAGEUR 





Au Cameroun, le moi de passe est «cadeaux» 


cahotent sur une plse sa- 

blonneuse du nord du Ca- 
meroun, Dans un paysage devenu 
familier, les cases grises succè- 
ent aux champs de mil, hachu- 
rés de tiges jaunes, vestiges de le 
dernière récolte, qui serviront 
d'engrais pour la prochaine. Sou- 
Gain, au bord de la route, s'élève, 
brun, blanc, triangulaire, simple 
de beauté, an four de forgeron 
Le cer fait demi-tour, s'arrête. 
Tout le monde descend, dégaine 
son appareil devant les enfants 
attroupés. On s'apprête à repar- 
tir; mais un vieillard s'avance 
et tend une page d'écolier où, 
maladroitement, est calligraphié : 
« C’est un Jour des anciens, c'est 
pas pour rien qu'on a fait ça, 
c'est très difficile, celui qui veut 
photographier, donne cadeau. » 


More. 6 heures du matin T 
suffit de sortir du campement 
pour touristes, de s'engager sur 
la route qui mène au village pour 
qu'apparaissent un, puis deux, 
puis trois enfants. Vêtus de pull- 
overs ajourés et de pantalons 
troués, îls vous emboîtent Je pas, 
silencieux et souriants. Là-bas, 
près des cases, s'élève, grêle et 
pur, le chant d'une flûte. Un 
morceau de bois, trois trous : on 
prépare la fête de demain On 
nous remorque dans les « sarés » 
où sont regroupées les cases de 
chaque famille. Pour contem- 
pler les femmes qui commencent 
à laver les grains de mil étalés 
sur un plastique bleu, goûter 1a 
bière de mil, visiter le puits, Un 
groupe d'enfants se réchauffe 
immobile à côté d'mme poignée 
d'herbes qui brûlent. « J1 ne fait 
pus encore très chaud. » Passe 
un troupeau de chèvres et leur 
berger. On se dit au revoir mais, 
à la frontière du campement, les 
gamins, les yeux brillants, s'arré- 
tent pour poser une question : 
« Et toi, comment c’est dans ton 
village? » 

Etrange Cameroun à double 
visage. Celui des paysages et des 
bourgs balisés par le tourisme, 
celui où les mains se tendent dès 
qu'apparaît un miuicar blanc, où 
les fètes sont devenues des spec- 
tacles, celui des « cadeaux » 
qu'on réclame, des bonbons qu'on 
s'arrache, Mais aussi celui qu'on 
découvre lorsqu'on se promène 
seul et sens arme (ce sacré ap- 
pareil photo), lorsqu'on apprend 
à pratiquer la « palabre », spo: 
national du Cameroun. Lorsqu'on 
regarde autre chose que ce que 
le guide nous montre du doigt on 
lorsqu'on prend simplement le 
temps de ne pas s'impatienter..… 


Toute l'Afrique 
dans un triangle 


Nous étions donc partis un di- 
manche soir pour visiter le nord 
du Cameroun, et chacun, studieu- 
sement plongé dans ke guide qui 
nous avait été remis, avalt appris 
que le pays était « toute FAfrique 
dans un triangle », qu'il comptait 
sept millions d'habitants, 470 000 
kilomètres carrés, deux cents 
ethnies, que le Nord, où coexis- 
tent les musulmans et les ani- 
mistes, comptait des parcs na- 
tionaux, des marchés extraordi- 
naires, des paysages « parmi Les 
plis beaux du monde ». Il restait 
à vérifier. 

Douala La chaleur humide 
nous tombe sur is tête I faut 
encore parcourir plusieurs cen- 
taines de kilomètres dans un 
avion-taxi qui multiplie les es- 
cales et doit « attenüre que la 
Vrume de chaleur se lève » avant 
de repartir. On à le temps, his- 
toire de s'informer, de se plonger 
dans le Cameroun Tribune pour 


Use armee ee 


(Dessin de PLANTU.) 


apprendre la structure du pertl 
unique du Cameroun « qui est 
organisé en pyramide, un peu à 
l'image d'un îas d'Oranges »,'et 
savoir que lors du dernier match 
de football un arbitre récalci- 
trant & été remplacé par un 
reporter de Radio-Camerom. 


Mardi. Comment retrouver son 
chemin dans l'immense marché 
de Maroua où les calebasses, les 
bracelets en poil d'éléphant, les 
sandales, les pagnes, les œufs 
d'autruche voisinent avec les 
mangues et les piments, les pris- 
gris et une étrange pharmaco- 
pée ? 

C'est 14 que, accompagné par 
des enfants, « c’est mot le guide», 
on prend s2 premières Jlecon de 
palabre, De ce combien tu 
donnes x à « c'est irop Cher », 
de discussions qu'on commence 
et qu'on reprend lorsqu'on passe 
à nouveau et qui finissent par 
« bon, donne l'argent », on finit 
Par tellement aimer cela que, à la 
Tin du voyage, le car ressemblera 
& un camion de livraison 


Beaujolais dans la brousse 


Marous, c'est aussi ces étran- 
ges étendues de sable, les rivières 


un troupeau d'éléphants ondnle. |. 


Mora. C'est l'étape avant la 
montagne. Une fois de plus, en 
s'éloignant dans la nuit sur la 


piste qui mène au village, on 


chant des grillons. On s'étonne 
de se heurter, poursuivi par les 


CH-3963 CRANS-MONTANA 


one je rer gt eu 
pays du 0! e sports, 
je choisis 


L'Hôtel Eidorado *** 
Be eaneniité. coDton 
conditions avantageuses - 
sartout en janvier et mars. 
+ bains - dp. FF 125. 
Tél : 194127/41-15-33. 
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pour vous aider à improviser votre voyage. . 
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burlements des chiens, & des 
cases qu'on n'& pas vues dans Le 
noir, alors que là-bas brillent les 
Jumières du camp. On s'étonne 
de boire du beaujolais, de pren- 
dre des douches, d'écouter Alain 
Souchon. 

Jeudi, Départ pour Rumsiki 
La route grimpe, les toits des 
cboucarous» deviennent plus 
pointus. Des champs de mil, 
des prairies d'herbe jaune, des 
trainées roses, l'étrange carré 
vert d'une culture d'oignons, des 
polgnées de rochers éparpillées au 
pied des montagnes, des sarès 
qui ont pris leur couleur et se 
confonüent dans le paysage. Ces 
pierres roses qui forment un 
rond parfait ce sont des tombes. 
Ici, on enterre les morts assis ; 
plus loin, dans un autre village, 
Âs seront couchés Chez les 
kirdis, les animistes, que les 
musulmans nomment afnsi 
«infidèles », on change de pays 
et de coutumes tous les 5 kilo- 
mètres. 


I faut mériter Rumsiki ou 
on arrive au bout d'une route 


siné ces montagnes ? Collines 
douces aux flancs dorés, rochers 
roses et gris étrangement empi- 


| presque 
: France, 


ditions toujours en vigueur. 


core un parfum de moyen âge 


île de courtoisie où Le sourire 


simplicité des petites pensions 
des grands palaces. É 


nPoOËBORBORPBOIS OH BORS HBOËBORBOR BOUBORBOHBOG POOBDOBHOBGSB, 


.anglaise.. 
qui suis-je ? 


Ils sont très malins et, bien sûr, incoliables €n 
sur 


ont remplacé toute vaine agitation. 
Les adorables petits ports de p£che succè- . Pr 

dent aux immenses plages de sable Sn. XW° siècle, et dans un très joë parc de 
La campagne cst magnifique et fleurie. 
Vous serez charrué par l'ambiance typique animaux sauvages. Des animaux parmi les 
des pubs, Je pilioresque des auberges, la, plus rares du monde, des orangs-outans, 


assisté d'un crabe, prédit l'ave- 
nir. I y à encore, plus loin, le 
forgeron qui, sans lever les yeux, 
répète avec lenteur et précision 
des gestes ancestraux pour tra 
vailler l'argile, la cire, le métal; 
les enfants qui, devant l'école, 
s'entrainent pour la fête de la 
jeunesse, les hommes qui, armés 
de bâtons, chassent les rats, leur 
repas de ce soir; le balafon du 
Miami-Bar de Douala, et d'au- 
tres marchés, d'autres villages. 


Ra Tourisme destructeur 


Mais, plus que ces souvenirs 
répertoriés dans tous les guides 
on rapporte du Cameroun une 

Plus en plus Te NÉS frustration : celle de n'avoir 
vu qu'une piste balisée et usée 

é ï: par le tourisme. Des fantasias- 

Derrière les énormes pitons spectacles, après lesquelles le 
chef du village, assis dans en 
fauteuil sorti touf droit des Gale- 
ries Barbés, offre des boissons 
ë gazeuses à l'orange à ses visi- 

Celle-lè, aux vagues régulières teurs éparpillés sur des tapis, aux 
. diverses danses folkloriques en 
Ce pont minuscule qui bouge bassant par le saré du chef aux 





au pied de la montagne, c'est 

quarante-cinq femmes, les cars 
une femme qui est allée cher- Sarratent dans les villages ou 
cher du bois le matin et rentre j4 mains se tendent pour récla- 


se charge sur la tête. Ombre Ler des ccadeaurs, mot mari- 
chinoise dans l2 nuit qui vient: que et passe-partout qui recou- 
cle monte quelques mètres de 4e à la fois les crayons à bille, 
raidillon, rééquilibre son far- les bonbons, les photos, l'argent. 
Chaque photo se troque contre 
core. « Les Jemmes travaillent Quelques francs C.FA. les gamins 
tonte: Tonses, srpique Kedh, qui guident les étrangers dans 
mr le cer ee les marchés ont fait de cette 
gui ; activité leur gagne-pain. 


d Comment peut-il en être au- 
cupent de la cuisine et des trement ? Le Nord-Cameroun 
champs. Nous ne travaillons n'a que lui-même à vendre, ses 
paysages, ses traditions, ses mar- 
Il y à aussi le village, ses haies chés. Est-ce une raison pour que 

des les touristes jettent des stylos 
chèvres, ses arbres À palabres à terre devant des enfants qui 
Cun pour les hommes, un pour se les arrachent ou qu'ils orga- 
les femmes), son sorcier qui, nisent devant tout le village 


coto8Ho8to8s so BOoHeOBORG eos 20H08 O8 Cy% 


Je suis une 
Joyeuse petite Île. 


en . 
presque 


Et à Saint-Hélier, Ja capitale, un Londres … Janer our mice : Pas grandes 
énialure, dans les rues piéionnes, ani MES Ours 
Jersey, cœtte petite Île ravissante de nées et jüyeuses, Je shopping est roi. care Forbes, Granvite. 

20 km de Jong sur 10 km de large, située Un week-end, une semaine à Jersey, c'est le 

à 20 km seulement des côtes de Normandie. dépaysement, la vraie détente et une qualiié 


: « Pour recevoir une {: 
Depuis sept siècles, Jersey est un pctit Etat de vie particulière. doctmemtation ea couleurs, à 
tache à la Couronne d'Angleterre, mhis Jersey, oasis de paix et de beauté, vous me LE En None 


indépendant. Ce minuscule dominion a son attend dès demain. sas 
Gouvernement, sa Consiitution, ses lois, sa Bon voyage! _ 
monnaie, son autonomie postale et Ses tra  nniirsienmennnmemennmmmmmananme, 


Heureuse petits île sur lnquelle flotte ec FORT-REGENT : Dons un imposant chà- 


teau-fort dominant Jersey, où l'on accède 
1 par un polit iéléphérique, a él£ aménags am 


Comme on les comprend ces visiteurs qui . immense ei remarqui centre récréa- 
.viennent goûter la joie de vivre dans cette À masi - sports, te exposi- LA. 
ions, conceris… | 


et le calme 
.Le Zoo : Eniourant un vieux manoir du 


& heciares, un z00 (fondation Gerald Du- 
rell est consacré à la préservaiion des 


ou lé luxe des reptiles. 











| Consultez votre Agence de Voyages. ; 
LeHOBDOSHOH6UOB LOS Ho Lo RLoOBboOBHoB Co 


attroupé une course à pied. 
pour une sucrerle. ‘ 

« Le tourisms détruit los siruc- 
tures femilirles qui sont les 
seules importanies ici, remarque 
un Français spécialiste du tou- 
risme, résidant au Cameroun. Er 
effet, un jorgeron, par exemple, 
passe deux heures à jJaire un 
objet qu' vend 30 francs auz 
étrangers alors que son fils, en 
«jaisant le guide» sur un mar- 
ché, gagner: pius que Lui, Il y 
z cans cette région. à 5 Kkilomè- 
tres des pistes répertorites, es 
tillages restés Inlacts, des villa- 
ges où je n'enverrai jamais 
aucun touriste. » 


On voudrait avoir eu le temps 
d'apprendre que le temps ne 
compte pas que l'horizon est 
beau, que le solell est blanc. On 
s'était habitué au silence, aux 
boukarous rassemblés, aux ges- 
tes lents, aux palabres, aux 
éclats de rire qui fnsent. On 
avait commencé à apprendre 
la politesce africaine, i] faut 
rentrer. Le Cameroun revu et 
corrigé c'est tout de mème 
l'Afrique. 


MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


% Troplcn tours, 11 jours À par- 
tir de 63:50 P. 35, avenue Plerre-le- 
de-Serbie, 75008 Paris. Tél 7239-78-25, 


* Jet Tours propose notam- 
ment des safaris de 8 à 19 jours. 
De 4450 F à 8 300 F. 209 bureaux 
de la Colline, 92213 Saint-Cloud. 
Tél. : 602-70-22. 


x Voyage Touring. Tam-tam 
et safaris. 12 jours : 7980 F. 


65, avenue de la Grande-Armée, 
75116 Paris. ‘Tél : 602-14-00, 


% Africa-Tours .Cireuit Sul. 
tan. 11 jours. De 6260 F 
7120 F. 8-11 avenue Franklin- 
Roosevelt, ‘75008 Paris Tél : 
72-78-50. 









CHARLES HEHAR COHBEIL - La Créalhèque 
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UN QUARTIER DE CHAMONIX 





Fantaisie néo-tyrolienne 


US de dos, les immeubles 

du nouveau quartier de 

Chamonix-Sud ont l'air 
d'avoir toujours été là : hauteur 
mormale, balcons de bois. toi- 
tures aimablement pentues… 
Côté cour, c'est la féte : une 
débauche de couleurs acidulées, 
un catalogue des baicons de 
bois «piqués» dans la tradition 
alpine ; et pulls, pour l'opérelte, 
des réverbères et un kiosque à 
musique. 


« Pas la peine de traduire dans 
Tarchitecture La brutalité, la 
méchanceté et la laideur des 
problèmes de la socièlé. » Gérard 
Bauer ne s'en cache pas: il veut 
« faire Joli, le plus jol: possible ». 
Architecte révé pol: un prociü- 
teur astucieux, il dit, désarmant 
de fausse modestie : uNWous re 
voyons pas d'autre maniere de 
situer la qualité que le jugement 
du marché,» Comme si le mar- 
ché était vraiment libre, vrai- 
ment transparent. «Notre rôle 
est de mettre en forme des 
contraintes de programme. On 
mous dit : uFaites-nous des 
» immeubles pas trop moches, 
» pes drop Chers, et qui 5e ven- 
» dent.» Et il le fait. 

Gérard Bauer n'aurait d'ail- 
leurs pas besoin d'en «rajouter » 
autant, puisqu'il a affaire, pour 
Chamonix, à un promoteur qui 
se range permi ceux qui ont une 
«sensibilité & l'archutecturen, 
<cônirairement * ses CON/TÈTES », 
il estime que la qualité archi- 
tecturale peut être < un argument 
de ventes. Gérarû Brémond, 
qui a repris en 1978 l'opèra- 
tion lancée à Chamonix par 
les Grands Ports de France, a 
prouvé, à Avoriaz, son goût pour 
l'architecture : quand leurs dé- 
tracteurs y voyaient des «cai- 
mans vérolès», les immeubles- 
falaises. les fuxueuses cabanes 
de trappeurs d'Avoriaz en ont 
fait réver plus d'un. D'Avorlaz 
à Chamonix, on ne discerne 
pourtant aucune parenté Et les 
balcons couverts de bardeaux de 
bois, facon Avoriaz, nichés dans 
un coin de l'ensemble chamo- 
niard, sont une allusion un peu 
dérisoire. 


Avancer à petits pas 

Si l'on regrette que les immeu- 
bles construits actuellement à 
Avorias n'aient pas la qualité et 
l'imagination des premiers, 1 est 
normal que Chamonix appelle 
‘un tout autre style. Chamonix 
est une ville de vallée, tres e ville 
d'eaux» avec ses vieux hôtels, 
ses boutiques, et ce charmant 
pavillon art nouveau sur la place. 


Quoique assez éloigné du cen- 
tre, le nouveau quartier (600 lo- 


LA CLÉ 


gements ont été construits sur 
1300 prévus) ést bien rellé à la 
ville. Ouvert sur la gare du têlé- 
phérique de l'aiguille du Midi, 
l'ensemble suit sagement le tracé 


‘ des rues. Quand on voit tous les 


£&chémas qui ont été dessinés par 
différents architectes pour cet 
ensemble depuis quinze ans, on 
soupire de soulagement. 


Face à ce programme énorme 
(une ville ne se fabrique pas par 
paquets de 1500 logements), 
l'architecte a volontairement or- 
ganisè un adécoupage en Jaux 
immeubless un «habillage». 
Franchement « réformiste », il 


souhaite ne pas être l'auteur ‘ 


d'une «nouvelle architecture ». 
ail faut se relourner vers le 
passé, voir ce qu'on peut en tirer, 
avancer à petits, petits pes». 
Une grande enqguëte photogra- 
phique a été lancèe en Autriche, 
en Allemagne. en Suisse. en Îta- 
le, pour traquer les pratiques 
architecturales des cités alpines : 
balcons de bois découpé, asso- 
ciations de couleurs franches, 
pour conjurer l'kver, teintes 
sourdes pour réchauffer les 
murs. 


Plaire, pouab ! 


Enspiré par ce catalogue d'ima- 
ges, le travail de Gérard Bauer 
@ consisté à monter un patch- 
work sans donner le tournis au 
spectateur, à faire comme sl 
chaque immeuble avait êté édiflé 
selon une nouvelle fantaisie, à 
donner l'illusion de la diversité 
là où. derrière les façades, tout 
n'est que deux-pièces sclentifi- 
aquement calculés (au polnt qu'ils 
seront confiés, dans la Geuxième 
tranche, à un autre architecte). 


L'ouvrage de dame, la brode- 
rie folklorique est équilibrée : 
les proportions sont respectées ; 
les toltures n'éclatent pas sous 
la pression de studios qu'on 
aurait voulu y caser, les fenêtres 
donnent l'impression d'être à 
leur place. L'assemblage des 
ecitations» est assez bien mai- 
trisé et on remarque quelques 
détails, comme cette élégante 
galerie de bois noir, dont on 
aimerait connaître l'original. 


Chamonix - Sud est la version 
«neiges du Port-Grimaud de 
François Spoerry. A l'époque, les 
«vrais» architectes avaient vio- 
lemment renié leur confrère, 
désoûtés qu'il veuille € plaire » 
aux futurs utilisateurs en un 
mot à la clientèle. Le succès de 
Ja cité lacustre de Grimaud, 
collage minutieux des traditions 
méditerranéennes, carte postale 
artificiellement vielllle, ne s'est 
pas démentL 


Depuis, les pratiques <néo», 
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maniant plus ou moins l'hu- 
mour et la dérision, ont acquis 
une dignité sous l'étiquette de 
« post-modernisme». Le kitsch. 
en architecture, est chic. 


«Face à l'essou/flement de 
l'arclutecture moderne orthodoxe 
et à l'échec éclatant du jonc- 
tionnalisme, des architectes nous 
meilent au déji de savoir si un 
immeuble a été construit hier 
ou autrefois, estimait Jean 
Detbier, responsable des expo- 
sitions d'architecture à Beau- 
bourg, lors d'un débat organisé 
à Chamonix. Ils refusent la 
course au progrès, l'idéologie du 
tour de force et rendent à une 
société inquiète des valeurs 
affectives.» 


La montagne, qui a connu 
toutes les modes architecturales 
de plaine, du grand ensemble 
d'altitude au mltage des chalets. 
en passant par les paquebots 
denses, se met à la page de 
demain : le retour au passé. 


MICHÈLE CHAMPENOIS. 


VIEILLES MAISONS FRANCAISES 





Sauvetages en Agenais 


‘ASSOCIATION des vieilles 
maisons françaises (1) à êu 
l'heureuse idée de consa- 
crer, avec le concours de sa dé- 
légation de Lot-et-Garonne, le 


numéro de janvier de sa revue . 


trimestrielle aux « vieilles de- 
meures en Agenais » (21 dont l 
a été tiré à part une plaquette 
ornée de nombreux documents 
et photos qui permet d'aller & 
la découverte d'une région un 
peu oubliée, mais dont la richesse 
monumentale est telle que prés 
de quatre-vingts édifices y ont 
été classés ou inscrits à l'inven- 
taire supplémentaire des monu- 
ments historiques, 

De la petite église rurale à 
« amban » (auvent) en grosses 
poutres à La vieille maison de 
ville en passant par les bastides 
et les gentilhommières pour fi- 
air par les plgeonniers (on en 
compte trois cents en Agenais}, 
c'est tout un vieux pays de 
France, réuni à [a couronne en 
1592 avant de devenir le dépar- 
temeni de Lot-et-Garonne en 
1790 qui ressuscite en cette pe- 


tite publication à laquelle ant 
collaboré les archivistes et his- 
toriens régionaux 
De sa plus ancienne période, 
l'Agenais possède encore quel- 
aues grottes, nécropoles des pre- 
mers âges, et des vestiges gallo- 
romains, mais c'est à partir du 
onzième siècle qu'on commence 
à bâtir des petites églises en cal- 
caire noir ou en granit, dont Là 
plus ancienne est Sainte-Rufine 
de Gaujac eb la plus curieuse 
Saint-Pierre de Londres, éont 
.le nom rappelle que pendant 
deux cent cinquante ans l’Age- 
nais fut terré frontière entre 
Français et Anglais 
A partir du: treizième siècle, 
de solides donjons de pierre vont 
être construits. à travers le vieux 
pays Agenais, comme celui du 
Gavaudun et le beau, le majes- 
tueux, le fabuleux Bonaguil Plu- 
eieurs types de chäteaux vont 
faire leur apparition, simples ma- 
noirs comme Ampelle ou grandes 
demeures selgneuriales comme le 
château de Nérac, construit pour 
les Albret, ou Puycalvary, bâÿi an 





UNE AUTRE MANIÈRE DE VISITER 





Du balcon de l’autoroute 


paysage. Elles donnent en 

effet à des foules de plus 
en plus nofbreuses l'occasion 
d'apercevoir à partir de «points 
de vue» imposés une part crois- 
sante des sites. français, 

La découverte des étangs du 
Barcarès ou de [a plaine du Aous- 
sillon dominée par le Canigou 
enneigé, la traversée des Corbières, 
la vision de la cité de Carcassonne 
se profilant sur l& montagne Noire, 
la descente vers les rivages médi- 
terranéens à travers vergers et 
vignobles où les lointains fauves 
du Massif Central alternent avec 
les eïlhouettes dentelées des Pré- 
alpes : autant de séquences admi- 
rables qui 8s déroulent sur le grand 
écran de nos pare-brise. 

Comment ne pas reconnaître le 
plaisir des usagers si le film est 
beau et s'il est un «long kilo- 
métrage » 7? A l'inverse, qui n'a 
éprouvé ennui et fatigue à voir 
défiler derrière [a vitre tant de 
paysages monotones où médiocres ? 

Or l'environnement des auto- 
routes est aujourd'hul menacé. Uns 
étude récente de Ia société des 
Autoroutes du sud de la France 
(ASF) a mis en évidence les 
mécanismes de cette altération des 
corridors autoroutiers. La construc- 
tion en «façade» autoroutière 
d'usines isolées, de zones Indus- 
trielles, d'entrepôts, de supermar- 
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chés, etc. altère progressivement 
l'intégrité des paysages proches ou 
des perspectives lointaines. 

Les dégâts sont pertloulièrement 
visibles sur certaines sections de 
l'autorouta du Soleil {A7) et de la 
Languedocienne (AS). Ici la géo- 
mètrie rigoureuse du vignobla se 
disloque sous l'effet de quelques 
entrepôts ou garages. Là, les ver- 
dures chatoyantes des vergers et 
des cyprès, organisés en de 
somptueux tableaux, sont agressées 
par des hangars en parpalngs, un 
cimetière de voitures ou la stockage 
de déchets. 

La rapidité du grignotage des 
sites par des localisations Incontré- 
lées varle d'une section à l'autre, 
mais son caractère est d'autant 
plus funeste qu'il est Irrévereible. 
On peut s'interroger sur le béné- 
fice final des efforts engagés par 
l8 ministère de l'environnement en 
matière de traitement paysager des 
ouvrages autoroutiers si leurs 


* abords ne sont pas également pris 


en compte. Que pèsera un terre 
plein central bien planté ou enga- 
zonné face à un décor de caravanes 


ou de décharge publique occultant : 


les perspectives du Vercors ? 

Les sites françals sont des chefs- 
d'œuvre en péril Leur protection 
doit étre recherchée partout et par 
tous. Tel est le cri d'alarme d'une 


plaquette {1} réalisée par l'adminis-" 


tration et l'Union nationale des 
associations de tourisme. L'analyse 
imagés entreprise par cet opuscula 
illustre excellemment Jes multiples 
visagss de sltes nationaux et les 
combats innombrables qu'il appelie. 
Dans cet engagement tous azimuts, 
deux critères simples peuvent guider 
les eHorts : la beauté et l'unicité 
du site concerné d'une part, son 
degré da fréquentation Ou d'a expo- 
eition = de l'autre. 

A cet égard, H faut prendre main- 
tenant en compte le patrimoine 
constitué par certains très beaux 
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paysages français visités. en quelque 
sorte involontairement, par des mil. 
lions d'’automobilistes français et 
étrangers se déplaçant sur les 
autoroutes. 

Arrêtons donc le massacre des 
sites autoroutiers, Tel devrait &tre 
l'un des objectifs des pouvoirs 
publics au seuil de 1960, année du 
patrimoine, il reste à inventer une 
politique préventive de protection 
des corridors qui n'ignora pas pour 
autant les légitimes retombées éco- 
nomiques liées aux axes Ge trans- 
port. 

La notion de protection et de 
sauvegarde, qui a étà étendue pro- 
gressivement à des ensembles 
construits ou naturels de plus en 
plus larges, quarber historique, 
cœur de ville, site montagnard, liuo- 
ral marin, devrait trouver un nou- 
veau champ d'application dans le 
domaine autoroutier. 

La façade autoroutière, qui cons- 
titue tout ce que voient de notre 
pays et des régions. qui le compo- 
sent des millions d'étrangers, ne 
doit-elle pas devenir [a « vitrine » 
qui incite à d'autres découvertes ? 

Les autoroutes, qui sont la cause 
de maintes blessures infllgées au! 
paysage, doivent au contraire deve- 
nir des axes privilégiés de la 
beauté, les ambassadeurs des sites 
français. F 

HENRI NARDIN, 


(1) AN’abimons plus la France. 


- Fédération nationale de sauvegarde 


des slves et ensembles montmmentaux 
(FNASEM), Documentation  fran- 
çalse, 29-31, quai vera TS0OT Paris. 









seirième siècle et remanié. au 
dix-buitième. Mais dès la fin du 
quinzième siècle, avec le protes- 
£antisme que connait une grande 
diffusion toute lg province. 
celle-ci sera bientôt ravagée par 
les guerres de religion-et beau- 
coup de ses demeures, qu'elles 
saient riches OU DAUVréS ur- 
baines ou rurales, seront assié. 
Avec l'avènement d'Henri IV, 
l'Agenals connaîtra - une. longue 
période de paix, et tandis que 
Nérac. fief des Albret, vR de 


cieux dignes du rôle de capiiale 
provinciale, les bourgeois, gens 
de finance et de Justice, wfe. 
ront élever au milieu de leurs 
domaines ruraux gentilbommmié- 
res et manoirs comme le Bour- 
nac ou Lagrange-Monrepos, et 
des châteaux dont le plus beau 
est Lasserre, cobstruit pour le 
sénéchel d'Esparbès. en 1595. 
Au milieu du dix-hnitième, 
l'essor économique de le province 
permettra à&.larchitecture age- 
naise de connaître sous l'égide 
d'architectes en renom un très 
grand développement, On. cons- 
truit de nouveaux châteaux et 
on améliore, on remante d'an- 
clens édifices. L'habitat urbain 
va bénéficier, lui aussi, de cette 
prospérité, et Nérac, Agen et 
Marmande seront enrichies de 
maisons de ville et de bâtiments 
civils spacieux. Maïs après la Ré. 
volution, qui fit peu de dom- 
mages dans le. pays agenais, 
viendra avec le dix-neuvième 
siècle la mode du faux gothique 
et des pastiches Renaissance 
dont seront victimes d'anciens 


Lot-et-Garonne 
qui, faute d'entretien et d'intérêt, 
tendra à se dégrader. Mais de- 
puis une AGE pers d'années, 
beaucoup de demeures 
D ENS lu carie de dat 
grandeur grâce aux efforts pri- 
vés et à l'engouement du pu- 
‘blic pour les résidences secon- 
daires, mais aussi grâce à Paide 
apportée à la réhabilitation des 
vieilles pierres par les associa- 
tions locales soutenues par les 
organismes officiels chargés du 
patrimoine immobilier. C'est ce 
qui apparaît à la lecture d'An- 
ciennes maisons de lAgenais, 
qui donne à celui qui en par- 
court les pages l'envie de mieux 
connaitre une province peut-Etre 
injustement oubliée. 

. ANDRÉE JACOB. 


{1) Association Viellles Maisons 
pnçal es. 2 rues de l'Univennté, 

2) En vents à la Matson dut Lot- 
et-Garonne, Passage Chorsenls 
75002 Paris, ou dans Librairies 
4u département. Prix : à F. 
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COURTE-PAILLE AUX CHAMPS-ÉLYSÉES 





Un restaurant de bord de route s'installe à Paris 


Æ svixante-cinquième res- 

taurent Courte-Paille sera 

inauguré à Paris, 68 rue 
Jean-Mermoz (huitième arron- 
dissement} le 27 février, C'est 
le première implantetlon d'un 
restaurant de celte société 
2one urbaine. 


Les restaurants Courie-Paille, 
beaucoup d'automabilistes les 
connaissent : ce Sont Ces mal- 
sons rondes au toit de chaume 
qui parsèment la France et qui 
sont notamment implantés sur 
les bretelles de sortie d'autoroute. 


L'histoire de la société a com- 
mencé voici vingt ans Le pre- 
mier restaurant a été ouvert 
en 1961 par un particulier sur 
des bases simples : one maison 
stéréotypée de soixante-cinq pla- 
ces, une table d'hôte, une déco- 
ration qu'on retrouve partout, un 
parc de stationnement, un feu 
de bois, des produits de qualité, 
mais peu nombreux : une bonne 





POINT DE VUE 





andouiliette, des grillades de 
qualité, des frites fraîches, un 
fromage blanc spécialement fait 
pour les restaurants. une tarte. Le 
prix d'un repas complet est rai- 
sonnable (50 francs), le person- 
nel est, en effet, peu nombreux, 
puisque la viande est fournie 
par les bouchers de la société et 
arrive sous vide, toute coupée 
Elle est cuite au feu de bois, 
aucun cuisinier n'est donc néces- 
saire. 


L'idée fit recette, En 1974 dix- 
sept restaurants avaient ouvert 
leur porte et M Jean Loisier, 
créateur de Courte-Paille vendit 
son affaire à Novotel (45 % du 
capital}, Dreyfus 145 %) et à nne 
filiale du Crédit agricole (10 5). 

De 1974 à 1979, le groupe passa 
de dix-sept à soixante-cinq res- 
teurants, dont vingt en franchise 
de propriétaire d'une invention 
vend la formule, qui garde son 
label, à un investisseur), Partls 


Fragile hôtellerie 


sions très rapides eur l'indus- 

trie hôtelière. On reconnait 
dans tous les milieux hôteliers que 
l'année 1978 a été pour le tourisme 
une année d'activité Lrès impor- 
tante et que 1979 a été encore 
mallleure. 

H ne faudrait pes en conclure 
que, quelle que soit la conjoncture, 
l'industrie hôtelière se développe 
très rapidement et qu'elle ne risque 
pas de retrouver des années diffi- 
ciles telles que celles qu'ont vécues 
tous les professionnels en 1974 et 
en 1975 lors du premier « choc 
pétrolier ». 

En effet, cet optimisme résolu 
de deux bonnes années est à tem- 
pérer d'abord au regard de la grève 
des aïguilleura du ciel, qui a pro- 
fondément affecté certains hôtels 
en novembre el en décembre, non 
seulement les hôtels d'aéroport, 
mais également les hôtels de sémi- 
näires qui ont enregletré de nom- 
breuses annulations. Ainsi, à Nice, 
par exemple, la baisse de fréquen- 
tation ea souvent dépassé 10 ‘%, 
et ls phénomène a été très sensi- 
ble et beaucoup plus Important à. 
Roissy, avec une diminution 
supérieure & 20 (e, au point 
qu'une assurance de garantie da 
chiffre d'affaires a dû verser des 
primes importantes à une société 
qui avait eu l'excellente idée de 
se prémunir contre ce risque. 

Mais, ce qui est plus grave, ce 
éont les résultats du début de 
l'année 1980, qui, au niveau de la 
fréquentation, correspondent à ung 
baisse que l'on peut estimer, en 
moyenne, à 10 % pour l'ensemble 


L A conjoncture a des répercus- 


des hôtels, au point que tous les 
responsables hôtellers révisent leur 
budget en baïsse pour cette année. 

Celle-ci est due principalement au 
fait que nous recevons en France 
beaucoup moins de voyageurs du 
Moyen-Orient, notamment à la suite 
des événements de La Mecque, 
beaucoup moins également de voya- 
geurs en provenance des Etais- 
Unis, compte tenu d'une certaine 
psychose de peur. Déjà, en 1979, 
nous avions enregistré une baisse 
de 10 % de ces derniers à cause 
de la chute du dollar. I faut s'at- 
tendre en 1580 à une balsse très 
importante dans nos ‘hôtels, la 
clientële américaine étent l'une de 
celles qui dépensent le plus par 
jour passé dans notre pays. 

Et, au moment où l'on connaît un 
certaiñ nombre de projets de cons- 
tructions nouvelles sur Paris, au 
total de l'ordre de 10 000 chambres, 
il faudrait que des études plus pré- 
cises solent faites, afin d'éviter une 
double aggravation de Îa situation, 
d'une part par une crise conjonc- 
turelle, d'autre part par un excès 
trop rapide da construclons. 

En tout cas, 11 est prouvé main- 
tenant, d'une Façon certaine, que 
ta conjoncture se répercute immé- 
diatement sur la fréquenlation tou- 
ristique des étrangers en France, 
surtout sur ceux qui viennent de 
pays lointains, et’ l'hôtellerie peut 
constituer un certain baromètre de 
la situation internationale. 


ANDRE SAURIN, 
des Fhaines "TAGS 
et de resicurants. 
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de Ia Côte-d'Or, Courte-Paille 
s'est progressivement installé aux 
sorties de l'autoroute du Sud, 
dans le Nord, dans là région 
parisienne (Trappes, Orgeval, 
Evry). Paradoxalement la cljen- 
tèle de passage des débuts s'est 
transformée, au fl des ans, en 
une clientèle d'habitués (70 %) 
et d'hommes d'affaires (60 ©). 
Cheque nouveau restaurant né- 
cessite nn investissement de 
LS million de francs. Ils sont 
achetés en location-vente, 


En 1989, la soctété Courte-pallle 
aligne des bilans florissants : 
105 millions de chiffre d'affai- 
res, 2,8 miHions de repas servis, 
500 etnployés, 10 emplois créés 
chaque année. La société atta- 
que les grandes villes. Plusieurs 
emplacements sont prévus à Pa- 
ris : l'Opéra, Montparnasse. les 
Halles, En province des Implan- 
tations dans les grandes capita- 
ks régionales telles que Lyon, 
sont prévues. L'étranger. avec la 
Hollande (en mai), la Belgique, 
l'Allemagne, fait également par- 
tie du programme d'extension 
de la société. 


« En ouvrant un restaurant à 
Paris sans parc de stationne- 
ment, sans notre architecture 
traditionnelle, je tente une ex- 
périence, affirme AL Michel- 
Edouard Doucet, directeur géné- 
ra de la société Je crois qu'il 
existe trois sortes de restau- 
rants : les grands, Où on paye 
cher el où on rarement ; 
-des fast-food où on avale rapt- 
dement un sandwich et des fri- 
tes. el, pour les revenus moyens, 
(6000-7000 francs) une carte 
convenable qui permet aux cou- 
ples et aux familles de sortir 
sans trop dépenser. » 


. A l'heure où on dine de moins 
en moins souvent chez soi, la 
formule a de l'avenir. 


M.-C. R. 
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LES HOMMES D'AFFAIRES AU JAPON 


Travail et tourisme 


L jaut venir au Japon. » 
&« Les rares hommes d'af- 

faires français à y avoir 
réussi l'affirment « Ne seraii-ce, 
dit l’un d'eux, Que pour con= 
naitre ses concurrents fulurs. Si 
les professionnels de la moto 
étaient venus ici à temps, cette 
industrie existerait peul-étre 
encore. » 

Et puis pourquoi ne pas réussir 
sur ce marché en pleine expan- 
sion de 113 millions d'habitants 
au niveau de vie proche de celui 
des Français si.l'on en juge par 
le spectacle des rues de Tokyo ? 
Après tour, « les Japonais ne sont 
pas forts partout ». La sociëté 
Camping-Gaz, par exemple, qui 
s'était rendue dans ces iles 
extréme -orlentales, persuadée 
que le sukiyaki — ce plat tra- 
ditionnel composé de bœuf et de 
légumes que l'on cuit sur la 
table — lu ouvrirait un large 
marché, possède . désormais 
quinze mille points de vente, 
principalement. pour les lampes 
à souder. De changements 
de stratégie commerciale parfois 
nécessaires à l'exportation. 


Ét sans doute parce qu'ils se 
trouvent un peu seuls, la cen- 
taine d'industriels membres de la 
Chambre de commerce et d'in- 
dustrie française au Japon se 
disent prêts à faciliter les prises 
de contact dans ce pays à l'abord 
parois difficile. 


Bien sûr, les obstacles exis- 
tent. D'abord, le Japon est ter- 
riblement loin. Et"dans ces temps 
de renchérissement du pétrole, 
qui parie d'éloignement sisnifie 
le plus souvent des prix élevès. 
Un investissement parfois 
excessif pour une petite entre- 
prise. Sans parler des frustra- 
tions d’un séjour à Tokyo dans 
un hôtel-tour aux tremblements 
incessants et inquiétants et où 
l'urbanisation n'est guère entre- 
coupée que de filets tentacu- 
laires sous lesquels les business- 
men s'entrainent au golf, l'un des 
nombreux legs du général Mac- 
Arthur. 


Aussi Voit-on se développer 
des voyases pour hommes d'af- 
fsires — à prir de groupe — 
où ceux-ci peuvent cumuler 
travail et tourisme (11. N'est-il 
pas aussi intéressant pour per- 
cevoir la grande force du Japon 
qu'est le consensus social, d'ad- 
mirer In ferveur avec Isquelle 
des groupes de touristes japo- 
nais visitent à Kyoto le pavillon 
d'or — ce temple brük en 


. mal 1950 par un bonze novice 


bègue et fou mais reconstruit 
dans toute son élégance — qui 
se reflète dans un « miroir 
d'eau » entouré d'une nature 
d'autant plus resplendissante 
qu'elle est bien rare sur l'ile 
d'Honshu ? Ou de voir le bonheur 
sage avec lequel des foules im- 
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Renseignements COMANAV FERRY CASABLANCA - 48 avenue des FAR, 
SNCM PARIS - 79008 - 12 rue Bouot de Mauroy 


toutes agences 
de voyages: 
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Toscane: 


Qu'attendez-vous de vacances toscanes ? 
Probablement une émotion admirative 
devant les précieux témoignages d'art 
universel présents à chaque pas. Mais 

ceta vous sufft-l ? Voici alors une autre 

Toscane quil transformera vos Vacances 
en une expérience inoubliable. Des kilo- 
mètres de piages moelleuses et chaudes, des 
côtes escarpées pour vos plongeons, des stations 
balnéaires renommées pour [ler de nouvelles relations 
et des pinèdes solitaires proploea à vos moments de 
«relax. Découvrez la Toscane blanche, le charme de 
la montagne et, skis aux pieds, 100 kilomètres de pistes 

balisées Souhaltez-vous des vacances « réparatrices » : 
25 stations thermales parmi les plus fameuses, 
dont les eaux salutalres ne réussiront pas à 
noyer les souvenirs de vos vacances 1085- 
canes. En somme, mer, montagne, 
campagne, art, cuisine, artisanat, le 
tout dans un mouchoir de poche. 
Est-ce assez ? 


Pour tous renseignements s'adresser à : 
Office National Itolien de Tourisme (E-N.ILT.) 


e 23, rue de la Pats - 75002 PARIS - Téléph.: 2660-66-68 
© 14, avenue de Verdun - 06848 NICE, CEDEX - Tél: 82.75.81 


“L'art comme vacances 













pressionnentes suivent au mois 
de janvier le cérémonial des 
combats des mastodontes du 
sumo ? 

Le réalisme japonsis me trans- 
parait-il pas dans les temples 
shintoïstes comme bouddhistes 
où toutes les grâces s'échangent 
contre espèces sonnantes eb tré- 
buchantes et où les mauvais 
horoscopes sont rejetés, nonës 
autour des branches d'arbres en 
de minuscules papillons qui rem- 
placent l'hiver les fleurs . des 
pruniers ou des cerisiers ? 

A peut aussi être instructif de 
s'arrèter sur le chemin du retour 
dans ce baut leu du capitalisme 
sauvage qu'est Hongkong, où le 
gouvernement, a l'occasion de Ja 
construction du métro, donne 
l'exemple par une spéculation 
immobilière hautement rémuné- 
ratrice sans risque dans ce pays 
où la place se fait si Tare que 
l'on détruit des immeubles de 
dix-sept étages à peine vieux de 
dx ans pour les remplacer par 
des tours de soixante étages. 

La Chine est là, à vue d'œil des 
maisons victoriennes et déca- 
dentes du Peak — symbole de 
la vieille Europe ? — et la zone 
industrielle de Canton sert déjà 
de réservoir de main-d'œuvre à 
ce territoire surpeupké mais où le 
chômage sévit si peu que. pour 
« faire de l'argent », le maître 
mot ici, 1 n'est pas rare d'avoir 
une double activité. 

Un pénple loin d'être inutile 
dans ces contrées du « péril 
jaune » tant dénoncé par les 
industriels occidentaux de l'élec- 
tronique, du textile ou de l'auto- 
mobile, à une époque où les 
échanges extérieurs deviennent 
d'une importance vitale pour un 
nombre croissant de pays. 


BRUNO DETHOMAS, 


(1) Japon Express de Wingnte 
Travel avec Alr France ot Cathay 
Pacific. A partir de 6060 PF demi- 
pension pour cinq nuits et bult 
jours 
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Cyclotourisme 





Sur le iour du Rhône 


ROIS CENT DIX kllo- 
& mètres, douze cols, par 

les routes des monts 
du Lyonnais, des Genëls, de 
Parure, des Pierres Dorées, du 
Beaujolais et des Supins. Votre 
région vue par l'autre bout de 
a lorgneite, loin des grandes 
routes, des panoramas inoublia- 
bies, des coins poéliques. délai 
un mois, Magnifique médaille 
souvenir Ouz laurédts. » Je 
préambule du règlement du Tour 
du Rhône ne ment point. 


C'est l'une des quelque cent 
quatre-vingt-cinq « randonnées 
permanentes > du cyclotourisme 
français. Rhône-Alpes en compte 
trente-deux, loln devant Pro- 
vence-Côte d'Azur avec vingt et 
une, La formule est simple 
Seule ou en petit groupe, toute 
personne en âge de pédaler peut 
effectuer un randonnée perme- 
nente quand bon lui plait, sous 
réserve de l'ouverture des cols 
des régions montagneuses. Les 
postulants s'adressent au club 
organisateur, au minimum un 
mols avant la date prévue pour 
Ja randonnée, afin d'obtenir les 


Des adresses 


FEDERATION FRANÇAISE DE 
CYCLOTOURISME, 13, rue Jean- 
Maorie-Jégo, "5013 Paris. TÉL : 
(1) 580-30-21, bureaux ouverts 
du lindi au samedi Intlus, de 
10 heures à 18 heures (liste 
complète des randonuées per- 
imanentes). 


F.S.GT, Groupes smitié et 
nature, 24, rue Yves-Toudie, 
75010 Paris. 

BICY-CLUB DE FRANCE, jour- 
nées pique-nique, fins de semaine, 
voyages, locations vélos, 8, place 
de la Porte - Champerrec, 
75017 Paris. TEL : (1) 7868-55-92, 
du lundi au samedi de 9 h 50 
à 13 h. 30. 

RENCONTRE ET RANDONNEE, 
3%, rue Trébois, 92300 Levallois. 
fins da semaine, voyages itiné- 
rants, location vélos. 

OCCAS, 20, boulerard Pois- 
sonniére, 75009 Paris, camps À 
véto pour les jeunes, 

GUILDE EUROPÉENNE DU 
RAID, 11, rue de Vaugirard 
75006 Paris, voyages et raids à 
vèlo à l'étranger. 

LES AMIS DE LA ROUTE, 
Pierre Maisonneuve, 8, rue 
Commandant-Lamy, 75011 Paris, 
voyages À vélo en France et À 
l'étranger. 

EUROBISE (Rotalls Relsen 
per Bad}, postfach 40, D-8 011 
Zorneding (près de Munich) ; 
voyages à vélo dans plusieurs 
pays d'Europe avec location de 
vélos. 

VELO SOIT LOUE : à Paris, 
Os ne sont pas nombreux à 
vous en fournir un pour ls 
semaine ou le dimanche. Voir 
La Maison du vélo, 8, rue ds 
Belzunce, 75010 Paris. TL : (1) 
281-24-72 


Des publications 


e Cyclotourisme, revue de la 
F.P.C.T, 13, rue Jean-Marie. 
Jégo. ‘7sU13 Paris (réservée nuxz 
adhérents). 


© Cyc!o 2000 - La Cyclotouriste, 
le magazine de ceux qui roulent 
à bicyclette, hult numéros par 
an, 55 F, étranger, 70 F, 19, rue 
du Bœuf, 69005 Lyon. 

® L'Ojficiel Œu cycle, revue 
technique, One numéros par. 
82, 95 F, étranger, 130 F, 59, ave- 
nue de le Grande- Armée, 
75116 Paris. 

+ Vélo, 10, rue du Fsubourg- 
Montmartre, ‘7544l Paris Ca- 
dez 09, douze numéros Par an, 
7S F, étranger, 89 F, 

© Miroir du cyclisme, dix- | 
but nawèrog par an, 10 PF, 
étranger, 130 F, 10 rue des 
Pyramides, 3001 Paris. 

e La France oyclsts, revue 
ds ln Fédération française de 
cyclisme, 43, rue de 
‘75010 Paris. . 





détaïs pratiques : parcours, 
feuille de rouke, lieux des contrô- 
les, qui sont des commerces, des 

ini etc, où is 
soiliciteront Une signaiure ou 
l'apposition d'un tampon humide 
sur la feuille de route ; dans 
certains ces: les participants 
reçoivent au contraire un jeu de 
cartes postales à expédier de 
localités déterminées à l'avance, 


La formule 4 franchi les fron- 
tières : en Belgique, an Suisse, 
en Allemagne fédérale, en Italie 
et au Luxembourg Certaines 
randonnées sont internationales : 
Calais-Brindisi (2200 kilomètres) 
est la «diagonale européenne» 
rellant la France à l'Italie par 
l col du Mont-Cenis (dëèlai : 
heures) ; Océan-Suisse per- 
met de jomdre La Rochelle à 
Zurich (900 kilomètres) en 
moins de vingt et un jours ; Bel- 
gique-Atlantique réussit l'exploit 
d'éviter les grandes aggloméra- 
tions sur un tortueux itinéraire 
de 678 kilomètres de Mons à 
Vannes |! 


Tout grand club de cyclo- 


tourisme «a aujourd'hui esa» 
randonnée permanente. Mais de 
petits groupements locaux trou- 
vent là une manière d'attirer 
l'attention sur des régions mal 
connues et des arrière-pays 
ignorés. Parfois, La municipalité, 
le syadicat d'inttiative ou l'office 
de tourisme accordent une petite 
subvention, afin d'imprimer le 
règlement de l'xépreuve»; gé- 
néralement, les animateurs de 
club en sont de leur poche et 
attendront des années afin de 
récupérer, grâce au droit d'ins- 
crtptlon, leur mise de fonds, sur- 
tout s'ils ont fait frapper une 
petite médaille. D'autant que les 
«cyclos», touristes peu pressés 
et autonomes grâce à leur ma- 
tériel de cyclo-camping, consti- 
tuent une clientèle peu dépen- 
stère : qui s'intéresserait donc à 
eux, en dehors d'une poignée de 
‘bénévoles ? 


Il existe des randonnées per- 
manèntes pour tous les goûts, 
dans chaque région et sur n'im- 
porte quelle distance, La ran- 
donnée en Puisaye (Yonne) 
s'étend sur 160 kilomètres ; avec 
un bon coup de pédale, c’est 
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l'affaire d'une journée, sauf pour 
les contemplatifs. Le tour 
complet du même département 
s'étire sur 571 kilomètres Entre 
le Tour du Ternols, 220 kilomé- 
tres, dans le Pas-de-Calais, et 
le brevet cyclotouriste des hautes 
altitudes, par le col de la Bon- 
nette, À 2802 mètres, les bra- 
quets recommandés sont un fan- 
tinet différents. 


La consécration est le Tour de 
France des randonneurs : long 
de 4800 kilométres, à effectuer 
en moins de trente jours, fl 
épouse les frontières nationales 
sur le parcours des tours de la 
belle époque de Pélissier, Chris- 
tophe et Lapize! Chaque été, 
des centaines de volontaires ten- 
tent cette performance. 


Les noms de certaines randon- 
nées sont à eux seuls tout un 
programme : la Route cyclo- 
touriste des vins de France, la 
route Napoléon (en quatorze 


904 kilomètres à couvrir), la 
randonnée Rébus des châteaux 
du Bourbonnais (on découvre 
son chemin en trouvant la solu- 
tion d'une succession de rébus), 
la Route Jacques-Cœur, la Rose 
des vents briviste, les Revers de 
la Manche, la Randonnée des 
abbayes normandes, les Chemins 
de Jeanne d'Arc, Moulins et val- 
lées de la Beauce, la Randonnée 
de l'art roman en Sud-Charente, 
la Randonnée de la lavande, le 
Tour du Beaujolais, les Circuits 
du trèfle, la Reblochon, la ven- 
dée militaire, le Chemin de 
Compostelle... 


La randonnée la plus origiriale 
est peut-être Paris-Lannemezan, 
975 kilomètres sur les traces 
d'Alckle Bouzigues, un Lanne- 
meranais qui la réussit le premier 
en 1891 Dans ses Mémoires, 
aujourd'hui rééditées, celui-ci 
décrit ses mille et une aventures, 


” ‘un revolver caché au fond de 


sa sacoche afin de faire face à 
toute mauvaise rencontre. Cette 
précaution semble inutile de nos 
jours, mème si les routes ne 
sont pas toujours très bien 
fréquentées. 


MICHEL DELORE. 





Hippisme 
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Les «courses roulette» américaines 


ses de Hialesh, Floride (1), 
suffit à faire percevoir la dif- 

férence fondamentals antre les 
courses eméricaines et les nôtres. 

Celles-ci correspondent à un souci 
da sélection, avivé jadis par des 
besoins militaires. H s'agit de détec- 
ter tes chevaux qui feront, a priork, 
les meilleurs étalons. Nos courses 
proposent donc aux postulants toute 
une gstnme devant révéler un large 
éventah de qualités. Ils disposent, 
pour démontrer l'étendue de leurs 
dons : de courses de 1000 à 
1600 mètres, qui attestent leur vélo- 
cité; de parcours de 3000 mètres, 
qui soulignent leur résistancs : de 
pistes corde à droite et corde à 
gauche, où is peuvent montrer 
qu'iis tournent aussi bien d'un cbté 
que de lautre, donc qu'ils sont 
solides des quatre jambes, etc. Le 
vrai champlon, devant qui s'ouvrent 
toutes grandes les portes du haras, 
est celui que tous ces critères révè- 
lent également triomphant. 
Aux Etats-Unis, l'idée de sélac- 
ton a été longtemps secondaire. 
En dépit de ce que pourraient sug- 
gérer les réminiscences de chevau- 
Chées vers l'Ouest, l'Amérique n'a 
jamais eu le temps de s'occuper de 
ses chevaux dans un perspective 
à long terme. Quand Ils lui étaient 
utiles, elle commençait tout juste 
à s'installer, et elle avait d'autres 
soucis que penser à les améliorer 
pour les générations futures. Quand 
elle aurait eu le loisk de le faire, 
Us étaient relayés par le tracteur et 
la voiture, et une sélection n'avait 
plus grand intérët Dans tous les 
Pays neufs, et à maints égards, 
manquent ainsi des maNlons, essen- 
tiels chez nous. Celul du train est 
souvent cité; celui d'une architec- 
ture de pierre — on le constate 
particulièrement en Floride — est 
aussi flagrant. Les pays nés au 
dix-neuvième siècle sont passés 
directement de Îa diligence à la 
voiture et à l'avion: des baraques 
en bois des pionniers au béton et 
à l'élan vertical qu'il permet. 

Donc, initialement exemptes du 
souci de sélection, les courses amé- 
ricaines sont nées et se sont .déve- 
loppées autour de l'unique concept 
de Jeu, au double sens du terme : 
paris et divertissement. 

Les courses de Hialeah sont le 
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type même des « courses rouistte » :. 


(1) Le Monde @u 16 janvier 1580. 





uns épreuve toutes les vingt minutes 
et dix dans la journées Gil faut faire 
«tourner l'argent» puisque la 
recette de l'organisateur est const 
tuée par un pourcentage sur chaque 
pari): des courses presque toutes 
de 1200 métres (on peut aussi bien 
parier sur un résultat à 1 200 mètres 
qu'à 2400 mètres, et La courte dis- 
tance a l'avantage d'économiser les 
chevaux, de permettre de les faire 
courir plus souvent, donc d'assurer 
un «meeting» avec un millier de 
participants — et de boxes, — alors 
qu'A un faudrait 50% de plus si 
l'on courait sur 2400 mètres) : une 
piste en sable, utilisable par tous 
les temps, y Compris après un orage 
tropical, et d'un entretien infiniment 
moins coûteux qu'une piste en ga 
zon; des lots toujours de dix à 
douze partants, nombre suffisant 
pour que le parieur espère de bons 
rapports, sans qu'il ait pour autant 
à falre face à un casse-tête (s'il y 
a davantage d'engagés, l'organisa- 
teur en élimine par tirage au sort). 


Le concept de jeu est si présent. 
— et les chevaux finalement si 
absents, sauf à l'état de prétextes 
— que des spectateurs passent 
l'après-midi aux courses sans en 
voir une. Un speaker décrit le 
déroulement des épreuves, et des 
panneaux lumineux, installés par- 
tout, indiquent en psrmanence les 
numéros des six chevaux de tête, 
dans l'ordre où ils se trouvent. Dès 
lors, d'assez nombreuses personnes 


Un breakfast sur Ja pelouse 


D'abord, ces déboulés de 
1200 mètres, à défaut de mettre 
en évidence toute une gamme de 
qualités, ont souligné du moins 
céle du courage. H en faut pour 
courir Jusqu'à bout de souffle, sans 
un temps de ralentissement, le 
corps et la tête cinglés des pro- 
jections de sable soulevéss par 
vingt sabots. Au jeu des « courses 
roulette », les chevaux américains 
sort devenus plus courageux, mieux 
« trempés » que les nôtres. 


Surtout, des phénomènes écono- 
miques les ont avantagés Pour 
diverses ralsons, dont certaines 
d'ordre fiscal, les écuries améri- 
caines peuvent payer un grand 
cheval un prix deux fois plus élevé 
que leurs rivales. Dans le monde 
entier, l'objectf des hommes. de 


réesient assises devant cez par 
feaux, sans 56 Soucier de la piste, 
comparant Les numéros de leurs 
tickets avec les six qui apparaissent 
sur l'écran, se réjouissant quand ce 
sont les mêmes, À la façon du 
joueur de roulette qui voit i& bille 
hésiter au bord des cases QU'i a 
jouées. : 

Au demeurant, !s spactacle, à 
partir du départ, est assez monc- 
one, en tout ces uniforme. Pas de 
subtilités tactiques, comme chez 
nous, où des jocksys temporisent, 
où d'autres essayent de prendre tout 


.de suite un aventege décisH oy 


Jouent la carte du « faux ein », 
où d'autres encore se glissent pro- 
gressivement à la mellleurs place 
dans 18 peloton, pour le sprint da 
la demière ligne droite, ac. . Sur 
1200 mètres, l'objectif est, Invaria- 
blement : prendre la tôte ie plus 
t5t possible et essayer-de la garder 
Jusqu'au “poteau. Dès l'ouverture 
des « bohes -, on voit donc les 
dix ou onze chevaux s'élancer 
ventre à terre. . 

‘+ Neut foïs sur dix, dit le Jockey 
français Fred Gibert (qui vient de 
réaliser un excellent meeting & Hle. 
leah), c'est le cheval en iôte au 
bout de 300 métras qui gegne. » 


Mais le destin hippique est capri 
cieux. Par une extraordinaire évo- 
lution, ces courses simplistes, d'où 
l'idée de sélaction était absente, ont 
aboutit à une sélection qui, main- 
tenant, supplante la nôtre, 


Courses est donc devenu de mettre 
en valeur des sujets susceptibles 
d'être vendus en Amérique. Une 


- condition est alors essentiels : qua 


le cheval dont il s’agit se réfère, 
au moins par certains de ses 
ancêtres, à des « courants de sang» 
américains. Volfà donc le monde 
entler repensant la sélection À tra- 
vers les courses américaines, à 
l'origine « aséjectives ». : 


Le spectacle étant rudimentalre 
côté plste, les organisateurs en ont 
imaginé un côté tribune. A Hialeah, 
les galerles évoquent un musée des 
courses. Toutes les casaques qui 
ont fat la gloire de celles-ci y sont 
présentées, à côté de panneaux 
rappelant les hauts faits de leurs 


champions. Chaque départ est pré-. 


cédé d'un cérémonial pittoresque, 
Deux cavaliers en tenue de vénerie 
appellent lés participants à se 
préparer, à sons de trompes, comme 
les hérauts de jadis appelalent les 
Jouteurs en lice. 


Même pendant la course, et À la 
place du epectacie que n'offre pas 
celle-ci, es jumelles exigeantes 
peuvent s'orlenter vers un autre 
oblectif : le passage des chevaux 
fait souvent s'envoler un eomptueux 
groupe de flamants roses, qui 68 
sont fixés sur deux étangs occupant 
le centre ds ja pelouse, où les 
organisateurs leur assurent un 
etatut (gourmand) de figurants privé 
légiés. 


< Quand on considère ratrreux 


. tableau des centaines de voitures. 


parquées, : dans fa poussière, “eu 
milleu de Longchamp, nous aurions 
là une Idée à prendre », nous disaf 
Olivier Victor-Thomas, un des Fr” 
çals rencoritrés à Hialeah. ” 


Une autre Idée : le samedi matin, 
l'entraînement est public, avec des 
essais chronométrés: les entra 


neurs sont à -fa disposition des :.: 
turfistes pour répondre aux questions 


concemant leurs pensionnaires: 
cours d'une rencontre détendue 
autour du breakisst, et qui a-d'ä-: 
leurs pris cs nom de « breakfast» ; 


à une époque aù les courses frab- 


çalses souffrent d'un manque ‘de 
contacts, par exemple. lors du mee- 
ting de Deauville, pourraient être 
efficaces. x "à 


En fait, les dirigeants européens 


pourraient utilement, parfois. redé-. 
couvrir l'Amérique. 








Nous les So félicitons de fout cœur 
Diogène d'avoir été si modeste. Nous avons 
toujours eu un faible pour quiconque savait philo- 
sopher et trouver son bonheur sur peu de place. 
S'il nous avait posé la question, nous lui aurions. 
conseillé de percer une fenêtre dans son 
tonneau, bien sûr. Personne ne l'aurait privé de 
son soleil, et on en saurait davantage sur son 
habitation. Chez nous, c'est ainsi que cela: 

Se passe. Nous avons de nombreuses fenêtres. 
Elles donnent sur d'innombrables pièces. 





la qualité ce n'est pas cher. 


voyages 





(té 7424545). 


choyé en Suisse 


Tous renseignements par votre agence de : 





Pour vos vacances. Vous trouverez en Suisse 
diverfssements, sports, cures thermales,‘  ‘‘:: 
transports commodes et confortables (3000 km D 4 

en train, bateau, autocar postal avec la Carte 
suisse de vacances)... et vous verrez, en Suisse; 








et à l'Office National Suisse du Tourisme, è 
Porte de la Suisse, 11% rue Scribe, 78009 Paris 






































Louis DENIEL: . S 
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Un million 
de curistes ? 


Ville d'eau, ville d'ennui, Le thermalisme 
traine comme un bonlet son image faite de 
fsäeur, de maladie et d'oisiveté. Les profession- 
nels de la cure crient misère en incriminant 
Ja Sécurité sociale qui limite les prises en 
charge où la mode qui pousse les Français à 
- meï- 56 soigner, Cinq cent mille curistes ont 
pris, en 1979, le chemin des eaux et des boues 


bienfaisantes. Selon le Syndicat national des 


établissements thermaux, c'est un million de 
personnes qui devraient se tournr vers l'hydro- 
thérapie et la crénothérapie. 


.Ce bilan médiocre, comparé à ceux de la 
République fédérale d'Allemagne, par exem- 
ple. s'améliorera peut-être si les projets de pro- 
motion exprimés par M Jean-Pierre Soisson, 
ministre de la jeunesse, des sports et des loi- 


Entretien avec le président de la Fédération thermale : 


<UÜn moment consacré à la santé, non aux vacances» 


Dans l'entretien qu'on 
lra ci-dessous, le docteur 
Guy Ebrard, président de 
la Fédération thermale et 
climatique française, expli- 
que pourquoi une accen- 
tuation de la médicalisation 
des cures thermales lui 
semble souhaïîtable. Selon 
Jai, la crénothérapie devrait 
être enfin prise en charge 
dans la cadre de Ia politi- 
que sociale de la nation. 


« La charge de président de 
la Fédération thermale et cli- 
matique française n'est-elle 
pes difjicle étant donnée la 
situation actuelle du therma- 
lisme en France ? 

— Le thermalisme français ne 
stagne pas comme certains le 
disent. Les statistiques concor- 
dent : il progresse régulièrement. 
Moins vite, sans doute, que cer- 
tains secteurs plus favorisés, mais 
malgré tout il progrese : de 1970 
à 1977, de 8,33 % par an La 
récente étude commandée par le 
ministre du tourisme et par nous 
le prouve, Dans le Grand - Sud- 
Ouest, le rythme d'expansion a 
FU NT Re Ce S 
1978. 


mal ? C'est vrai, il n'évolue peut- 
être pas, il reste égal à lui-même, 
c'est peut-être son meilleur gage 
d'efficacité, Citez-moi un seul 
médicament qui ait pu résister 
ainsi à l'épreuve du temps. Il n'y 
en a pratiquement pas. La vie 
moyenne d'un médicament est de 
cinq ans. Or les sources coulent 
à l'identique depuis des millé- 
naires. 


— Mais les hôtels et les 
hébergements thermaux sont, 
eux, passeblement vétustes, 
vous ne pouvez le nier? 

— I est de bon ton de dire 
que les hôtels sont vétustles 
Mais est-ce bien fondé? Ce le 
fut certainement pendant trop 
Jongtemps, mais il suffit de les 
visiter pour voir les efforts 





CURE THERMALE 1980 


Elle sora plus efficace et plus able 
si elle est oubiée d'une eur do sent 
et de soleil, ë 
De POCEAN à ln 


les stations 
Thermale du Soleil. 


MEDITERFANEE, choi- 
de détente de la Chaine 


. 
O4 GREOUX LES BAINS {Haute-Provence} 
Alt. 400 m. Le meill. ue d'Eui ie 
ditor., tempürs (sec doux). 

Aroglodyies caites, gallo-romaine équipés à 
neul. Rhumatiomes, , poiyasthrites, 
sclatiques arthroses, traumat,, Mouvements 
aclifs en piscine thermale pilote. Voies 
respiratoires. Corps médical et paramédic. 
æpécial. 600 ch. où studios avec Où sans 


pension. 
66 AMELIE LES BAINS {en oussiil 
Station la plus méridionale de France. AL 
150 m, climat .. tempéré sec et 
doux. ‘Ahumalismes, voles respiratoires. 
Ttes formules d'hébergement. 

#6 MOLITG LES BAS (on Roussillon) 
Alt 450 m. Climat méditer, tem (soc 
et doux). PEAU, vaios respiratoires, rhu- 
anatismes, détente, esthétique, obéshe. 
Parc, lac, plage, 8 Corps médic. et 
poramédic. spécialisé. 300 ct et studios- 
Quis. gd cit 





SZ BARBOTAN LES THERMES (Gers) : 
si f . Ciroufation |: 
Le station de a jambe ne ren ü 


Corps médical ef. pareméüic. 

MES et EL THERMAL rénovés. 
Détente gastr. Me ch. et stud.-culs., gd cf 
40 EUGENIE LES BAINS (Landes) 
er village minceur de France, animé par 
FOR JE, Ge oo PESTE Auot té 

à Pilote, Corps médical et ica 

spécial. THERMES et 
roufs non ne Te 
Sous, AL natots uicères va- 
rig. Eaux fertuculvr. uniques en Europe. 
Thermes nouts. Hfl tles cat 
Expédit. directe de La source pour traité 
ment pré ot post-cure. 
64 CAMBO LAS BAINS (Pyr. Atlant.) 
Cœur du a DOSQUE, AUX es de TEs- 
pagne. Alt. 66 m. Tout de l'océan. 
Climat atlantique doux et régulier. Rhume 
homos, voies repris lets médi- 

cs ne le 
eat et Paramédical spécialise, Formuies 


d'hébargement 
ASSURES SOCIAUX : prise en charge à 
demander 3 mois avant la cure. cata 
ébergement et cures} : 
STE FRA à Lane station préciéo 
à P: MAISON THERMALISME 
Be, av. 8 Fohen Tél. :742.67.91 +. 











considérables de modernisation 
qui ont été entrepris, qu'ils sojenc 
publics ou privés S'il reste à 
faire, il est équitable de rappe- 
ler que beaucoup a été fait. 

» D'autre part, ces exploita- 
tions saisonnières prestataires 
de service posent, c'est vrai, un 


problème grave. Les grands 
hôtels ont disparu, et nul ne doit 
ignorer que sans eux toute 
compétition internationale est 
impossible. Or le chlifre des 
curistes étrangers n'est plus en 
France que de quelques milliers. 
Cela est grave. 


» De grands efforts ont été 
accomplis dans la petite et 
moyenne hôtellerie, comme dans 
les hébergements meublés Il 
faut les poursuivre et refuser 
d'accepter des meublés qui ne 
seraient pas dignes de ce nom. 
x y en a encore. 


» Je voudrais souligner le rôle 
décisif des pouvoirs publics dans 
k domaine de l'évolution de 
Y'hôtellerte saisonnière. ML Jean- 
Pierre Soisson. le ministre des 
loisirs, en a pris la mesure : 
seul un dispositif financier et 
fiscal particulier permetire ja 
solution des problèmes de l'hôtel- 
lerie saisonnière. . 


L'ennui 


— Il nempêche que sou- 
vent on sennuie férme dans 
vos stations 


— Trop souvent, hélas! c'est 
vrai Toute le question de l'ani- 
mation est à reprendre. Les son- 

concordent : le public 
n'attribue plus de nos jours au 
casino le rôle qu'il li attribuait 
jadis. La notion d'animation 8 


évolué et je reconnais volontiers |. 


la nécessité pour les stations de 
s'y adapter. Il y a toutes sortes 
d'animation vers lesquelles elles 
doivent s'orlenter : celles qui 


font sppel à l'intelligence, à la|. 
créativité, à l'esprit, celles qui. 
font appel À la découverte de La |. 


nature. 


— Out, je le suis. D'abord 
parce qu'en affirmant sa voca- 
tion médicale dans le cadre d'une 
spécialisation stricte de ses-sta- 
tions le thermalisme peut appor- 
ter se contribution à la réduction 
des dépenses de santé. N'oublions 
pas qu'après les cures l'a ue 
téisme est moins fort, les malades 
consomment molns de médica- 
ments. 

» Ensuite parce qu'au leu 








Ne 





d'aller à contre-courant d'une 
évolution il va dans le sens de 
celle-ci IL répond tout natu- 
réellement à l'appel de l'écologie 
moderne, invite chaque individu 
à faire une pause de quelques 
jours dans une vie toujours plus 
mécanique, chaque curiste à 





(Dessin de PLANTU.) 


faire de sa cure une période aussi 
nécessaire à 50n-éducation sani- 
taire qu'à son hygiène de vie. 


Propos recueillis por 
GILBERT DUPONT. 


fLire la suile page 25.) 
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sirs, dans plusieurs discours, se concrétisent. 


| ecientifique {toujours au niveau 


Bains-les-Bains 


ARTÉRITE 





LE THERMALISME AUJOURD'HUI 


On peut toutefois se demander si un coup 
Ge pouce des pouvoirs publics suffirait à redres- 
ser la barre. Il faudrait au préalable que les 
quatre-vingt-seize stations concernées prenhent 
la mesure de la vogue extraordinaire que 
connait, en Occident, le corps. De San Fran- 


cisco à Paris on s'adonne 


Stockholm à Madrid, les produits diététiques 


font fureur. De Copenhague 


citadins découvrent les vertus des médecines 
douces on naturelles à base de plantes. d'exer- 


cices et d'eau. 


Ü est paradoxal que le thermalisme reste à 
l'écart de cette vague où ses traditions sécu- 
laires semblent pouvoir trouver un regain de 
jeunesse. On attend l'homme ou l'organisme 
qui saura récontilier enfin les « eaux » avec 


notre temps. 











au jogeing. De 





à New-York. les 







La Bourboule se spécialise 
dans les traitements pour l’enfant 


. U cœur du massif volca- 
rique de l'Auvergne, à 
850 mètres d'alutude, sur 
les rives de la haute Dordogne, 
La Bourboule, station hydro- 
climatique de l'allergie (asthme, 
état adénolymphoïdien, eczéma 
constitutionnel), reçoit à elle 
seule durant chacune de ses s41- 
sons (2 mai -50 septembre) 50 % 
des curistes enfants de la France 
entière. Ainsi l'an dernier, sur 
23594 ceuristes. plus de 70 ‘“% 
étaient représentés par des fil- 
lettes et des garçonnets. 


De ce fait, on saisit toute 


Un centre 


Et, déjà, le CETTE s'est mis 
à l'ouvrage en organisant les 
14 et 15 septembre 1975 un coi- 
loque sur l'enfant allergique et 
aussi sur l'enfant et son envi- 
ronnement. En conclusion de ces 
deux Journées, un premier cons- 
tat a. été établl : en matière de 
thermalisme, la recherche scien- 
tifique doit Etre poursuivie et 
approfondie en utilisant toutes 
les techniques nouvelles mises à 
Ia disposition des médecins. 
Ainst, à La Bourboule, une en- 
quéte épidémiologique a été lan- 
cée sous couvert de l'INSERM 
auprès des curistes  « jeunes 
adultes » de dix-sept à trente 


leurs qu'une telle démarche 
puisse ètre menée avec d'autres 


Autre conclusion : la recherche 


du thermalisme) doit se tourner 
en direction de l'immunologie. 
La psychologie de la cure ther- 
males est également prise en 
compte : la nécessité de l'intégrer 
dans un ensemble thérapeutique 
a été mise en exergue. Pour ce 
faire, une très large information 
doit étre dispensée à l'usage du 
corps médical, bien sir, nrais 
aussi elle doit étre menée en 
direction des familles, de ma- 
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OFHCE DE TOURISME 
88240 Bains-kes-Bains 





 locueà 
wCcRy 


toute l'année 


OFFICE DE TOURISME 
SYNDICAT D'INITIATIVE 








VICHY 
Tel : (70) 98.71.94 





l'importance du Centre g'étuce 
sur le thermalisme et l'enfant 
ICETTE\, créé dans cette station 
en mai 1974 sur un rapport du 
docteur Monique Fourot-Bauzon, 
adjoint au maire de La Bour- 
boule, et qui s'est fixé quatre 
buis principaux : apporter une 
information générale sur le ther- 
maisme et l'enfant; situer la 
crénothéraple en tant que théra- 
peutique pour l'enfant : favoriser 
les travaux des chercheurs sur Je 
thermalisme et l'enfant : appré- 
eier enfin l'importance du 
contexte psychologique de la 
cure. 


européen 


pière à préparer l'enfant à la : 


cure envisagée. 


Enfin, et cect est peut-être 
l'aspect le plus positif, le CETTE 
a décidé de mettre au point un 
précis thérapeutique thermal 
infantile qui n'existait pas pour 
l'heure. Voilà donc une initiative 
qui ajoute encore au blason de 
La Bourboule, centre européen 
des affections respiratoires Cette 
station possède en effet deux 
sources principales : Choussy- 


aix 


les bains 


de THALASSO 
de QUIBERON 


le seul situe en pleine mer 
e 
Cures d'emaigrissement 


e- 
Traitements par eau de mer 
et boues marines: 
contre fatigue, surmenage, 
séquelles de traumatismes, rhumatismes 
et arthroses diverses 
Reliés directement à Finstitut: 
deux hôtels SOFITEL et DIÉTETIQUE 
Tarifs spéciaux hors saison 
e 


Renseignements et réservations: 


B.P.170 - 56170 QUIBERON 
Tél. (97) 50.22.05 -Télex 730712 


Perrière. Li plus arsenlcale 
Jamais decouverte en France, 
50 desrés cent:grades. contenant 
aussi du bicarbonate de sodium, 
du chlorure de sodium et de la 
silice, et Fenestre, source d'eau 
froide, ‘19 d2grés centigradez, 
dont la composition est sensi- 
blement identique à celle de 
Choussv, mais à des taux bien 
moindres, 

L'action des eaux favorise le 
drainage des fosses nasales et 
du sinus avec revitalisation des 
muqueuses et nettoyage des 
bronches et des poumons, et une 
acuon sédatire sur le broncho- 
spasme. 


La statlon à pour indication 
majeure les infections de la tra- 
chée et des bronches (asthm», 
broncluiter, Les affections des 
voiss respiratoires supérieures 
crhinite, pharyngite, trachéite, 
otite). A cela, Ü convient d'ajou- 
ter les indications dermatolo- 
giques avec, chez les enfants, les 
eczémas et les prurits et, chez 
l’aduire, l'eczéma chronique, 
lychens et les psoriasis. 


JEAN-PIERRE ROUGER. 
fLire la suite page 24.) 
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LE MONDE DES LOISIRS 


Pe 
F. Dire. 
@ LE THERMALISME 
SELON LE PROFESSEUR MICHEL FONTAN rise social et villes d'eaux 
l BEN ROSES RE ES ouri 
ë e + 8 . g , A reconnaissance des cures ment nécessite des installat 
È r des avis de médecins trermales comme forme lourdes et un personnel impor. 
Ë ) U CS CS IV : de thérapeutique per la tant Les problèmes que post 
: Sécurité sociale a donné son ra aux praoiens 
: 1 inati 1 ï i Ton peut apps- malsdes chroniques de notre 
d . is ï dénomination qui se veut plus aussi des séries de traitements tion pour la publicité thermale! essor à ce que 
& sen savante du een de cliniques polyvalentes. En comparable à celle qui a été en- ler le thermalisme social Mais époque, la zééqueation et la réa. 
ï n'a point disparu mais qui France, il suffit qu'une eau 50i$ gagée pour le dictionnaire de daptation fonctionnelle 
s'est singalièrement estom- — Pas tout à fait, C'est cela, chaude su ane différente, cart yaleacisation pharaenque Le 
ï illée… > Ainsi bien sûr, mais on s'attache sur on essaie de cerner ses proprié- È y & en , ê 
hi PR PR Ut pion sup au pop spécifiques tés et de les exploiter. chaqne ane Er des us sernnen acsteens Di meute 0: an rue 
ue ea: on ions, mais grande jorité trai- 
7 FA Fonte SE eRhui date les embleuités qui cou- — Quand on consulte le indications. … y a une tendance | tés puisque 58,7% des cube ponrradé : sppeker r ghysiène s0- 
— chef du service de psychia- vrent le mot thermalisme. tableau des stations ther- aujourd'hui, et oe _- ee 2 : no se < inactifs sas Pas as ce domai Le ge 
l males on Pourrait Presque doute une mode (ri É e secteur associstss : = 
ie se résional de Dle — Le thermalisme est-il dire qu'il en est pour toutes croire que tout ce qui vient de] semblent.freinés par le coùt des soutrener t le pre rs social 
mais qui est aussi agrégé une thérapeutique sérieuse ? les douleurs. et pour tous le nature est bon. Il y a ausst| cures et l'insuffisance des rem- gl sai pour cehti conte. 
d'hydrologie. Depuis la ré- les goûts ! des revers, il faut voir cela de boursements de le Sécurité arme pee ther- 
forme des études de méde- — Elle peut l'être et mème : plus près. sociale, ne À en sppar- 
cedete larges Grecs dre Comme Gex qui disné que © - Mais le eÿféts béndft- | : 
e j ai . z 
D professait à _ sos l'eau peut tout arranger, peut ques sont pourtant évidenis| sports et des loisirs, évalue à puis lors de la programmation 
pour beaucoup ? ALTT % du coût total de La cure et de la conception 


la chaire dhydrologie théra- es propriétés “ tout soigner, peut tout guérir, 4. 
a ; s des L à des eaux 5 Jes font de la propagande. Je re- — C'est certain Pour Fa 
Américains n'y croient pes du  Yrette que ce solt des publicistes bes: 


. ce coup de mais jours. 

Fo tout ; dans les pays de l'Est, On qui tiennent des arguments de soupe É ces, FRS Aou ce 
— La crénothérapie n'est- y croit beaucoup. Eu Allemagne, médecins. Il faudrait d'une cer- Jongtemps, 

ce pas en quelque sorte une dans les « cures-haus » on trouve taine manière une réglementa- 










|'des équi- 
{transport, hébergement et frais pemenbs ef, enfin, en miatière de 


peutique et climatologie de médicaux) la part restant à la gestion eb d'animation 


l'université de Lille. 


216 jours, une cure coûtait en 

moyenne 3576F pour un curiste 

et la personne l'accompagnant, 

soit entre 4200 et 4500 F, valeur taient à 
1979... 


expliquer le pourquoi des effets. 
Les eaux étaient pour les hom- 





















Le plupart des stations ont été 
conçues par des spécialistes hos- PAS in 
pitaliers qui ont eu tendance à 
considérer surtout les maladies 
graves, aiguës, dont le traite- 


@ CRENOTHERAPIE. — Appll- l'état dés malades. Les né 
cation thérapeutique des eaux teurs d'environnement : x 











avant d'avoir découvert leur 
radioactivité. Mals la recherche 











püies actifs, comme celui de 
Nancy. avec le professeur La- 
marche, ; 





















— Pourtant, on reparle de 























Plus en plus de thermalisme... minérales. Désignation solen- que le bruit, la pouse ? 
ä tfque da thermalisme. Taïr, la fumi 
— Ce regain tient au therma- CURE EXTERNE. — Applice… (par exemple, les pollens}:qt 
lisme social Autrefois, la cure LS lmportence, 7 


tion de l'eau thermale on de aussi eux 
ses dérivés (gaz, algues, boues, ‘ Ernst 
vapeur) an eontact de La © STATION CLASSEE. — Qui- 
Peau ou des muqgneuses. Par “Étication officielle . à 
extension, utilisation des mas , JPar.le ministère de la santé. | 
sages, saunas, techniques de . : 
rééducation, gymnastique as- 

ox non, prescriptions 
diététiques, ete. : 

@ CURE INTERNE. — Ingestion 
d'eau aux sourtes ou, parfois, 
injection. . 

@CURE THERMALE. — En- 
semble complexe. de .traite- 
ment vis en œuvre pendant 
le séjour dans la station. 

@ EAU THERMALE. — Eau de © 
source ue dotée de 
propriétés thérapeutis . ul 
ques Sn protection et son ; ou" à 20 us ” 
contrôle sont strictement ré- 

entès. . e 


c'était un peu une façon de se 
reposer fort ennuyeuse pour 
vieilles dames. Mais les malades 



















| ocomemecoammmempensenmsen F ! SERRE | 


» Mails si l'on parle de traite- 
ment. {l faut être beaucoup plus 
précis et beaucoup plus strict. 
Toutes les eaux ne sont pas 
bonnes pour tous. IL y a parfois 
des revers. Il faut être exigeant : 
- | J'eau de griffon est efficace, mais 

- elle perd très vite ses propriétés 
et elle devient alors une eau 
morte — une eau de table. 





THERAPEUTI: 
de la médecine concernant 









DE WA WENSEN A VV EX Vnumausmes 


TRERMALISME. — Science 
. qui a fonc bué d'utiliser les 
@ FACTEURS CLIMATIQUES. — propriétés de l’eau minérale 

Eléments métrologiques (al- ‘ en ïonction des Æléments 
titude, eusolelllement, tempé- quelle renferme et des ac- 
xature, humidité de l'air, tions thérapeutiques qu'elle 
vent) qui peuvent {nfluencer révèle (EH Flurin). 























Et puis il y à un moment 
pour une cure fonction de 
l'état du patient : ni trop tôt ni 
trop tard. Il faut aussi bien 
considérer le consommation mé- 
dicamenteuse avant et après la 
cure. Si on a les artères 





(Suile de la page 23) : des atellers divers (peinture sr 
Les pratiques therneles sont Gabanes, chant, poterie, ele) qui 
nombreuses : aérosols, élecitro- ont permis à mille six cents ez- 





aérosols, inhalations, pulvérisa- ts es) de 
tions, humages, application de ne Laon cures te 
gas thermaux, cures de boisson, A tel point qu'un sondage effec- 
PRE sr«denopes tué par la municipalité, tant a6- 
La station de La Bourboule a près des enfants que -dé eus 
donc tous les atouts en main sur parents, a ts 









Fait, il faut savoir qu'en aucun 
cas la cure thermale ne peut être 
le dernier argument d'une méde- 
cine poussés à bout. Dans cer- 
talns cas, on constate uns aggra- 
vation du mai vers le huitième 
ou le neuvième jour, ce qui jus- 
tifie d'ailleurs une surveillance 
médicale très étroite. * 


»L'ambipuité vient de tout le 
folklore qui entoure le therma- 
lisme, On peut faire du tourisme, 
se reposer dans un site agréable 
et boire de l'eau, mais ce n'est 

















Lodery 


ses cinquante hôtels et pensions 

. de famille, ses mile cent appar- sers renouvelée cette 
tements moe ses trente-cinq  rant le mois de juillet. 
maisons d'enfants d'une capacité È ; 
moyenne de cinquante pension- : Le Bourboule, par 
maires, ses huit terrains de cam- Thérapeutique de sa cuie:ther 
Ping-caravaning, sa piscine, son Male, était déjà ja station des. 
court de tennis, son cesino et ‘nfants. Depuis l'an dei ee 
des clubs de géologie, de bota- les accueille pour lesYé0iner . 


permis de : 
le plan de l'hébergement avec que cette expériencés.eralt . 
recueilli fous les es. Elle 
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chemins de grande randonnée, 
accessibles à tous. 






résolument pour le thermalisme 
social » ; 


Propos recueiïllis par 
GEORGES SUEUR. 










au cœur de la Gascogne 
MALADIE - 
DES GENCIVES !. 

.. (parodontopathles)" . 
ORL, - TOUBLES DIGESTIF | 
DIURÈSE -INSUFFISANCE : : || 

HEPATO-BILIAIRE- : - 


Etablissement Thermel-menicipal |: 


RNA ei À ie GA GA A Ge Bon WWE QT VESE 
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de l'enfance, à de libres activités 
créatives à l'intention surtout 
des jeunes curistes, du 10 au 
17 juillet. 


LE BOULOU 
LA SION re ES 


VÉSICULÉ BILIAIRE 
RÉÉ PAR LA SÉCURITÉ SOCIAL: 
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SL 52410 CASTKRA = VERDUZSN | 






DYSTORIE VESICULAIRE, MIGRAINES 
ALLERGIES DIGESTIVES, EGZEMAS - 


SEQUELLES D'HEPATITE, DIABETE GRAS 


UGIER PUBUCITE 


LUS cmarsnizio | 
Ecrire: OT.SL 24, Bddes Arènes 
NERIS les BAINS.. TEL : (70 ).51 T4 
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‘ AUJOURD'HUI 
<Un moment consacré à la né > 


n'est pour rinstant 
timidement, 






Venez aux sources de l’eau d'Evian. 
Thermalisme des reins 
















Publls1yl Conseï 









dées anles-Bains, lenéésalon du ste 

voies urinaires 6Si See ne Lin ens: de retourner 

SRou car h Re fact dure. | BP so ss | 
Ir dans Un mic es leurs 

Sea réal de vote ce ] Ofico du Towisme 7ASO9 ÉMIANLES SAINS Cedex} 

la plaquette explicative gratuite sur le Î NOM {en majuscules) c 














tion et à dissiper l'ennul. Demandez 
— Que pensez-vous des cures déroulement de votre prochain séjour à EVIAN. 
courtes ? e 
— Elles vont davantage dans le 


sens de l'évolution des gobts que 








ax-les-thermes 


















CIE prie men CHAUDES AIGUES ‘82° AUVERGNE A 
maitrma. Que penses ous RHUMATISMES - ARTHROSES - SCIATIQUES 34200 - Hérault RHUMATISMES - VOIES RESPIRATOIRES 
de l'évoluhion du thermalisme 1 Mai - 15 Octobre Tél. (71) 23.61.06/23.5275 Renseignements Compagnie des Thermes :(61) 64.24.83 



















dans les pays étrangers? 



















— I y aurait beaucoup à dire. Ewémes Pons: P Panits 
. ES) | DIVONNELES-BAINS | "2, |iovmou | avr | 
CSSS mes ouverte toutelannée | EARBAZAN] zm-#onmr [one 


| =. l'a 100 mn ds Toulouse, au pled den Pyrénésa 
“insomnie -Fatigue nerveuse -Dépressions” < biaires CAPVERN 25 ani-B 1 ocobre 






France. La spécialisation mé- Roussillon -1160 ‘olopathies chroniques). Ë 
clou existe beaucoup mans en COLIBA ME nan urinaires, Foie et vésicule biliaire HTES-PYRENÉES À 
ARS DR one VOIES URINARES NTESTNS como D raieoepentre à Ris - Calculs ORL 
re - : 
>U mo parait qui 7 s done - Maladies de lanuirition:| Voies resbiratoires 
, aires du Marché goutte et obésité Rhumatismes 








. 2 mai-I5 octobre mosre & 

























































































pes toujours les nur VOIES RESPIRATOIRES - RHUMATISMES 
—_— "en France S 4 , ï 
. st dans les Pyrénées le iher- rs . D eos. eus D |s ; À j 
er ee -SÉHONORE LES BAINS ne DE VOS JAMBES ao RU ES 3 
1 ronge M Le chap de Je . VOIES RESPIRATOIRES É maeuer Begots drame 5 rue Saint. Augustin’ se Téléphone : 2969131 
e 
f: ROURPONE'ARCHAMBAUET DIGNE BAINS 
US | ; Gez thermaux naturels | Ville thermale et climatique 
de remboursement ! PRECHACO LES BAINS à TOUS LES RHUMATISMES | Station du rhumatisme 
\ Fa La Caisse nationale de F2æ- HAE Landes et des affections 
surance-+maladle des travailleurs RHUMATISMES - VOIES RESPIRATOIRES d 
salariés rappelle les conditions ‘ : par les boues naturelles sen roneuires. 
CHATEAUNEUF LES BAINS on soigne : 
C) RHUMATISMES AUVERGNE toute l'année Pi SEE 
demnanges «dn/cure”:. La; date Centre d'informations : P! RHUMATISME: 
Hmite du 1% avril est suppri- j d 2 S 
méo: la demande de prise 63-67, bd Malesherbes 75008 Paris - Tél, 522 64.14 
de eue s- ; ARTHROSES 


charge de cure doit être adres- 
sée au contrôle médical de la 
calsse trois mols au moins avant 
la date présumée da départ en 










Renseignements : (58) 74.82.33 
SL -40100 Dax 





VARICES - Aie 
ULCÈRES DE JAMBE 
CURE DE DÉTENTE 


sigervais ARTHROSES . 


ru au Journal officiel du : EVE ET ‘Sondes SN 73280 LA LECHERE 
Bai 1978) dans la nomenclature : ES LEE =. o 
générale des actes profsselon- La station thermale 


Fe ee venez et respirez … Sion 


et d'accord de cure : De nou 
veaux Imprimés de demande et 


d'accord de priss en charge de Peau - Cicatrices de 


Ea Charente-Maritime - OUVERTE TOUTE L'ANNÉE 


“ : RHUMATISMES - DERMATOSES - tél. (46) 99.08.64 ———— 
Le en | : F Dr nain op à : ROYA (AUVERGNE 
me T'LAROCHE-POSAY |). EN AI 


86-Vienne SHUNETT me FA 
CAPITALE EUROPÉENNE DE LA PEAU Gi rue de l'Estrapade __ 75005 


ECZEMA-PSORIASIS-ACNES -SEQUELLES DE BRULURES THERMAFRANCE : VOTRE CURE THERMALE 


à 3 heures de Paris, aux confins de Touraine et Poitou Trois stations vertes en bordure des Vosges 
Ouverte toute l'année avec de nombreuses distractions sportives, Écologiques et culturelles. 
Stati ions nas paria Sécurité Social 














































entra la lyamande de cure et 
le départ en Cure. 

© Le traitement de deux han- 
diceps chez le même nes WW 9 
Hi n'est plu: ossible, dans ce 
vas” de ble deux formulaires “pas as : 
distincts de demande de cure, enû PiTurée mjectable No rirle 















PSORIASIS et les DERMATOSES. & se "Se 
 E ; FUN | ontoanouaies 
pondre à role : De sie Uri: 38410 _. (rhumatismes) . 
qe sipale 
ee 
RI DE TA handicap. 0 
“a î "ÉTABLISSEMENT THERMAL 


1REINS FOIE - NUTRITION. | :  PLOMBIERES DJAdressez cé bon à : THERMAFRANCE. 3 rue du Fg-St 
Nom =AUresse 


cise désormais, 
l'orientation Mérpautique pour 





e OUVERT TOUTE L'ANNÉE a dE 1 
Vi tte l Peur racevor grenitement votre documentation Thermale sur BOURBONNECILUXEUL D 
Honoré 75006 Paris. 








x taquetio est accordée la eure i 3 
a s'A y à lou, r'orientation théra- : 
pour Iaquells est ° Renssignemente - Documentation ‘10, rue Ciément-Marot 75008 PARIS - Tél, 225.87.16 ‘ 
Ë 






thermal Ê 
accordé A Re RS à Goindre timbres) 16, rue de l'Estrapade 75005 PARIS - Tél 325:1.85 
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Plaisirs de la table 





T° arrondissement 


M Ribe était, parait-il, un co- 
médien illustre dont je n'ai ja- 
mais entendu parler. J1 avait ou- 
vert un restaurant fort couru 
l'espace d'un snobisme. Et puis. 
Un jeune couple, de métier ce- 
lui-à, vient de s'installer dans 
ses meubles, Il a gardé, peut- 
étre à tort, l'enseigne : Chez 
Ribe, 15, avenue de Suffren. télé 
phone 5668-53-79, fermé le di- 
manche. I s'est adjoint un jeune 
cuisinier, Pierre Cecille, qui vient 


L'ADRESSE 
DE LAUSANNE 


81 Genève a trop de bons 
restaurants, Lausanne Par 
contre. Mais j'ai retrouvé ce 
vieux restaurant « Aux trois 
tonneaux » (18, rue Grand- 
Saint-Jean. tél : 22-02-66) en 
pleine renaissance. Quelques 
travaux d'embelllssement des 
trols salles (populaires au rez- 
de-chanssée, avec le vin en déci, 
les journaux du jour roulés sur 
leur hampe, les dinettes de plats 
du jour; gentiment obsolète au 
premier) et un très bon Culsi- 
nier français, le Bourguignon 
Robert Razès, permettent au 
nouveau propriétaire, 
M. Rodolphe A. Augin, un beau 
démarrage. 

Outre les aus et les 
« semaines > (fin janvier celle 
des poissons et,coquillages m'a 
permis de goûter an bon pâté 
d'anguilles sauce verte et une 
marmite de fruits de mer 
camarguaise savoureuse et dont 
la rouille eñt enchanté Marins 
et Fanny eux-mêmes), la Carte 
est riche. Une bonne compote 
de laperean à la Willfamine, 
l'escalope de sanmann à la Trois- 
#08, un intéressant ris de vean 
aux scampis, Je coq au 
beaujolais avec ses moutiles 
fraiches, etc. 

Des vins françals mais aussl 
les vins helvétiques (sh! que 
J'aime ces blancs vaudois et du 
Valais, dans les petites carafes 
et les carafons défilant san 
malice !). Un accueil agréable. 
Des prix raisonnables, Je le 
disais À Simenon quelques 
heures plas tard : Malgret au- 
rait aimé arroser icl une en- 
quête au fendant! —1 R, 











Rire gauche 


LES PARASOS 


Revzuraut Bar Salon de Thé 
Orchestre de 214. à l'Aube 


84, Boulerand du Montparnasse 75014 PARIS 
€ 326, 64. 52 ___Ourerr rous Les Jours 





Rive gauche 


de chez Bearrier, à ‘Tours, La 
certe est solidement charpentée, 
les portions copieuses et les prix, 
mon Dieu! pas trop outragennté 
pour l'heure. Quant au décor, il 
est charmant dans le genre bis- 
trot d'avant-guerre (l'autre !) et, 
ma foi, si le confit de canard 
avait été accompagné de pommes 
à cru (plutôt que de purées éva- 
sives) et si la tarte aux pommes 
tremarquable) avait été légère- 
ment chauffée, c'ût été un très 
excellent repas. Bonnes et lé- 
gères tuiles avec le caïé. Bon 
sourire de la patronne Mireille 
Péres. À encourager, Entre Hil- 


ton et tour Elffel voilà un bon. 


creflets de Paris-Bisirot. 


‘15° arrondissement 


On peut, tout à la fois, consta- 
ter qu'il y & de plus en plus de 
restaurants chinois à Paris et 
que beaucoup utilisent des pro- 
duits médiocres et se réjouir 
d'une bonne ambassade de cette 
céleste cuisine. 

C'est ce nouveau Pont du Ciel 
(53-55, avenue Emile-Zola, télé- 
phone 5717-68-80. Il est vrai 
que les sinologues gourmands y 
retrouveront M et Mme Ma, 
connus ailleurs (notamment à la 
Fontaine de jade). Bons produits 
et quelques plats courants camme 
cette soupe épicée du pêcheur ou 
la galette pékinoise aux’ fines 
herbes, excellente dorade en 
sauce algre-douce (peut-être pas 
assez aigre, la sauce!) et sur 
commande (comme du reste le 
canard laqué de Pékin ou le 
canard farci aux huit merveilles : 
en règle générale lorsque vous 
verrez Sur une carte Je canard 
laqué tout prêt à être servi, mé- 
fiez-vous !} : le poulet du men- 
diant. Autrefois, il parait, que 
c'était, là-bas comme chez nous 
le poulet bohëèmien, un poulet 
volé et cuit avec ses plumes, 
enrobé de glaise, au coin du 
champ. Aujourd'hui il est cuit 
à la vapeur dans des feuilles de 
lotus. C'est très bon (100 F pour 
quatre personnes). Le reste de 
la carte est varié. Buvez du thé 
au jasmin pour accompagner ce 
repes insolite et charmant. Et 


notez un petit salon pour récep- |' 


tion. 





LI US ELLE LES PRES TOUS LA JOURS 


ÉÉREMENMENNTI 


LE PETIT ZINC =" 









FRUITS de MER. FOI FRAIS, VINS de PAYS 
CRETE 
ER Fute 


25, ruc de Buci + Paris 6° 





AFIN 








Te ciel de paris 


SE non fepius haut d'Eurcse 


SERVICE COMPRISE 





es 


17° arrondissement 


Dernière incarnation de Claude 
Verger : cette Barrière de Neuiliy 
(en place des éphémères « Bar- 
ricades », 275, boulevard Pereire, 
téléphone 5174-38-32). C'est le 
moment d'y aller avant que 
cette seconde Barrière connaisse 
le succès de celle de Clichy. Dans 
un cadre un peu difiérent, plus 
simple mais aimable, une belle 
certe dont, après avoir goûté du 
foie gras (juste un peu pour 
escorter le Krug de service) J'ai 
chois! la salade de queues d'écre- 
visses, très fraiches en bouche, 
puis le lapereau aux navets, ces 
navets sautés à cru, goûteux en 
diable, Le cornas bien frals fit 
merveille jusqu'au brie (le seul 
fromage de le esrte mais bien 





MIET 





® La vogue des Hvres de 
recettes fait qu'on édite (ou rééSdite) 
n'importe quoil Ainsi de la 
«reprise de Ja Bonne Cuisine 
Pour tous, signé en 1912 d'un cer- 
tain Gombervaux. H ne s'étalt pas 
gèné, le brave homme, pour copier 
le Richardin! Mais le plus ridicule 
est blen le chapitre sur jes vins, 
un «monument» de eottise | 

© Pierre Gleize (La Bonne Etape, 
à Château-Amoux) ira cuisiner pour 
tes Genevols au « piano de l'Hôter 
du Rhône, le février prochain. 
Ainsi Genève connaîtra cette cui- 
sine de haute Provence, le pays de 
«Ha non-démesure- comme disail 
Glono et que Gleize porte à son 
sommet. : 

© Le Borvo (rue Malard) devient 
un chinois, Un de plus! Jarrasse, 
à Nevilly, a laissé la place à un 
autre écailler. M. Gacon vient de 
céder son Auberge morvandelie (de 
l'avenue Secrétan), mails on le 
retrouvera bientôt ailleurs, haureu- 
sement, 

© L'Union des grands crus de 
Bordeaux présente une nouvelle 
bouteille qui se distingue surtout 
par un verre protecteur. Sa teinte 
«tradition» obtenue par une trans- 
formation de la structure du verre 
absorbe 90 % des rayons uitra- 
violels protégeant aïne! le vin du 













48 bis, rue Pierre-Demours 75017 
PTE 5228.81 id 











‘ pommes style Verger, légère, 





choisi). L'admirable tarte eux 




















aérienne, fait naturellement par- 
tie des desserts. 

Avec son voisin Chez Georges 
(porte à porte). cette Barrière 
de Neuilly devrait bientôt séduire 
le Tout-Paris Ouverte tous les 
jours et service jusqu'à 23 heures. 

LA REYNIÈRE. 


N.B. —.Le prochain «Gala de 
Mgr le Vins.1Chez Laurent, ave- 
nue Gabriel, téléphone 225-00-39) 
aura lieu le mardi 11 Mars pro- 
chain. I s'annonce de qualité 
{truite de mer en gelée de rubis, 
feuilleté aux asperges fraîches, 
canard à la Curnonsky, fromages 
de France, pannequet et glace 
vanille, panier de merveilles). 


TES 


«goût de lumière» [comme disent 
les spécialistes). 
@1e Repaire de Cartouche 
(8, boulevard des Filles-du-Calvaire) 
ferme désormais samedi et diman- 
che. : 
© Le Pigaommier (à Nice-Cimiez} 
a changé de propriétaire et a main- 
tenant une femme au « plano », 
LR 


MEXICO 


VOLS DÉPART DE BRUXELLES 



































540 F AR 
600 F AR 
110 F AR 
CAR, 3250 F AR 
RIO ds 3980 F AR 
BUENOS AIRES { 4280 F AR 
[e) Dépar de Madng 
Départ de Londres 
Dem. nos brochures “OCÉAN INDIEN 
“BRÉSIL” - “VOLS EN LIBERTÉ * 


8 rue Mabitlon 75006 Paris - TéL : 
40 


LS Jours RENTE 
Le soi Chef 


péeuo ambionrs | des cuisines EPS ï 
less: 


CARREFOUR SSSR 
MICHEL DA OUOT 


TERRASSE _PANOEAWIQUE SUR 


GDS BOULE. 20, vaut arnartre 
5 CHOUCROUTES 1o241F 


16 VIANDES 21a 40 F - POISSONS 


«LA CRÉMAILLÈRE 1900: 


à MONTMARTRE - 15, 


POISSONS ET FRUITS DE 
: CUISINE FRANÇAISE 





- DINERS - 606-58-59 - 


LE MONDE DES ioisms , 


Philatélie 





FRANCE : Journée dr .Hirabre : 


1980. 


<Le lettre à Méte» d'Avatt, en 


l'aile de l'émission dertinée à la 
LT du timbre 1980. chan- 


tées par la Fédération. Vente géné 


zale le 10 mars (11°/80). Retralt . 


prévu pour le 3 octobre 71980. 





L30 + OU #, mel, res vetnsd 04 
gris-bleu. 

Format ‘48 x 27 mu Tirage : 
RE Re 

tt noirs d'A 'Aveti Ateller du 

timbre de Périgueux. 

- Mise en vente anticipée : 

— Les Set 9 mars, de 9 b.à 18h, 
temporaire ouvert 


de détalls, voir « le Monde des phila- 
télistes du vols de février, = 
vente chez tons es marchands d 
Journansz. 


ANDORRE ; retraits de timbres. 


Quatre figurines tales seront 
retirées de 12 1 vente, le 4 avril pro- 


chain, de tous les guichets Pline “Pi 


téliques de l'Hexagone, alnsi Que sur 
place dans ia princtpauté dans: 8 


0,30 F, 7 centenaire. Ge la 8j 


ture des paréages : émis le 10 HET 
1978. 4 
émis 


140 F, paplilon els Morios, 
le 18 octobre 1956. 
L20 F, « Europa 1979», spoteer des 


1,76 « Europa go “premier 


bureau fs poste françals (8 deux | 


timbres émis le 30 avril 1979). 


Bureaux temporaires 
des manifestations 
21000 Di alais des , 
dei 8 et 0 mars À Fmposition Eten" 
nationale Flortssimo. 


Loni 
plonnats 
© 81100 Castres (hôtel de ville), Le 
9 mars. — Journée de.al# posts 

aérienne ». 

40200 Mimiran . (office de tou- 

a Je 20 mars. — 75 annlver- 
papième de de la Côte d'Ar- 

gent par Me 


rice Martin. 
66100 Amélie-des-Belus - Palalda 
(mairie), le 22 mars. Erpoaltion 
Phliatélique € croix bouge». 
© 59106 Roubaix. Ce Pré, les 


22 et 23 mars, —.5 tion 


sui 


Les viandes 


do 182 au 192 gvanue Jean lurks 


AU PENT NORMAND 
2081457/F. vend oi el sam, 


FERME, DEL LA VILLETTE 
“SUSG/F. Smancha 
AU BŒUF COURONNE 
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Avertissement des PTT. 
* À prébos d'un bloc sé 
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précts à propos don # 
privé édité par la CNEP (à 75009 3 
exemplaires Dour être venûn aux “24 ee L 
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date. 
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de coller sur ca bloc privé on à 
émis par l'aüministration des PTE 
ce qui YbLitéra= 
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© BENIN. — € 29e fversdtre 
L'ASECNA » 50 % PS Dan 
Adokou et Aloug= 


fPAJ, 500 fr. et 500 }r. Moquette 
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* DJXEO! — Coquillages, 10 fe, 
TL EC Les 
Chiragra Arthritice ‘ns et Sr #. 

« 27 8 Connaidalls », >. Que Edüa 

© HAUTE-VOLTA, ce 

trale, des Etats ie aie de 

l'Ouest (BC.EAO.), 55 fr. Offsh 


© MAIL — S papillons»: 
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I Re FRUITS D& MER 
e spécial. vençales 
4, av, Gnorgev - TES dE, 2238400 


LA BARRIERE 


DE NEUILLY 

275, BOULEVARD PEREIRE (17°) R 
Pta MAILLOT 

RÉSERVATION : 574.33.32 


OUVERT TOUS LES JOURS 
Service Jusqu'à 23 foires 











NOUVEAU 
à ST-GERMAM-DES 








= en 
CES FER 


® CARBURE 15 - en m 
e Fricassé Fois Velafl. aux cèpes 24 
2 Cisoctis descarg. aïkr. canaré 2. 
@ VENTRE DE VEAU À.Pascienue 35 
e QUEGE DE BEF à VESTOUEAE 2 
e Runstrak à fa crème dosage 
© C0U an CIDRE 96, 
ren FR. 








Dossier 


MAITRE-ECAILLER RESTAURATEUR G 
9, PLACE DU MARÉCHAL JUIN (ex place Péreire) 17) 






Rire droite 







WEPLER 25 ser 


AUBERGE SAINT-JEAN-PIED-DE-PORT 
MENU 96 F "=, enté, service compris 
SPÉCIALITÉS A LA CARTE 


tllles Salnt-Ji cè PI gouste - Cessoulet 
Ft confit dou Filet de biche ‘Grand Veneur Peoitée aux frambülses 
DE SAISON = FRUITS DE MER 
SALONS DE 10 A 39 PERSONNES . DÉJEUNERS D'AFF..… DINERS 


SOUPERS - Tous les jours même la DIMANCHE - 
123, ax, de Wagram (17e) - 27-61-50, 64.24 - Parking sseure 





Banc d'huîtres 
Plat du jour 
Choucroute . 


cour des Pettes Ecunes 
TAND PARIS 
{Fermé dimanche) 770.13.59 














AUBERGE DES CELTES 


RESTAURANT-RECEPTION 


Spécialités : filets de sole farcis - 
riz de veau aux écrevisses - pavé 7 Ouvert le dimanche. 

de charolais au Roquefort. EAÉTORERES 
21, avexce du Docteur-Armold-Netter FRA RO à 


Fermeture le dimanche et le lundi Sue Canne Ÿ 
Tél.: 343-58-23 


IH SSR24 
Du breakfast au souper 
dans un cadre Balle Eoque 


€ part dé 6 h 151. 


Cassoulet d'oie 


du FR St-Denis-Paris 
, Réservation 770.12.06 


Tous lex jours 
Jusqu'à 1 heure du raatin 
Fermé le lundi 
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ENCADREZ-LE VOUS-MÊME. — L'ori- 


i LA MAISON 
| Des meubles dans le décor 


Page À8 — LE MONDE — Somedi 23 février 1980 * ‘ ° 


INFORMATIONS «SERVICES» ee 


Si le:1 créations de meubles sont assez rares («le Monde» 

- du 26 ja:uvier 1980), on trouve cependant quelques meubles 
orfginau x dans de nouvelles boutiques parisiennes. 

Ce mobilier est souvent créé par des architectes d'in- 

térieur q ui ont ouvert leur propre boutique pour présenter 


ce qu'ils 

Jesn-Mici'iel Wikmatte est jeune 
et boulfone:ent d'kiées ; H mène 
de tront saw activités de déco- 
ration et da création aussi blen 
de meubles qua de tissus, mo- 
quettes et a-bjets. I! a dôniché. 
à quetques .métres du Théâtre 
de l'Odéon,' un magasin d'angle 
qu'i æ déncmmé Academy, en 
hommege à un certain classl- 
cisme dont s1inspirent ses fignes 


Dans un décor sobrement 
Htanc, H y exX%0se une tabls de 
repas carrée à plètement en 
acier revêtu d'une peinture 
belge et à plateau en travertin 
et marbre. Cette alllance de mat 
et brillant se J'etrouve sur une 
table basse en pierre grise de 
Florence, rehaussée d'une fine 
bande de marbna blanc (3850 F) 
et sur une légèms console. 

Dans la ligne « Vivendi », une 
grande tabis d'e repas octo- 
gonale en glace claire permet 
d'apprécier le jeu de lignes ‘très 
architecturé du piôtement en 
trône blanchi (370 0 F) : les chai- 
ses ont un dossier omé d'un 
double chevron. E7 frène cérusé 
de ton bordeaux, une desserte 
a ses deux plateaux (dont l'un 
à double tiroir) à pans coupés. 
Un canapé à haut dossier, pro- 
longé d'accotoirs à montants gai- 
bés, est recouvert d'une flaneite 
beïge. D'un voyage aux Phillp- 
pines, J.-M Wilmoitte æ rap- 
porté l'idée de lampes qu'il a 
créées tout en näcre.. rohaussée 
de croisillons dorés. 

En complément ce leur bu 
reau d'architecture‘ intérieure, 
Christiane d'Haïloy «ut France 
de Boisseson ont ouvert, fin no- 
vembre, Diasprée, boutique où 
eñes présentent leur sélection 
de tissus, objets et meubles. 
Adoptant [a transparence du 
Perspex pour alléger les vo- 
lumes, Cthuistiane d'Halloy a 
créé une console à dessus la- 
qué rouge et un astucieux cube- 
vitrine, à poser eu sol en bout 
de canapé (3600 F)}. Autre créa- 
tion « maïson », un confortable 
canapé à carcasse en hêtre et 
coussins en plume esl habillé 
d'un tissu cachemire. Lee déco- 
ratrices maîtresses de  céans 
ont eu le coup de foucÿra pour 





CANAPÉS EN VITRINE, — Christiane 


Coste a ouvert récemment boule- 
vard Raspail, près Gu cs-refour 
Montparnasse, une boutique. consa- 
crée aux canapés. Elle .a choisi 
un décor tout blanc pour. mieux 
faire chanter la gaieté des. Hssus 
imprimés dont elle recouvre 8es 
sièges. Ceux-ci ont une structure 
en bois et sont montés .laçon 
tapissier. «Douceur. est un Canapé 
composé de deux chauffeuses 
d'angle à dossier capibonné 
(2200 F, recouvert d'un tiss de 
coton). 


Le canapé-iit «Jardin», à accotolrs - 


droits, recouvert d'un tissu de 
coton matelassé, vaut 8 460 F pour 
un couchage de 140 centimètyes. 

* Coste, 133, boulevard Raspail. 
75006 Paris. 


EN ATTENDANT LE PLOMBIER — 


C'est bien connu : Is plombier ne 
vient jamais quand H y a une fuite 
d'eau, ni l'électricien lorsqu'on 
est plongé dans le noir, pas plus 
que le dépanneur quand la ma- 
chine à laver s'arrête, pleine d'eau 
et de linge. C'est en pensant à 
tous ceux qui sont désarmës de- 
vant une pare OU une réparan 
tion à faire que Colette Dominique. 
a écrit un livre de conseils pra- 
tiques. 

Avec des mots simples, cette 
journaliste spécialiste du brico- 
lage explique ce qu'il faut faire 
{croquis à l'appui), soit en atten- 
dant l'homme de l'art, soit pour 
éviter de payer plusieurs centaines 
ds francs pour une réparation 
face à faire soi-même. 

k aQue faire en attendant le 
plombier, l'électricien et quelques 
autres, éd. Robert Laffont, 50 F 
environ. 


ginallté du Centre de l'encadre- 
ment est d'être blen plus qu'un. 
point de vents de cadres et de 
fournitures. Des stages y sont 
organisés, Chaque mois, pour s'inl- 
tier à la fabrication de tous les 
types de cadres. Ces techniques 
sont enssignées en elx hourss, 
réparties en deux ou trols séances 


ñ. 

Un < club de l'encadrement » a 
été créé récemment à l'intention 
des amateurs et des artistes pain- 
tres, dessinateurs et graveurs. La 
carte de membre (400 F de cot+ 
Satlon annuelle) donnes accès la 
salle de travail et permet de béné- 
ficier des conseils d'un spécialiste 
du Centre. L 

* Contre de l'encuirement, 
M, rue René-Boujanger, 75910 Pa- 
ris, tél. 06-11-52, ë 





a table-scuipture ds Silvia 
Bemt. Une dalle de glace re- 
pose sur la libellule en laïton 
Imeginée par l'artiste Itallenne ; 
f'articulation des pattes permet 
d'avoir une table haute ou basse. 


Les deux vitrines de la bou- 
tique sont consacrées à [a ver- 
rerie: dans l'une, des flacons 
et objets des dix-huitième et dix- 
neuxième siècles : dans l'autre, 
des créations contemporaines 
signées d'artistes suédols (à 
partir de 350 F). Ces vitrines 
sont garnies de stores « amérk 
cains », à plis horizontaux, en 
toile écrue agrémentée de larges 
galons, que l'on peut faire exé- 
cuter sur mesure. 


Dans leur boutique Kentara, 
Françoise Mayeras et Magda de 
Bourboulon proposent de très 
originales tables réalisées par 
un ferronnier d'art Une grande 
table de repas, de 2 mètres de 
long, a eon plateau en ardoise 
corciée de métal ; H repose sur 
un double pled en fonte chro- 
mée. Les chaises ont un dossier 
à lemes cintrées : elles om tout 
en acler ou à assise de oulr, 
1900 F. Une console de ligne 
courbe, en acier brossé, a un 
plètement galbé à tête d'hippo- 
camps en fonte chromée. Tout 
en métal également, une table 
besse ovale est montée sur 
pieds torsadés. ë 


: Renouvelant l'aspect des meu- 
bles en laque, une grande table 
basse carrée est revêtue d'une 
laque mate faisant ressortir le 
tracé doré de motifs esquissés. 
Chacune des tables réalisées par 
l'artiste est une pièce originale, 
5500 F, Aux murs de la boutique 
sont accrochés les panneaux 
décoratits « Métaphores ». Ces 
compositions, abstraites ou sty- 
lisées, sont Imprimées sur coton 
ou sur sois et constituent de 
véritables tableaux textiles. 


JANY AUJAME. 
+ Academy, 5% place de 
l'Odéon, 75006 Paris, 
‘* Diasprée, 27, rue de Bour- 
gone, 75007 Paris, 
x Kantars, 39, rue du Cher- 
che-Midl, 75096 Paris. 





VITRAUX D'APPARTEMENT. — Al 
Hlant la couleur & la luminosité, les 
vitraux permettent d'animer une 
fenêtre ou une porte d'intérieur, 
Les vitraux PUK sont réalisés 
avec du verre antique de Saint- 
Just, dont le souffiage à la bouche 
donne un craquelé d'aspect très 
décoratif. Le choix des coloris 
permet toutes, les harmonies avec 
l'ambiance de la pièce. 

Les vitreux sont montés, sans 
soudure, avec des baguettes conti 
nues (assurant une parfaite rigl- 
dité -des panneaux) en saiuminium 
anodisé ton or brillant ou visil 
or mal Une vingtaine de modèles 
sont proposés pour fenêtres, portes 
ou cloisons. Pour un panneau de 
porte, il faut compter 290 F en- 
viron Le mètre carré 

x «Le verre décoratft PUR», 
61 avenue du Général-Leclerc, 
S470 Boissy-Saint-Léger. Téié- 
phone 5695-71-13, 




















MÉTÉOROLOGIE 


HOMBRE DE GRILLES 


PROCHAIN TIRAGE LE 27 FEVRIER1980 . || 


MALIDATION JUSQU'AU 26 FEVRIER 1980 APRES-MIDI 















— VACARCES SOLAR 
1980-1981 
GRENOBLE (1). 


Jeudi. 25 septembre. 5 


su merèredi 
12 novembre et du Soudi 99 sr 
au lundi 4 mel é ne 


ti) Ardèche, Drôme, Tes 's 
mile Baoies nee 


de février commenceront samedi 
2 mars. 


PARIS EN VISITES — 
SAMEDI 23 FEVRIER | 
u° Le pe fe re Colonel-Fblen, 
. € Le château de Vincennes », 5 
devant l'entrée, avebts : de Paris, 
ME ter de Sully », 15h, 
saint-Antolne, Mie Bahalles* 
potact, 18 Be M, scenus d 
laud, Mme Chapuis. e.Frled- 
< La mosquée », 15 h. pisce du 














MATINÉE 
ae 


&ecois (Caisse netionals des ronu- 
ments ques). ° 
< Musée du Graud-Orient ». 15 h. 
18, rue t (Approche da l'art). 
Drr (Arcus)} 
15 LL 1 16, rue 

€ hautes de Notre- 
Dame ». 5 be À droite du 
(Censure die et d'ailes). 


de 
police 1 bis Carmes 
me Ferrand). Fos 2 
lamaïque 

bouddhisme tantrique », 15 bu 
6, biace d'Iéna (Mme 3 
la tisorne > 15 Ée muse j'ée Ciuor 
tHistoire et’ Arenéologie). 

< Chez Maxim's s, 16 b. 15, 3, rue 
Royale (M de La Roche), entréts 
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Ævolution probable dn temps en et 10; Rennes, 9 et 8; Strasbourg, T et 

France entre le rendredi 22 février et —$;: To: 1 et 8: Toulouse, 13 et 


à 0 heur. l st 9; Polnte-A-Pitre, 59 et - a 
: dents PRO RTEEER A Tenx relevéns L£ TEMPS - DIMANCHE 


Le faible perturbation, qui don- ; 
pois des pluies vendredi matin de Poe ie 
au Pays basque, s'atté- 
nuera lentement eur place, et le © lé Copartsque, 0 et — 3; Genève, 
arme 2 2 Sd Lo 0 aceen e 
Samedi 23 février, le tenvpa restera ; Lo 08 Mi: New Yo) 
doux et très nuageux sur la molts 12 + 45 Pal orque, 13 
ouest de La France, ainsi que dans ' Ÿ 
Me regions Décret anne nl = , 
pleuvra encore un peu matin : 
Bons ie Nord-Ouest. me des és BULLETIN D'ENNEIGEMENT. 
cles se développeront l'aprés-midl, EE ' 
Sur le reste de ia France, il fera Nous donnons ci-dessous les hau- rets-Lys: 40-100: Font-Romeu: 15- 
gel le matin: on notera des gelées teurs d'ennelgement, au 21.février, 25 : Gourebte - lea - Eaux - Bonnes : 
us 3 è orne Nod-Eek dans les principales stationsfran- 40-210; Saint-Lery-Soulan : 10-40. 
ensolellié ontén-nidi, Çaises telles qu’elles nous ont été MASSIF CÉNTRAL 
Les vents viendront du sud sur communiquées par l'Association Le Mont-Dore: 60-140; Super- 
la plus grande partle du pays: da des maires des stations françaises Besse: 50-120; Super-Lioren: 65-85. 
ÉeR. de sports d'hiver (61 bonlevard JURA ; 
Haussmann, 75008 Paris) qui met .. 'Or : . 
à 4 pxition des ! an: géantes Montd'Or : 25-20; Les 
bulletin d'infomation enregistré : 
VOSGES 


sur -répondéur automatique au 

Etre 26-25. ae aol Bresse; 20-90: Gérardmer: 10- 
“mètres l'épaiseeur de neige an : . 

bas des pistes, le second, l'épais- LS en on RER 

Blartitr, 19 et 12: Bordeaux, 19 seur de neige en haut des pistés. peut s'adresser à l'Office national 


ALPES DU NORD 


Grenoble, 12 et 3; Lille, 11 et 2: Alped'Euez : 190-649: Autrans : 
Lyon, 11 et 6; Mürsellle, 13 et 8: 25-100: Arèches-Beaufort: 80-220 
Nancy. 9 et —6: Nantes. 10 et 7: 
Nice, L3 et 6: Paris-Le Bourget, 13 
et 2: Pau, 17 et 8: Perpignan, 10 













< Musée du Grand-Orient de 
Hi) 15 h.."mätro Cades (Lutêce- 









4 Exposition 
Grand Palais (Vissges de Paris). 


CONFÉRENCES —— 


44 D., Institut catholique, 21, ruo 
d'Aseas, docteur Michel Batals : e Le 














15 hb, amphithéâtre Bachslard, 
‘bonne, 





l'est, dans le Midi méditarra: 

Vendredi 12 février, à T heures, 
la preslon atmosphérique réduite 
eu niveau de la mer était, à Paris, 
de 10204 millibars, 6016 785,4 rm1lll- 
mètres de mercure, 


A. Ckrnez : « Biologie äu phéno- 
mène religieux » (Uidversité popu- 





< Le sytabolisgme du corps buntain , 
5] (Atlantis). E à 

: de nn 43, avenue de 18 -RéPR 
Roland ee 6 













TRAGE N°8 
DU 20FEVRIER 1980 





Cor- a. 
JOURNAL OFFICIEL — 
Sont publiés au J i 
dazf 1980 Sr RE 
® Eor à 
À ortant réglement d'admi- 
nistration publique étendant et 
edaptant aux territoires d'outre- 
mer les dispositions de l'ordon- 
nance du 6 janvier 1958 relative 
aux réquisitions de biens et de 
services et du décret du 26 mars 
1962 portant a pement d'admi- 
mistration u pour 
application Fee a 
® Modifiant le décret du 





2 100-250 ; ë 
190-290: Valloire: 70-150; Vilard- 
de-Lans: 40-140; Valmorel: 
160-240. PEUT 













ALPES DU SÛD 
Auron: 65-120; Beull-lee-Launes : 















RAPPORT PAR GRILLE 
































GAGHNANTES GAGNANTE (POUR 3 F} 50-70: La Colmiane-Valdeblore : 45- ë 
ï “ D a LE Colmianev 5 juillet 1973 relatif à la forma dant des 
ï 2 tion professionnelle é : é 
‘6 BONS NUMEROS % 565 154,80 F riat ét aux conditions d'acele ee cnrs da ne de gender- 
: . : Risoul 1850: 120-190; Le Bauxe. Fe ait ant de décret di re naonale, se À 
5 BONS AUNEROS s 76 631,10 F || ss sanérnere gueer | 13 juin 1969 fixant les modalités Earelerdeie Gui d'Honneur 
: Valberg: 5070; Vars: 50-190, Égnrs ir des enquêtes = des et ‘ 
Ro 0 RTUENES, agri postes et télécommunications cations 
5 BONS NUHEROS 297 4 602,50 F PYRENEES cos con, à Orire Ga Te 
Les Agudes: 10-80: Ax-les.Ther- 1 T2. 
mes: 5-80; Berèges: 0-100: Caute- 
Æ. EONS NUMEROS +52 sd 88,90: F ne te tte ÉTAPES 
DRE . Des bouquins par. milliers ! . Re 
3° ROSES 23902 -8,10 F CR LES CLASSER, LES RANGER? - 


ski détente, sl Ë 
CLR CITES 
Se 


RAYONNAGES ÉTAGÈRES À VOS: MESURES : - 


Équipez tout un mur pour-un budget . 
INCROYABLEMENT. MODESTE 


 D'ISERE sn 
| | avec le spécialiste LEROY ssicuir Fe . | 

Office de Tourisme A s fait se preuves cle Maadeo du ADAM | 
ÉCOLES || 2 sue er aux - Pants qés - 6 540-5720 bte dis) - 



















Eté 1980: du mercredi 9 Joe au 


31 février, pour se terminer jundi. 


Pults-de-l'Erruite, 15 h,, Mme Legré- . 


Cads 
Exposition Monet », 11 D. Grapd : 
d'Héloïse et d'Abélard », 
du Cloitre-Notre- . 
Les 


phénomène < radilo-trottoir » en: 


1 rue Victor-Cousin, doc- « 
teurs P. Delabousss, J.-L. Derton eb 
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Miss 2: MARCHE 
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: offres d'emploi offres d'empioi Ë demandes d'emploi 













Restaurant carte 
SECOND de MSINE OA 
Fermé dimanche et loc. 
Téléph : 34-5223 





- | : 
L gone, Egor rappslle aux lecteurs du Monde les postes qu'il leur | 



























‘ e RESPONSABLE INFORMATIQUE née. var 1360 à te meer 
e RESPONSABLE COMPTABILITE ET ; 
ADMINISTRATION COMMERCIALE. vu 1569 8 . ACHETER 
e RESPONSABLE DE VENTE mé, VU 4228 caleeg ue 
e NEGOCIATION DE PHARMACIES réf. VM 2282 E Frs de nalists, ar FARSS CEDEX Of Re Ù 
-e DIRECTEUR INDUSTRIEL. ré. vu «sn À À ME LA GA 
TOUTE LA GAMME 
e CHEF DE MARCHE | ré. VM 1918 D $ HEC A, 2 ans marié. An] Le. a a ét sent, à prés MEUVES, DISPONIBLES 
e CHEF D'ENTRETIEN 7 vu 650 2 le ER Er VE LEA LE R DER 
ke Congo : activiié de compluir,| 5, r, Fate. F7 Paris © 0 PEUG 
Poarrecevoirinformetions complémentaires, éceire en précisant la référence | Serbes me, nn 
Pourrece 





DDR vec es 2e msrron 
… demande 106 206 Dieset. 


504 : 505 - 505 Diesel. 
: SW sosie cherche Agents av. | Post esp sur. &, mois 
AROUN (ne Lan RE dE Go | PRIX ELCENONNEIS 
POIRECTION - GESTION : FL. Gérer TEL SN DE. 





9rOUPE EGOF sue de ai 76000 Puis 

















SOBIS, N° 1 DU. CAMPING-CAR EN FRANCE 
recherche ‘ caeeait otre eme convat| BRIE EI" 
son CHEF DE FABRICATION GOT, : | ES LE ALL répondant aux 
transm. « ANNONCES DOMICILIÈES » de vouloir 
Menuiserie - Métallerls - Mécanique-auto COTE D'OPALE bien indiquer nent l'enveloppe le 
Lettre manuscrite, C.V. prétentions Urgent, infirmière, muméro de l'annonce les intéressant et de 
date ds bilité à : Ë ; Rte Pan Ban vend vérifier f'odresse, selon qu'il s'agit du 








« Monde Publicité > ou d'une agence, 





et 
SODIS - B.P. 26 - T718 MEAUX CEDEX 

















rechsrcho 
pour la direction des études : . 
pour développer des logiciels de bass 
et d'applications 


_ HGÉNEURS GRANDES ÉCOLES 
OPTION INFORMATIQUE 






les consultants 
w 

_ d'ORES 
= vous informent 
de leur nouvelle adresse à compter du 

18 février 

4, rue QUENTIN-BAUCHART 

- ‘+ PARIS - 8ème 

angle avenue Marceau 

Parking George V 


EP. 808) 
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des méthodes de prospection de chientéle. 











n° 98.846, PUBLICITE ROGER 
101, rue Réaurqur, 75002 PARIS. 











GRANDE ENTREPRISE TP., 
présente dens 24 pays 


INGENIEUR 
. spécialiste 
des terrassements 







{Grande Ecole - au moins 5 ans d'expérience sur - 
chantier - anglais) * 


É PHYSICIEN h el étudiers les prix.et les méthodes d'exé-., 
6H N aol B.E. du siège à Paris. ve = 
pour mterprétation © _ilest indispensable qu'il ait acouis l'expérience | 
où traitement des connées des terrains insrables ou à 

Æxpérience_de_Queques, SOMMES as Dons 2 ans, ii pourra &tre affecté à un 
et connstssance de Pangiis chantier de France ou de l'Etranger. 
Envoyer CV photo et prérentions sous réf. S720 
à LTP. 31. Bd Bonne Nouveila 76082 Paris 
.Cedex 02 - qui transmeitrs 
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Pc 


e CARNET _ __ 


. — Mme Decnop, — Le doctaur et Mme Yves Herant _ 
Naissances jme Prncoi DDR jours] Et lecs Fa 


qu 











enfa ont la tristesse d'annoncer le décès Mme Roger Chalopin, 

— Dominique et Jean-Régis ARE ioole Deunop-Bondoux et = de M et Mme Æ Chevance, : 
BORIUS ont la joie d'annoncer la! glle. M Jacques Ts ss & 
Aer de Mme veuve Roger Schmid et za Mme Robert HARANT, AS 7 brow 

famiile, 

Lyon, ls 17 février 1980. ont e ouienr de ïairs part du|A je de sotnante ir pe n abs, Æ nc Konsy, du 

—2 J DEBENEST et Mme, trés en l'église Des SunE Francois Xavier décès 
nés Geneviève uisenr | ML François Béginald DECNOP,| 95° SLR préndant Sfthouard, ne Yvonne RABIÉE 
Pauline la jole d'annoncer la pais-| leu? époux, père, grand-père et allié, pans. 1e lundi 25 février 1560, À de VARIVAY, 

L sance de le 2 février 1980, à l'âge de solxante- | s n 30. Un a 
Timothée, æ | ; ancien vice-président du Sénat, 
ds 16 février 1960. Peyret Abjat-mur-Bandiat, L place de Breteufl, 75007 Paris. ancien tre d'or = 

Eéside! Brissac, 36300 Montron. survenu à Paris, anvier, Gans 

ca, Fun Ra DLRUs 49000 Angers. 31, rue Raynouard 79016 Paris. - à ., 











écè Mme Jules LESGUILLIER, | le 6 février à Paris, Gans la Île 
Décès cime Geeviërs Hache, 1 o 7m LESGUE de ln ‘euvis de l'libu- 
Mme Vincent Cormar, re rt Hache, s0n pére, survenu le 19 février 1960, à Bandol medion à Crlens, ‘dns ia plus Firiete 
F Led Le e 0 (Var), dans gt-sixième 
M. et Mme Gérard Cormouls-Houles | Ailes Maryse et Joëlle Hache. annés. Lg 
et leurs enfants, M. Patrick Dewolf, De la part . 
M. et Mme Nicolas Comar et lours | ses enfants, M, et Mme Bertrand ee — Mme Sylvain Seller, 
enfants, Julien Dewolf, son petit-flls, M et Mme Gay Lesguillier et leurs M. et Mme Jacques Seller, 
M, et Mwe Gilles Comar et leurs M. et Mme Gilbert et Françolss enfants, EP et , 
enfants, ‘Hache, ses frère et bello-sœur, ML Frédéric Pastéau et ses enfants, Toute la famille et ses amis, 
ont le douleur de faire part du M Philippe Hache, 50D neveu, 3 et Mme Pierre ont ls douleur ds faire part du 
décès, ques sa soixante - douzièma Et toute la famille, 1 enfants, &æ . 
nos AR gt ladouieur de fatre part du| M et Mme Jules-Merio esgullller M. Syivain SEILER, 
ete de la ÉCOLE 'honnear, ” et leurs enfants, leur époux, père, grand-pére, parent 
PE . M. Paul HACHE Mmes Pierre de Bernonville, aïllé, survenu en sou domicile 
churaler du Mérite, agriocie, néral Mme Jean Detroye. Le 19 21 février 1090, À l'âge 


présicdent-directeur 
lc époux père, beau-père et grand des Etablissements ace Cape, La cérémonie rellgieuss aura Meu! de quatre-vingt-trois ans. 
Les obsèques religieuses ont leu, sorvenn je 12 février 1900. dans ss pcueg 2 Séries, à 10 Deurez en Linbumetion surs Meu le lundi 



































we 
aaus ls plus stricte inthmité, ce ven- 8 ge à février 1960 2,5 b. 45. au cime 
aredt 22 février 1980. On me réunira à l'égse saint nvis tent Hou de faire-part | pa jrechaue dans | sn te Les rue 

Cet avis tient lieu de faire-part, Éonis cs Ole mod ya es ee Fine ee ilale. 

Bac, , le tundi _ nous prie d'annoncer se réunira au cimetière, ‘a esse d'adieu serx céléb 

— La direction et le personnel da | vrier 1980, à cou 7 Je time division. D ce à l'église sr gine 
ls Société Amboile-Chimie ont le Lintumasion | aurs leu vers docteur Marthe Ni fleurs ni couronnes de Sedan, le vendredi 22 février, à 
nas, regret de faire pars, du 11 b 30 au cimetièrs de Malsons- 16 heures. 
décès, dans solmnte - douxième | Alrort (94). 17, rue Médérte. OLÉON-CANQUE, N1 fleurs x couronnes, l'offrande 
année, de Un car sera à la disposition des| médecin ophtalmologiste à Royat 3 sers versée & l'Institut de recherches 

M. Vincent COMAR, personnes désirant se rendre au| De ln part de : contre le Cancer. 
chevalier de la Légion d'honneur, | cimetière. M. Pi Oléon et ses Cet avis tient Heu de faire-part, 
Risidendrdnacteur Er e 9. re LouScocrd, 81400 Orsey. | M ef Mme Alain ‘Robert, Ghevenges, 06460 Donchery. 
F Le 3 cire Hache, Gilbert et Fran Fe Jine Jacques Gtudicelll et 

de la Boctété Arboile-Chimie. sois actu enfan 

Les obsèques religieuses ont lieu, rue Bréxin, 15014 Paris. M. et Mme Raymond Coutière et Le Le Comité a contre 
dans 2 plos stricte intimité, ce ven“ ETES Hache-C “lus enf! PL Gi faim et pour PPETLENRT 
dredi 20 Znyier 1600. de paciie et Maryse Hache, Patrick et Mme Pierre Houtang (CCD: manon je lance 

vis tient aire-part. | Dewol uell 
De ruv Ampère, 1017 Pas. 7 bis, rue Monge, 75005 Paris. Lo docteur et Mme Michel Canque en! 5e, campagne anim 


de solidarité avec Les pays du 
tlers-monde sur le thème € La 
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Sn ee nie 
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A SOCHAUX 





La politique sociale de Peugeot est fondée sur l'action psychologique 


Sochaux, — Il a fallu du cou- 
rage À M. Pascai Paquay, OS. sur 
le chaine 32, pour relater, dans 
une lettre adressée au directeur 
de Peugeot-Sochaux. les faits sui- 
vants : le 7 février, il à la 
C.-G.T. Le 13, U est convoqué par 
son chef direct, M. Galliot. qui lui 
explique qu'il n'aime pas avoir un 
ouvrier syndiqué dans son équipe, 
surtout «quand on ne le prévient 
pas ». Sous-entendu : si vous 
m'aviez dit que vous vouliez vous 
syndiquer, je vous aurais forte- 
ment conseillé de prendre une 
carte FO. CFTC. où CSL, 
(ex-CFT). M. Galliot assure à 
M Paquay qu'il risque d'avoir des 
ennuis, que ceci est un avertlsse- 
ment sans frais et que l'OS. de 
la chaîne 32 doit réfléchir, À la 
prernière bêtise, en tout cas, il ne 
le ratera pas. 

Tout cect est rolaté dans cette 
Jettre adressée à ls direction. avec 
cette précision expplémentaire : 
le lendemain, M février, deux dé- 
légués-C.CT., qui ont eu vent de 
l'histoire, s'approchent de M, Pa- 
quay, munis leur bon de délé- 
pation: ROUE Sernender des détails. 

cl l'équipe s'interpose et 
refuse de les laisser entrer en 
contact, 

Interrogé, M. Silvant, chef du 
personne) du centre de production 
de Sochaux, qui nous reçoit, en- 
touré de trois collaborateurs, au 
deuxième étage d'un grand im- 
meuble de verre et d'acier, ré- 
pond... qu'il ne peut pas répondre. 
Ji vient juste de recevoir la lettre 
de M Paquay. Il va enquêter. 
Mais franchement, ça l'étonne, 
cette histoire, ça le choque mème, 
car ce n'est vraiment pas dans 
les habitudes de la maison, 

Cette affaire survient après le 
suicide de Philippe Marchau, 
vingt-six ans, délécué C.G-T. de 
Peugeot-Sochaux et membre de 
ja Ligue communiste révolution- 
nalre (le Monde du 14 février). 
C'était un idéaliste ce Philippe 
Marchau, et «les raisons qui peu- 
vent conduire un être jeune à une 
st navrente extrémité sont suffi- 
semment miimes et compieres 
pour que Chacun respecte st 
mémoire sans se livrer à des inter- 
prétalions », avait commenté un 
communiqué de la direction. 
s'élevant contre la elamentable 
et honteuse propagande» faite à 
ce propos par la CGT. 

Philippe Marchau à mis fin à 
6es Jours le vendredi 8 février en 
ée tirant une balle dans le cœur. 
« L'emmerdeur s'est jlingué » : 
c'est ainsi que, le lundi suivant, 
un contremaître appris Ia nou- 
velle à ses camarades d'atelier. 
Les circonstances qui ont entouré 
sa mort laissent penser que Phi- 
Uppe Marchau n'a sûrement pas 
souhaité l'a erploifations de son 
rvste, Dans ln lettre qu'il a 
adressée à ses parents. il dit sim- 
piement : « Quelque chose en moi 
s'est cassé, l'ernérience de «la 
Peuge sn — sumom de Peugeot — 
voest pour Qu'ique CHOSE. » 

Entré en 1976 à l'usine de car- 








LA « TRIBUNE LIBRE » 
DE LA CGT. 
NE SERA PAS DIFFUSÉE SUR FR 3 


La direction de FR 3 a annoncé, 
jeudi 21 février, la suppression de 
ia « Tribune libre » de la C.G-T. 
qui devait ètre diffusée ce ven- 
dredi 22 février à 18. 55. L'émis- 
sion «comportant des propos de 
xature à entrainer des poursuites 


gudicfaires», la direction de la’ 


siation précise qu'elle a agi « er 
application de l'article 17 de son 
cuhier des charges ef conjormé- 
ment à l'avis de la commission 
consultative des tribunes libres ». 
Lo direction de FR 3 demandait 
que füt retiré de l'emission un 
passage où la C.G-.T. accusait la 
direcLion de Pengeot d'avoir ncculé 
au sulcide un teune militant de 
la CGT. La CGT. considérant 
cette demande commé « une inio- 
derahie provocations le M 
du % févriert, avait annoncé 
qu'en cas de suppression de 1 émis- 
sion elle mettrait (out en Œuvre 
pour que as'czpriment largement 
T'indipnetion et la réprobntion des 
éreveuïeurs ef l'exigence du res- 
pect du droit à la Hbre expression ». 
{L'article 37 du eohler des chargés 
de FR 3 précise notamment à prapos 
des « teibunes Mbres » : n Le prés 
dent de la snctété ne peut 5'OPRAET 
à la diffuntun d'une émission Que 
jomque les propos tonus sont de 
wature à entrainer des poursuites 
Judiciaires : dans re Cas le président 
tabte recacilir l'avis de 
consultative. »] 











De notre envoyé spécial 


rosserie, qui emplole à elle seule 
9000 des 39000 salariés de Peu- 
geot-Sochaux et qui est le pou- 
mon du centre de production, 
Philippe Marchau a commencé à 
avoir des ennuis à partir du mo- 
ment où il a été élu délégué 
C.G.T. du personnel, en mars 
1977. Des remarques, d'abord, de 
plus en plus désobligenntes, des 
lettres de atrès sérieux avertisse- 
ment» ensuite, des sanctions — 
retenues sur salaire, suppression 
des primes. joure de mises à pied 
— enfin En moins de trois ans, 
Philippe Marchau, qui est em- 
plogé aux tâches les plus rebu- 
tantes — là frappe des numéros 
sur les caisses des voltures — 
recevra solxante-deux lettres re- 
commandées. 

La lecture de, ces lettres est 
Jancinente. Tous les motifs sont 
bons pour « faire plonger » Phi- 
lippe Marchau. C'est la technique 
du harcèlement. « Je suis & bouts, 
avait-!l confié, quelques semaines 
gvant son suicide. « La maitrise 
l'avait peut-être pris en grippe, 
dit M. Silvant, mais, que voulez- 
vous, on ne peut tirer des 
tracts toute la nuit et être en 
Jorme le lendemain à son travait, 
C'est vrai, ça. Et puis, on ne pou- 
vait pas le licencier : vous con- 
naissez comme moi les lois qui 
protègent les délégués syndicaux. 
Le ministère du travail nousau- 
rait refusé Le licenciement à coup 
sür, alors à quoi bon engager une 
procédure ? Et puis, pOsez-rous la 
question : Philippe Marchau n'a 
pas trouvé non plus l'appui né- 
cessaire auprès de la C.G.T.' Si- 
non, il ne se serait pas suicidé. » 

Les trois collaborateurs de 
M Silvant hochent la tête en 
signe d'approbation. « JI n'y «a 
aucun dialogue possible anec la 
C.G.T. », renchérit l'un d'eux. 
Pour la direction de Peugeot- 
Sochaux, la C.G.T., qui « a La 
maoinmise sur le comité d'entre- 
prise », et la CFDT. qui, falble- 
ment représentée, « foif du mimé- 
tisme », ne font pas monter de 
la base au sommet de la hiérar- 
chie les aspirations des travail- 
leurs : « Ce sont toujours les 
mêmes revendicalions globales qui 
retiennent. » 


À PROPOS DU LICENCIEMENT 
D'UN OUVRIER DE PEUGEOT 


A la suite de l'article signé 
CF, intilule « Le licenciement 
d'un ouvrier de Peugeot, un yro- 
cès troublant », paru dans le 
Monde daté du 6 Jévrier 1980, 
M" Michel Laval nous a enroye 
la mise au point suirante : 

Cet article. qui, pour partie, 
reuate le procés qui s'est déronié 
le 4 février 1980 nt le conseil 
des prud'hommes de Montbéliard 
dans une affaire dite « Schenkel », 
mentionne, dans sa partie {ntro- 
ductive, que je suis le « défenseur 
attitré de ln Fédération C.F.D.T. 
de la chimie ». 

Je tenais à attirer votre atten- 
tion sur le caractère erroné d'une 
telle affirmation. Si j'ai eu, en 
efiet, ces derniers mois, l'occasion 
de plaider dans l'intérêt où à la 
demande du Syndicat des travail- 
leurs des industries chimiques de 
la région parisienne (STIC- 
CFDT). je ne suis d'aucune 
manière l'avocat de La fédération 
susvisée, 

Si, comme beaucoup de mes 
confrères, m'efforce, lorsque 
cela m'est dé, de mettre ce 
que certains appelleront mes 
compétences au service d'une 
cause que je crois profondément 
juste, aucun cas cet engare- 
ment ne saurait me conférer les 
sure ou “te, que votre Cortes- 

t me 

Pètte mise au point m'apparaît 
d'autant plus nécessaire que, à 
l'occasion du procès relaté, je ne 
suis pas intervenu au nom de ln 
C-FD.T., que ce soit à la demande 
de lune‘de ses sections, l'un de 
ses syndicats où l'une de ses fédé- 
rations. 





e A Beijort, le conseil des 
prud'hommes n'a pas tranché le 
différend qui oppose le direction 
des usines Peugeot à un ouvrier 
+ anarchiste » licencié, M James 
Schenkel (le Monde du 6 février 
19807. Aucune majorité ne s'étant 
dégagée en raison d'un partage 
égal des voix patronales et syn- 
dicales, ‘es conseillers ont demandé 
le concours d'un départiteur (en 
l'occurrence, le juge d'instance) 
afin de régler le litige — (Cor. 


Aussi, les dirigeants sochaliens, 
qui sont des hommes sociaux, ont 
décidé d'être « mieux à l'écoute » 
de leurs salariés Le principe est 
simple, mais il fallait y penser : 
des petits groupes ont été formés 
— Î en existe une cinquantaine et 
l'expérience devrait être étendue 
à toute l'usine. Chaque pe 
comprend cinq ou six ouvriers, 
trois agents maitrise et un 
technicien. Il tient des réunions 
pendant le temps de travail et 
discute des conditions de vie et 
de travail dans l'atelier. Des cré- 
dits ont été lbérés pour faire 
aboutir les suggestions. 


Il existe aussi des « boîtes à 
idées Pinot onrier qui fait 
preuve d' on pour aug- 
menter la production a droit à 
une prime, Un jeune OS. a sug- 
géré de « baisser les cadences et 
de mieux rétribuer le personnel »: 
ii a obtenu. deux jours de mise 
à pied (payés ensuite, sur inter- 
vention syndicale). Il ne faut 
quand même pas exagérer ! 


«Un dossier individuel » 


L'époque des milices patronales 
— qui officiellement « n'ont jz- 
mais existé » — semble révolue à 
Peugeot-Sochaux. Ce ne sont plus 
maintenant les gros bras qui 
matent les fortes ten, ce DT 
es CErveaux qui agissent sur les 
esprits. La direction a créé un 
« secteur psychologique ». 

Pour mieux connaître encore 
les aspirations des travailleurs, il 
Gu personnel ouvrier » (DIPO. 
a ouvrier » , 
Un fichier ? Allons donc, Certes, 
sur interrention d'un parlemen- 
taire communiste (M. Juquin) à 
l'Assemblée nationale, le gouver- 
nement s'est saisi de l'affaire et 
devrait faire connaître prochai- 
nement sa position. Certes aussi, 
la commission «Informatique et 
libertés» étudie le dossier. Mais, 
pour les responsables de t- 


11 est basé sur un « entretien 
Appréciation » (nom officiel) que 
l'ouvrier a avec son chef d'équipe 


pendant quarante-clnq minutes 
à deux heures. Dix critères sont 
retenus: adaptabiltté, ponctua- 
lité et assidnité, respect du matè- 
rieL état d'esprit et comporte- 
ment, sécurité, disponibilité, esprit 
d'initiative, sociabilité, qualité du 
travail, activité au travail Des 
notes sont attribuées de 1 («très 
insujjisant ») à 5 {« excellent »). 


Par exemple, à la rubrique 
«Disponibilité », qui concerne les 
horaires de travail, celui qui 
« refuse systématiquement toui 
changement, malgré ses aptitudes 
et ses possibilités » obtient 1, 
tandis que celui qui est « volon- 
taire, même pour rappel à domi- 
cie » et qui « æccepte, pour rendre 
service, de travailler dans des 
conditions difliciles et, temporai- 
rement, dans un posle moins 
qualifié » a 5 


Ce qui a surtout fait sursauter 
M. Juquin — il n'est pas le seul, — 
c'est la rubrique « Etat d'esprit 
et comportement vis-à-vis de l'en- 
treprise ». Celui qui € s'oppose à 
toule valorisation de l'entreprise 
et refuse toute contribution per- 
sonnelle à son progrès » a la plus 
basse note, tandis que celui qui 
« recherche en ïioules circons- 
tarces par son «ilitude à valoriser 
l'entreprise» a le plus gros bon 
point. Question. à cinq points : 
quelle note ont, dans cette ru- 
brique. les délégués C.G.T. et 
CFDT, la note 1 signifiant 
l'absence de toute promotion ? 

M. Sivant se récrie : « Nous ne 
connaissons pas, évidemment, 
l'appartenance syndicale des salo- 
rà ne cornment se MEN a 
qu €! l'équipe, choqué par 
le procédé, ait assuré à un parle- 
mentaire socialiste : « Lors d'une 
récente réunion des chefs d'équipe 
avec le chef d'atelier, ce dernier 
nous dit de relever l'apparte- 
nance syndicale de chacun en 
déclarant : «Orüre de la direc- 
tion 27 

Au cours de la conversation, le 
chef du personnel du centre de 
production de Sochaux nous dira, 
d'ailleurs sans doute étourdi- 
ments « Ce n'est KA cornes 
que les délégués syndicaux C.G.T. 
et CFDT. aient 1. Ils font tout 
pour démolir l'entreprise x. 


MICHEL CASTAING. 





LE PATRONAT DU PRÊT-A-PORTER FÉMININ : 
RÉGULARISER LA SITUATION DES TRAVAILLEURS CLANDESTIS 


La Fédération patronale du 
prèt-à-porter féminin « s'associe 
pleinement, dans un communi- 
qué consacré aux travailleurs 
turcs employés dans des ateliers 
clandestins (le Monde du 16 fé- 
vrier) à l'indignation proroquée 
par Fexploitalion éhon'ée d'une 
main-d'œuvre étrangère, dans le 
mépris de toutes les obligations 
légales et humaines » 

La Fédération « demande aux 
Pouvoirs publics de prendre toutes 
dispositions, d'une part, pour 


MONNAIES 


LA HAUSSE DES TAUX 
AUX ÉTATS-UNIS 
FAIT MONTE LE DOLLAR 


Le cours du dollar à continué de se 
raffermir sur tous les marchés des 
changes, passant, à la veille dn week- 
end, de 40930 F à 4,1159 F sur la 
place de Paris; de 17459 DM à 
13550 DM sur celle de Francfort ; de 
19380 FS À 165 FS à Zurich, et de 
2146 yens à 247 sens à Tokyo. Cette 
hausse est attribnée uniquement à 
la bausse du taux américain, notam- 
ment celle de l'eurodollar : vendredi 
22 février, on cotait 16,59 % à six 
mols, en progrès d'un demj-poinr 
sur la vellle Cette hausse du taux, 
amorcée aux États-Unis à l'initia- 
tive des autorités monétaires, s'étend 
à l’ensemble des marchés financiers. 

A Paris, une avance de 1/8 5% à 
1/4 % n été enregistrée sur tontes 
es échéances, le nivesn de 13 
nyant été dépassé À trois mois 
comme à six mois. Sur le marché 
obligataire, tous les records sont 
battus avec 12,80 & environ pour les 
cmprunts d'Etat et 13932% pour 
tes emprunts industriels. 

Sur le marché de l'or. le cours de 
l'once de 31,1 grammes s'est maln- 
tenn au niveau du Dremier cours 
officiel, ‘jeudi, sur le marché de 
Londres, soit 645 dollars environ, 
»prés une pointe à 655 dollars. 





Phières qui crpentent L'entrée en 
Qui org: en 
France d'une main-d'œuvre clan- 
destine et son exploitation, d'au- 
tre part, pour assurer le sort des 
victimes en régularisant au pis 
tile leur situation ». La Fédé- 
ration « dénonce » enfin 
«l'amalgame fait par une partie 
de la presse entre des agissements 
qui sont le fait d'une minorité et 
l'activité de l'ensemble d'une pro- 
Jession dont l'honorabilité ne 
saurait ëtre mise en doute ». 





DES BARQUIERS EN FAVEUR DU 
æ COMPTE DE SUBSTITUTION » 


Présidé par M. Witteveen, an- 
cten directeur général du FML 
le « groupe des trente », asso- 
clation de banquiers et cambistes 
(comprenant parmi membres || 
le sous-gouverneur de la Banque 
d'Angleterre, M. Christopher 
Mac Mahon, ML Robert Roosa, an- 
1en sous-secrétaire ë 


cien 
Trésor, etc.) soutenne par la fon- 
detion Rockefeller, estime « né- 
cessaire et urgente » la création 
TI n'est pas suffisant, pour ren- 
dre aftrayants les D.TS., que 
ceux-ci confèrent à leurs dëéten- 
teurs une certaine protection 
contre les risques de change Les 
banques foueraient un rôle utile 
en loppant l'usage des DTS 
sur le marché. # 
d'un compte de substitution au- 
près du FMI propre à résorber 
upe partie des réserves dollars 
« indésirées ». Dans le rapport 
qu'il vent de rendre public, le 
« groupe des trente » préconise 
la coopération de la banque pri- 
vée dons ce projet dont ie talon 
d'Achille pourrait bien &tre le fait 


-que les D.TS. (droits de tirage 


spéciaux) remis aux banques cen- 
trakes en échange de dollars ne 
sont pas convertibles automati- 
aquement. 
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La C.G.T. va préparer un Livre noir 
sur les atteintes aux libertés syndicales 


Tirant les conclusions de la 
Journée des libertés organisée. le 
jeudi 21 février, la CGT. 
— et eu cours de laquelle les 
militants de plus de cent vingt 
entreprises sont venus apporter 
leurs témoignages sur les licen- 
ciements de délégués, les pres- 
sions sur les syndicalistes, les dis- 
eriminations tout genre dont 
sont victimes des femmes, des 
jeunes, des immigrés (Je Monde 
du 22 février), — M a 
notamment déclaré : « Zi y & un 
abime entre la réalité de la répres- 
sion antisyndicale telle que La 
vivent les travailleurs et la 
manière dont les médies en infor- 
ment l'opinion publique. 

» Nous voulons faire exploser la 
vérilé el prouver que, con!raire- 
ment à ceur qui prétendent pré- 
senier noire pays Comme une lerre 
de liberté, la France est très loin 
de pouvoir prétendre au titre de 
pays où les droits de l'homme sont 
le mieux respectés. Tout ce qui a 
été ici dénoncé prouve de manière 
irréjutable que le pouvoir et le 
paironat se sont lancés dans une 
vaste ojjensive antisyndicale dont 
l'objecti] est clair : s'opposer, par 
tous les moyens, à la lutle ues 
travailleurs et ainsi imposer la 
politique d'austérité. D'un côté, 
o% propose aux travailleurs de se 
résigner aux sacrifices, de l'au- 
tre, en cos de rejus, c'est la 
Tépression. » 1 


« Quelle liberté ? » 


Selon M. Séguy, les travailleurs 
« supporient de moins en moins 
L 7 e, qui est 
une atteinte grave à l'une des 
libertés Jondamentales pour toute 
société, le droft au -travnil ». Les 


sentie ». 

À propos des inégalités et des 
«qui ne cessent de 

s'agoraver », M. Séguy ajoute : 
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pour le sidérurgisie 
traint d'abandonner 
a construit, pierre 
etite maison ? Peut- 

parler de liberté 
on sait qu'en une soirée 

luxe, un haut privilégié de ce 
régime peut dépenser plus que na 
gagne un smicard en plusieurs 
années? Quelle liberté, enjin, 
Pour la jeunesse, quand elle est 
obligée d'abandonner ses racines 
matales, sa cullure, sa jamrille? 
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Quelle liberté quand, dans la 
presse, dans loule ce qui les 
enloure, les jeunes voient ériger 
en modèles et en perspectives 
d'avenir la désespérance, l'illu- 
sion et le désespoir avec la àdro- 
gue, l'abandon avec liée qu'il 
nu rien à changer duns cette 
société? Comment rester insen- 
sible aur suicides de ces Jeunes 
dans les centres de tri, Où tout 
est fait pour déshumaniser le 
mir? Quelle liberté pour Les jem- 
mes, qui subissent les pires discri- 
minations, pas seulement salaria- 
les, obligées d'abandonner une 
carrière parce qu'elles ont un 
enfant, bajouées dans leur di- 
gnité, hurmiliées par des gardes- 
chourmes ou des patrons qui se 
croient encore au Moyen Age? 
Quelle liberté pour les ingénieurs, 
cadres et lechniciens qui, après 
avoir fait des sacrilices énormes 
pour acquérir une formation, sont 
trop sounent conjinés dans des 
fonctions cloisonnées, scléro- 
santes ? 


«Une nouvelle catégorie 


de marginaux » 

Des témoignages recueillls au 
cours de cette journée, la C.G.T, 
va constituer le Livre noir des 
atteintes aux lil syndicales, 

an guy. Le secrétaire 
général de la C.G.T. devait se 
rendre ce vendredi au ministère 
du travail pour proposer à 
M. Matteoli « de disculer et de 
négocier sur les solutions les 
mieur adaptées » aux problèmes 
posés, notamment à propos du 
droit d'expression des travailleurs 
dans l'entreprise, évoqué il y a 
six mois par M Barre «Notre 
iniliative, & dit M Séguy. aura 
peut-être le pouvoir de rompre 
de mutisme observé Cepuis lors.» 

Au.cours de la rencontre du 
21 février, les membres de ce co]- 
loque sur les libertés ont applaudi 
une brillante intervention de 
M. Michel Henry, secrétaire de la 
commission de droit social du 
syndicat des avocats de France, 
qui a. évoqué le problème de la 
segmentation des entreprises et 
de ses conséquences. C'est un 
acteur permanent de division 
dans les luttes et dans les reven- 
dications. Me Henry a montré 
comment les lis de janvier 1979 
sur le travail intérimaire et sur 
les contrats À durée déterminée 
permettent à de nombreux em- 

urs de tourner les législa- 
ions en matière de droit du tra- 
vail On a créé, a-t-il noté, une 
frange de plus en plus impor- 
tante de travailleurs intérimaires 


pays 
a est en train, a-t-il conclu, 
de créer de nouvelles catégories 
de marginaux sociaux ou politi- 
ques au nom d'un orûre inierna- 
tionul, Le trouble apporté à l'opi- 
nion publique, nolion nouvelle, 
est e assimilé au trouble à 
l'ordre public. » 


La poutre. mais aussi la paille 


La très sévère dénonciation 
des aïteintes aux libertés syndi- 
cales en France, à laquelle s'est 
livrée la C.G.T. au lendemain 
des accusations du même ordre 
lancées par la P.CF. entre, 
d'évidence, dans une campagne 


blen programmée des commu 


nistes. Mais cette tactique, puis- 
que tactique Il y a, ne diminue 
en rien la portée de toutes ces 
dénonciations, si du moins elles 
sont justes at complètes. 

En affimant que la France 
n'est pas un pays où les libertés 
sont le mieux protégées, en 

* dressant un sévère réquisitoire 
contre les atteintes aux flbertés 
« formelles », mais aussi réelles, 
que sont les droits au travail et 
à un niveau de vie décent, 
M. Séguy pousse pourtant le 
bouchon un peu loin. C'est vral : 
le chômage est important en 
France. Vrai encore : les inéga- 
lités demeurent trés fortes. Mais 
si l'on s'efforce d'observer ce 





© Fonction publique : « Des 
ions inaccepizbles », Ont 


Eté les syndicats, jeudi 21 fé- 


vrier, à l'issue de la deuxième 
réunion, portant sur l'évolution 
des salaires en 1980 dans la 


qui 8e passe en U.R.S.S., où est 
la poutre ? Où est la paille ? En 
dépit d'un effort réel de rétré- 
cissement des salaires et d'une 
politique de large redistribution 
d'avantages aociaux, les libertés 
économiques et soclales sont, 
là-bes, baïfouées par le marché 
noir le système D et les pré- 
bendes accordées aux amis. 
Quant aux libertés « formelles », 
celles du ciloyen comme celles 
du travallleur, elles n'existent la 
plus souvent que dans les textes. 


Si la C.G.T. avait davantage 
insisté sur ces graves atieintes 
— comme ile l'a falt parfois — 
elle aurait aujourd'hui plus de 
polds pour dénoncer ce qui va 
mal chez nous. Maïs les silences 
ou les timides accusations des 
uns n'excuseni pas les erreurs 
des autres. Car il y a en France 
plus d'une paille qu'il faut sans 
cesse essayer d'extirper. 


J.-P. D, 


Zonction publique. Une première 
majoration de l'ordre de 2 % 
serait appliquée dés le 1% mars 
Quant aux négociation, elles doi- 
vent se poursuivent le 14 mars 
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sera donn: 
Les avantages offerts sont : le logement meublé gratuit, billets 


d'avion pendant le congé annuel, allocations famillales. asslstancs au 
titre 


HOMAR AERPUECU° 


HOME OFTHE 99 
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ACAPULCO PLAZA MEXICO 


LE PROJET TOURISTIQUE N° 1 
POUR LA RENTABILITÉ A ACAPULCO 


QUI! Un appartement en copropriété entièrement meublé 
directement sur la plage 

OUI! Un revenu continu en accord avec un pool de location 
(dirigé par les gérants de 13 Holiday Inn's au Mexique} 

OUI ! Un bien dont la valeur augmente constamment 

OUI! Un consortium bancaire approuvé par l'Etat 

QUI! Titre de propriété assuré par FIRST AMERICAN 
TITLE CO 


OUI! It y a une déduction de 10 % pour voyage avant 
construction. La dimension de ces appartements en 
copropriété s’échelonne de 60 à 68 m2 et les prix 
vont de 56.000 à 78.000 dollars des Etats-Unis 
(versement comptant de 30 %, financement approuvé 
disponible). 

Pour tous renseignements : CONDOMAR ACAPULCO 


fPubhcité) 


une Organisation Interuotionale, 
recherche pour son siège à Djeddah 


des juristes 


Salaire annuel allont de 22.000 à 43.000 $ U.S. 


En vue d'assumer la responsabllité en mattére de négociation 
et de euivi des contrats de prèts, des accords de leasing et de par- 
ticipation au capital ainsi que des arrangements 
technique. 

Le candidat doit justifier d'un titre universitaire en Droit et 
d'au moins six ans d'expérience fans le domaine du 
affaires, pour un avocat installé ou de la mème Période en tant 
qu'evocat dans des nsütutions financières 
La langue officielle de la Banque est l'arabe; l'anglais et le 
françals sont utilisés commé langues 
d'uno laügue autre que ces trols constitue un avantage : La préférence 


Se eux ressortissants des pays membres. 


de Frais de scolarité, soins médicaux gratuits. assure 


nCe-acoi 
dents. participation eu réglme de la retraite, prime d'installation e 
indemnité de” ErARSPOrE. 


Les demandes doivent être adressées à : 
BANQUE ISLAMIQUE DE DEVELOPPERIENT 
B.P. 5925 JEDDA“ 


P. - D 
(ROYAUME D'ARABIE SAOUDITE) 
RP 51/04 








E 
908 1030 ODOUL 


16, rue de l'Atlas - 75019 PARIS 


La Banque Islamique de Développement 


d'assistance 


droit des 


de travail. La conpalssance 
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Les assistantes sociales 


La réforme des études 
dans les écoles où sont for- 
mées les assistantes sociales 
mécontente les intéressées 
{« le Monde » du 22 Février). 
Les protestations vont au- 
delà de-cette réforme prépa- 
rée par l'administration et 
s'expliquent largement par 
les mutetions d'une profes- 
sion dont les membres refu- 
sent d'être les agents du 
«contrôle social ». 


M. Serge Tricoire, sous-direc- 
teur des services généraux de la 
Direction départementale de l'ac- 
tion sanitaire et sociale de Paris 
(énarque), est un homme satis- 
fait de son service social : les 
six’ cents assistantes qu y tra- 
vaillent exercent une «fonction 
technique »: elles ne font pas 


« passer leur engagement syndical . 


dans leur métier »,et «au contact 
de la pratique et de la vie fami- 
liale, elles mûrissent vite dans 
l'ensemble ». La raison en est 
simple : la DDASS de Paris à 
LE foie dont les élèves, dirigées 
epuis PS «vers pra 
tique» ne «spéculent pas, dit-il, 
sur les sciences humaïnes». « La 
réforme des études, reconnaît 
M ‘Tricoire, ne fera que renren- 
dre des idées qui sont depuis 
longtemps les nôtres.» Mlke Mar- 
cassus, conseillère technique au- 
près de la direction, acquiesce. 


Changer 


A Montrouge (Haute-de-Seine), 
les trente élèves de dernière 
année ont apposé sur les murs de 
leur salle de cours des affiches 
sur le Larzac, les luttes des immi- 
grés et la semaine de trente- 
cinq heures réclamée par la 
CFDT. Sur une table traîne 
une revue, créée après mai 1968, 
Champ social, dont les trois 
notes de lecture sont significa- 
tives : eL'ordre psychiatrique », 
eL'œtl du pouvoir» (un entre- 
tien avec Michel Foucault), et 
« Contre Lévi-Sbrauss, Lacan, 

thusser ». La cause, pour elles, 
est entendue : leur travail est 
apoltique», elles ne seront pas 
a récupérées » eb leur force est de 
«gèner quelque art ». 

"idée de vocation les fait sou- 
rire : elles ne feront ce travail 
toute leur vie que si les « choses 
changent», et «si elles peuvent 
se battre». Le: directrices d'école 
comprennent cet état d'esprit : 
« I y a vingt ans, affirme la 
directrice d'une école de pro- 
vince, ël n'y avait pas la drogue, 
les deux mülions de chômeurs, 
l'avortement el Ious ces couples 
séparés : comment voulez-vous 
qu'une fille de vingt ans n'en soit 
Das marquée, sans Dour autant 
être gauchiste ? » « Dans les 
écoles, elles ont limpression 
gu'elles vont changer le monde», 





Ce que vous apporte la cure 
a Vittel 


La cure à Vittel constitue une étape 
importante dans le traitement du calcul 
du rein. 


La cure de boïsson en favorisant un fort 
débit urinaire procède à un véritable 
“lavage” des cavités rénales. 

Sédatives etantispasmodiques, les eaux 
de Vittel calment les douleurs. Grâce 
à la cure, les coliques néphrétiques 
s'espacent ou disparaissent tout à fait. 


Traitement en soi, les eaux de Vittel, 
riches en magnésium, en agissant sur 
le métabolisme aident à éviter larecons- 
titution des calculs. 


Les soins d'hydrothérapie et de mas- 
sagés donnés à l'établissement thermal 
par. un personnel qualifié {à V'ittel tous 


les Kinésithérapeutes sont diplômés 
d'État) complètent et renforcent les 
effets de la cure de boisson. 


Une diététicienne veille sur l'alimen- 
tation du curiste et lui conseille des 
menus adaptés à la nature de son calcul. 


Ouverte toute année, la station de 
Vitiel vous permet de choisir la date de 
votre cure à votre convenance. 


.Le climat, l'environnement (600 hec- 
tares d'espace vert aménagés en zone 
piétonnière), les infrastructures spor- 
tives et de loisirs, font de Vittel le lieu 
idéal du repos et de la relaxation. 


À Vittel, redécouvrez un certain art de 
vivre où traitement, exercice et distrac- 
tion s’équilibrent harmonieusement, 
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Par NICOLAS BEAU 


Toutes les actions de contesta- 
tion de la réforme à Paris se 
sont décidées pourtant dans les 
locaux de cette même école; le 
ministère y a envoyé récemment 
'IGAS (Inspec- 


de r 
" fion générale des affaires socia- 


les), pour interroger les élèves 
une À une et juger, dit-on au 
coraité d'entente des écoles, du 
poids de l'enseignement. 
marxiste dans les cours M. le 
sous-directeur serait-il mal in- 
formé? Beaucoup d'élèves de son 
école, semble-t-il, ne sont pas les 
« bonnes élèves» qu'il décrit, mais 
bien des contestataires. 


Est-ce l'infltence de jeunes 
licenciés sociologie, engagés 


d'école jusqu'alors inscrites à la 
CFD.T-? Ou encore l'absence 
de terrains de etage, poussant les 
élèves vers la théorie . Faut 
.évoquer ke recrutement de plus 
en plus important de jeunes filles 
de la petite bourgeoisie, on$ 
compris que les DEUG de = 
chologie où de sociol mensient 
à une impasse professionnelle ? 
Beaucoup d'élèves, en tout cas 
dans les écoles de service social, 
semblent être les dernières gau- 
chistes. 


le monde 


estime Mme Pernot, assistante- 
chef à Neuilly. 

Cette contestation ne fut pas 
la setlle raison pour laquelle ie 
président de la République lu- 
même, lors d'un voyage en juillet 
dernier dans les DOM-TOM avec 
M Daniel Hoesffel, secrétaire 
d'État euprès du ministre de 12 
santé, s'était préoccupé du che- 
minement dn projet de réforme 
Ses ant JUgées AUSSI GOUVEE an 
les son a souvent au 
ministère de la santé, et dans les 
DDASS. assez inefficaces 


Inefficaces parce qu'ineuffl- 
samment. actives : le ministère 
de la santé a reçu en 1979 dix 
mille lettres de personnes Agées 
après une campagne d'informa- 
tion sur leurs droits Aucune 
assistante sociale, jusqu'alors, ne 
s'était occupée de leurs difficul- 
tés. « IL existe bel et bien une 
demande latente, déclare M. Ro- 
bert Moreau, conseiller technique 


chez M Hoeffel. Or, avec les. 


aides actuelles, nous pourrions y 
répondre.» 


Le ministère voudrait que le 
travail de l'assistante sociale soit 
plus efficace : le rapport 
demandé à la fin de 1978 à 
Mme Duveau n'a-t-il pas montré 

assistantes 


que les élèves sociales 
connaissaient imparfaitement leur 
législation ? L'absentéisme durant 
la scolarité n'est-il pas, en 
l'absence de tout contrôle 
continu, trop important ? Des 
psychodrames ne se sont-ils pas 
substitués quelquefois à des ensei- 
gnements plus prosaïques sur la 
réglementation ? 


La réforme des études décidée 
pour ces raisons par le gouver- 
nement (cf. encadré) a suscité 
pourtant une opposition presque 
unanime de la profession : seule 
a l'Assaciation des assistantes 
Chefs de service social des admi- 
.nistrations de l'Etat et des 
collectivités locales », une des mul_ 
tiples associations de cette pro- 
fession peu syndiquée, s'est fél- 
citée de La « projessionnalisation » 
du diplôme Mais le ministère a 
reçu chaque jour, pendant deux 
pois, trois mille iettres de protes- 

on. 





PRECISION. — Un coupe, dans 
le premier article de noire en- 
quête sur les assistantes sociales 
Ke Monde du 22 février) nous 2 


leurs collègues 
de Neuilly citées plus haut dns 
l'article. notamment les juge 
ments qu'elles t sur les 
associations de évoles. 


IN < AU CARRE D'AGNEAU » 


IL CHEZ ALBERT 


3229-21-69 (F, (ani 
122, av. Ou MA 22905 19 


TERRASSE COUVERTE - PARAING 
Ses demoiselles eu brochette 
Son homard bé 
Son célèbre d'agneau 


Sa cave, l'ane des meilleures de Paris 
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6, place Vendôme Paris 
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RENSEIGNEMENTS Er 
VENTE sur rendez-vous 
du lundi au samedi 







« On a voulu aisqualfier les 
travailleurs sociaur aciuels en 
déqualifiqnt leur formation, dé- 
clare M Philippe ROYEr, respon- 
sable de formation à Montrouge, 
pour laisser la place auz béné- 
voles.- Abuisser le niveau d'entrée 
Srilépier dans. Penseignement 
p er . 
ladoeptahon à l'emploi au détri- 
ment de Panalyse des causes des 
problèmes sociaur, renforcer le 
contrôle de l'administration Sur 
les contenus des enseignements, 
c'est à brève échéance reléguer 
le travailleur dans une fonction 
d'exécutant des direct: da 
pouvoir. » 


tion qur les projets pédagogiques 


des écoles, qui urralent 
«nivelés 2. « Au us, disent- 
elles, zous & notre gré 


d'enseigner ou Freud ou Piaget.» 
Les syndicats, 


notamment la 
CGT. la FEN et la CF.T.C. (1), 


qui ont quitté le groupe de travail 
du conseil supérieur de travail 

le 28 novembre, souhaite- 
ralenti, contrairement aux respon- 
sables des écoks, que l'enseigne- 
ment dispensé dans les univer- 
sités en quatre ans soit sanc- 
tlonné par une maitrise d'Etat : 


Palau “éles ou'emieurd tie 
Publique, xs  qu'& 

Élaseées dans le cadre B, elles 
gnent seulement par mois en! 
$000 et 6000 francs. 

Malgré ces divergences, toutes 
se retrouvent pour refuser anjOur- 
d'hui une réforme qui les « déva- 
loriserait», qui ferait d'elles, an 
peu re des « erécutantes ». 
Quelles fonctions demandent-elles, 
entend-on donnér au-delà de ls 
réforme, aux travailleurs sociaux ? 
Cette question, qualifiée durant 
rutire 00 euépAyques jar 

re de «zx » per 
les représentants de taninisre. 
tion, est pourtant le fond du 
débat. 

Récemment, la DD.ASS, du 


Vai-d'Oise proet dans un Pr . M. Tricoi 


port de se doter d'eune 


recherche opérationnelle ». « Les . 


telle réflexion. » 

Dies texte a © des assis- 
sociales qui revendiquent 

Justement « recul » et « disponi- 

bilité ». Leur fonction, estimaient- 





LA RÉFORME 


. Le fonctionnement des coin 
quante-deux écoles de service 
social, dont la plupart sont 
privées, devrait être modifié par 
décret au début du mois de 
mars sur cinq points : 

1) Le niveau de recrutement, 
— Désormais, en plus des ba- 
chellers, pourront se présenter 
les personnes possédant le ni- 
veau bac qui: ont cinq ans de 
résponsabllités familiales ou pro- 
fessionnelles. 

2) Les modelités de sélection. 
— Les écoles sont actuellement 
les seuls maîtres du recrutemént. 
À partir de la rentrée de 1881, 
des épreuves d'admissibilité so» 
ront organisées au niveau da 
chaque direction régionale da 
l'action sanitaire et soclale, qui 
nommera le jury (un tiers d'onsel- 
gnants <d'unlversités : un tiors 
d'enséignants du secondaire : un 
ers de personnalités extérieu- 
res). Le nombre d'admissibles 
devra être au moins égal au 
double du nombre des Places 
disponibles, pour maintenir une 
sélection par les écoles à l'en- 
trée, Une équivalence à &t6 re- 
connue par le ministère des uni- 
versltés entre cet examen et le 
baccalaurégt. ï 

9 Un enseignement moms 
théorique. — Six unités de for. 
mation  pluridisciplingire, où 
Faccent sers. mis sur l'appfica- 





ques, se subétilueront aux 
cours actuels. La durés de cet 
énéeignement à l'école sera 
ma'nténue à mille quatre cents 
heures, qui né pourront être die- 
Pensées qu'avec dés vacances 


ton professionnelle de données . 


() La CFDT. n'a pos, sur ls : A 
question du caractère privé des .1.., ,, 


écoles. une attitude tranchée, 


C2) Rapport de M. Courceouise et ° 
de se7- me 


de M. Brans. € Les asaistants 
vice social », 1970. 


DES ÉTUDES. 


Un enseignement moins théorique: 


la durée des stages sera eug- 
mentée d'un mois et dei ‘ 

"4 Le renforcement du-contrêle 
de Fadministration. — Les rév 


ponsables des unités de forme. 


tion seront nommés après agré- 
ment, tout comme le sont actuek 
lement les. directrices. d'écois. 
Leur projet pédagogique devra 
Etre validé per le ministère. Les 


conventions nouvelles passées 


entre [es écoles et les responss- 
bles des «terrains de stugô”, 


désormals rémunérés (1), serpnt - 
RASS. . 


coordonnéss par la D-fL 

5) Une modffication du dipläme 
d'État, — Le-diplüme d'Etat, créé 
en 1932, comprendra une nots de 
contrôle continu (deux points de 
cosfficlent sur dix}, D'autre part, 
les connalssances concrètes 56 
ront privilégiées grâce. à l'an 
Jyse d'une situation rencontrés 
durent .fe stage (ooeffiient 9. 
Un mémoire établi en cours de 
scolarité (coefficient 3j devrait 
enfin améllorer les . qualités 
d'expositign. ©. .-. .… 

Une équivalence est reconnue 
désormais avec la oencs d'un 
versité de travail social: (2). alor 
Qu'eke ne porte actuellement que 


sur deux années. Au nivesu dù 


troisième cycle, ia maîtrise de 
“travail, social, créés en 1978 
dans deux universités, devrait 
s'étendre." 

(1) Deux cents francs sercût 
ë Pnenguellam 


ent eux maf- 
tres de stage afin de: susciter 
l'intérét dela don : les 
terrains ‘de- ont actualle-, 








réduites puisque, parallèlement, dans ls fonctien 
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APRÈS LES TRAVAILLEURS DE BRITISH LEYLAND 


Les mineurs gallois vont rejeter 


une consigne de grève indéfinie 
De notre correspondant 


Londres, ns Les miveurs du Pays de Galles vont rejeter les 
recommandations de leurs responsables locaux en faveur d'une 
grève indéfinie, s'en tenant aux premiers résultats des votes 
organisés par leur syndicat. Dans onze puits sur douze ils ont 


voté négativement. Bien que 


les résultats définitifs de la 


consultation ne doivent être connus que le 23 février, les dirigeants 
locaux du syndicat paraissent résignés à l'échec. Ils ont dénoncé 
l'ingérence de la direction des charbonnages gallois, qui, selon 
eux, ont répandu de fausses rumeurs et de fausses informations 
en vue de «saboter le processus démocratique ». 


Les responsables gallois, beau- 
coup plus militants que les diri- 
geants nationaux, avaient en fait 
décidé la grève sans avoir obtenu 
Jaccord de la centrale natio- 
nale. ni de Ja Confédération 
intersyndicale du TUC. Aussi 
M. Gorrliey, président national 
du Syndicat des mineurs, avait 
recommandé de voter contre la 
grève, en espérant que les res- 
pongables locaux reconsidère- 
raient leur attitude. 

L'absence de soutien de ls 
hiérarchie syndicale explique en 
partie le vote négatif des mi- 
neutrs. S'ajoute sentiment 
qu'une grève indéfinie aurait des 
effets encore plus négatifs pour 
l'emploi que la fermeture de 
plusieurs aciéries Avec, pour 
conséquence, des licenciements 
dans les charbonnages. 

Après la décision des ouvriers 
de British Leyland rejetant une 

ve de solidarité en faveur d'un 

élégué d'atelier communiste ren- 


LA TURQUME REÇOIT DU FMI 
UNE AIDE 
DE 220 MALIONS DE DOLLARS 


Wwhbington (A-P.P.). — Le Fouûs 
monétaire international & approuvé 
l'octroi d'environ 2% zlilons de 
dollars de crédits à la Turquie, 
apprend-on, le 21 février, dans la 
canitale fédérale. 

Le consell exéentif Ou Fonds a 
décidé d'autoriser Ankara à effectuer 
un tirage sur le crédit a stand-by » 
d'environ 325 millions de dollars qui 
Jul avait été octroyé en juillet, mals 
qui avait été blogné peu après Le 
FMLL n'a pas précisé le montant 
du tirage approuvé, mais il seralt 
de rorûre de 139 millions de dollars. 

Le FFJI. a d'autre part consenti 
un prét séparé de 90 mlillons de 
dollars destiné À compenser ane 
baisse des reccttes d'exportation de 
Ja Turquie. 

Le Fonds monétaire marque ainst 
sa cunfinuce dans les nouvelles me- 
sürca de redressement économique 
prises par le gouvernement du pre- 
mier ministre Suleyman Derairel, 
souligne-t-on dans les milieux éco- 
momiques à Washington Le crèdit 
a stand-by » de juillet avait été 
arcurdé sous le gouvernement de 
M. Buleu Ecerit. 11 avalt été bloqué, 
après un tirage de 85 millions de 
dallars seulement, car € F.M.I. esti- 
malt que la Turquie De respectait 
pas les conditions du rrét. 








voyé (le Monde du 22 février), et 
la détermination des ouvriers des 
aciéries de Sheerness de continuer 
à travailler contre l'avis du syn- 
dicat, l'attitude des mineurs est 
jugée très encour: te dans les 
milieux officiels. Is décèlent 
un changement marqué du climat 
social, justiflant la politique du 
gouvernement et son appréciation 

ue, t66 où tard, les travailleurs 

oivent prendre conscience des 
réalités économiques. 


Vers un règlement 


au conflit de l'acier 


jvasgent eme Gpéme là 
envisagen evec a 
reprise des négociations dans le 
conflit de l'acier. La prolongation 
de la grève, maintenant dans sa 
huitième semaine, oblige la 
British Steel Corporation à retar- 
der l'application de son pro- 
gramme de compression des 
effectifs, affectant cinquante-deux 
mille ouvriers: dans ces condi- 
tions, une fraction Ges 450 mil- 
lions de livres de fonds publics 
destinés au paiement des indem- 
nités de licenciement pourrait 
être utilisée à financer l'augmen- 
tation des salaires. 

Les ministres conservateurs 
semblent divisés à ce sujet 
Sir Keith Joseph, ministre de 
l'industrie, a toujours exclu que 
les crédits destinés au fonction- 
nement de l'entreprise, aux inves- 
tissements et au palement des 
indemnites de licenciement 
puissent être utilisés à d'autres 

ins, 

En outre, la grève, en se pro- 
longeant, a affecté les stocks, 
créant une demande d'acier sup- 
plémentaire. Les ouvriers ont ainsi 
la possibilité de gagner davan- 
tage par des accords de produc- 
tivité plus que jamais nécessaires. 
L'optimisme des milieux 
est entretenu par l'idée que de 
part et d'autre on souhaite arri- 
ver à un règlement rapide, dont 
le gouvernement ne sera En 
mécontent, même au prix d'un 
certain nssouplissement. 

Enfin la mennce d'une grève 
des travailleurs des eaux et égouts 
parait être conjurée. Les diri- 
geants du syndicat ont accepté 
une proposition d'augmentation 
de 214% (22% de plus que 
l'offre primitive) et lis ont recom- 
mandé à leurs adhérents d'enté- 
riner l'accord intervenu. 


HENRI PIERRE. 





LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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ous donnons ci-dessus les cours pratiqués sur 19 marché interbancalire 
ds eee tels qu'ils étaient indiqués en fin de matinés par une grande 


banque de 18 place. 


re 
fPublicité} 


AVIS D'ENQUÊTE PUBLIQUE 
(RAPPEL) 


IL est roppelé que des enquêtes publiques relatives oux projets 


extension du périmètre de plan d'aménagement de zone et d'utilité 
rte des ZAC des Amandiers, de Belleville et de Saint-Blaise 
sont actuelloment ouvertes à la mairie annexe du vingtième 
arrondissement da Paris depuis le 17 décembre 1979. 
intéressés peuvent prendre connaissance des dossiers 
déeter e la mairie annexe du vingtième arrondissement de 
Pau de 9 h. à 18 h. jusqu'au 29 février inclus les fundi, mercredi, 
jeudi ct vendredi, dé 9h. à 19 h. le mardi, de 10 à 12 h. le 
samedi, à l'exception des jours fériés. Re 
enctionnaire de la Mairie de Paris est sur place et fournit 
 naRenente le mordi 26 février 1980 de 17 h. à 19 h. 
Pendant la durée de l'enquête, les observations peuvent 
— Soit être consignécs sur les registres ouverts à cet effet; 
— Soit & | ces por écrit en mairio annexe du vingtième 
nd AE “de Paris à MM Robert LEBASNIER, Jacques 
HOULET et Jean GIRARDOT, chargés des fonctions de 
commussoirc-cnquéteur on vué d'être annexée aux registres 
d'enquêtes. 
Pendant es trois de: 
29 fevrier 1980, de 9 h. 6 ! 
LEBASNIER, Jocques HOUL 
à la dupssition du public pour Tétev 


i d'enquête, les 27, 28 et 
STI2 h. er de 14 h. 6 18 h., MM. Robert 
ET et Jean GIRARDOT, se tiendront 
oir ses observations. 





AGRICULTURE 





M. Bernerd Thereau accuse son successeur 
à In iéie de la Fédération porcine 
d'être devenu <an patron de choc > 


M. Bernard Thareau, qui fut 
pendant sept ans président de le 
Fédération nationale porcine, ac- 
cuse dans une lettre ouverte son 
successeur, M Jean-Marc Tassaert 
d'avoir été transformé « par l'illu- 
sion du pouvoir ». « Longlemps 
foi pou Tour silencieux, écrit 

TEAU, qui est aussi respon- 
sable de la commission agricole 
du parti socialiste, mais Les der- 
niers événements, d'une gravité 
exceptionnelle pour un Tespon- 
sable syndical , ME CONGUI- 
sent aujourd'hui à dénoncer dans 
uns lettre ouverte aur adminis- 
trateurs, l'attitude de l'actuel pré- 
sident de 1a FN.P. et à me déso- 
lidariser nettement de certains 
responsables qui se sont présentés 
comme hériliers du Courant syn- 
dical que nous représentions. » 

Que reproche M Thareau à 
M. Tasssert ? L'éviction 1978 
de M Guy Le Fur, secrétaire 
général de La FNP, « par 
couverture de pratiques contraires 
aux statuts de l'organisction », 
le refus de soutenir certaines 


actions syndicales départemen- 





L'affaire du mouton 


M. JENKINS 
DEMANDE À LA FRANCE 
DE RESPECTER 
LE TRAITÉ DE ROME 


{De notre correspondant.) 
Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — M. Jenkins 8 adressé, 
le 22 février, une lettre à M Gis- 


dans TRES da mouton. 
appliquant une taxe sur les 
tions de ande; ovine en 


ribodetion ons Der Pas On 
P on par ont 
déjà fait l'objet d'une condamna- 
tion par la Cour européenne de 
justice en septembre. Devant le 
refus de la Francs de se ranger 


a commission a à 
vier un second recours devani 
les juges européens. — AL S. 


PATRONAT 


Au conseil exécutif du C.N.P.F. 


M. OLIVIER LECERF 
REMPLACE LE BARON EMPAIN 


Le Conseil national du patronat 
français (C-NPF.) vient de pro- 
céder à des nominations : 

© M. Jacques Blosse-Duplan. 
P.-D. G. de Dollfus-Mieg est 
nommé vice-président de l'orge- 
nisation patronale. 


@ M Jacques de Perthuis, 
délégué général de l'Union des 
chambres syndicales du pétrole, 
devient président de l2 commis- 
sion de l'environnement. 

@ M Georges-Pierre Rateau, 
P.-D. G. de la Compagn'2: nor- 
mande des transports routiers, 
devient président de la commis- 
sion des transports. 

© M Georses Bouderville, adm]- 
nistrateur-directeur général de 
TRT., devient présiéent de la 
cos innovation et recher- 
che. 
a em Cars Lecerf, P.-D. ce 

lu groupe arge, qui présidal 
cette dernière commission, devient 
membre du conseil exécutif ‘u 
C-NPF. (1). I remplacera le 
baron  Edouerd-Jean Empain, 
P.-D. G. de Schneider SA, qui 
s'est retiré « pour convenances 
personnelles ». 

Le baron Empaln était derenu 
membre &u conseil exécutif du 
C-N-P.F. en Janvier 1975 A l'époque, 
cette nomination avait fait quelque 
bruit puisque, pour le première fois, 
nn industriel Étranger — le baron 
Empain est Belga — faisait son 
entrée dans l'organe de décision de 
l'organisation patronale. El s'agis- 
sait alors do marquer avec éclat In 
réussite du groupe Schneider, qui, 
par le blais de Crensot-Loire et de 
Sa tilinle Framatome, venait de se 
voir confier le monopole de La eons- 
traction des réacteurs du programme 
nucléaires françois. 

Deux ans plus tord — en Janvier 
1978 — survint l'enlèvement du 
baron Empain qui défraya ls cbro- 
nique. Même s'Ù n°y fut Jamois fait 
publiquement allusion, !! est clair 
que les « révélations » sur là vie 
privée du baron et 5es déclarations 
après sa libération avalent choqué 
le monde patronal. D'où. sans doute, 
la «a séparation à l'amiable » qui 
intervient aujourd'hui et qui prend 








place daus one réorganisation plus 
générale du CN-PF. soubaitéo par 
le président Ceyrac avant son départ 
prévu pour La fin 1551] 


{) Le consell exécutif du C.NP.P. 
comprend trente-Cinq membres. 








© AM. René Mayer, ingénieur 
général des ponis et chaussées, 
vient d'être nommé directeur du 
Centre scientifique et technique 


du bâtlment. 1 succède à M René 
Rossi. 1 


tales ou régionales, dans l'Ouest 
notamment, l'abandon de le re- 
vendication d'une organisation 
globale du marché de type office. 
le licenciement du directeur, aus- 
sitôt remplacé par un cadre de 
le FNSEA, et, plus récemment 
encore, « le licenciement de deux 


de nuit de bureaux ». 
M Thareau reproche encore à 
d'avoir utilisé le 


{Regroupant des militents syndi- 
eaux besuconp plus critiques à 
l'égard des pouvoirs publics et de ia 
politique de concernation, comme, 
mais à un moinäre Gegré, l'ensemble 
des sections spécialisées de l'élevage, 
la F.N.P. s'était souvent opposée à [La 
direction &e La F-N.S.EA. Le jeu de 
BL Debatisse d'abord, puls de son 
successeur à La tèts de la Fédération 
des exploitants agricoles, M. Gnf- 
laume, a consisté À renforcer le 
pouvoir de la F.N-S.E.A. au seln des 
associations spéelalisées. En fait, 
M. Tharesu reproche à M Tassaert, 
qui étaît nn de ses proches, d'avoir 
changé de camp et d'avoir favorisé 
La «reprise en mains de la FN. 
Dar l'équipe de M. Debafisse,] 





Bommerse 





ler de personnes ont défilé dans 
les rues de la préfecture. La ma- 
nifestation avait lieu à l2 veille 
de la réunion de 
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Sivousembarquez |” 

à Saint-Malo 

ou à Roscoff 

sur un bateau . 

Brittany Ferries, Li 

vos traversées aller et retour 

vous donneront droit en 

Grande-Bretagne à cette 

offre exceptionnelle: 

+ nuits pour 100 F, chez 

l'habitant gallois, le 

plus merveilleux des hôtes. 
= 


ST 


Nom: 
Adresse: 


ALLAN URAR ALLER ARAULTLEARUUR 


JS 


<brittany ferries 
Ettoutes agences de voyages. 

RE 

Gratuit. Nous connaissons si bien la Grande-Bretagne que, dans tous 

les cas, vous avez intérêt à consulter notre brochure “Brittany Ferries 


1980". Vous y trouverez des circuits détaillés, des 1as d'adresses, plein 
d'idées de séjours originaux. Tous les horaires. Tous les tarifs, 








Pour recevoir gratuitement notre brochurc-puide, retournez ce bon à ® 
Briuany Ferries: Gare Maritime 29211 Roscoff. Tél. (98) 69.07.20. 
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Ousivous désirez 

2 nuits en terre 

galloisc et deux 

autres ailleurs 

en Grande- 
Bretagne, jusqu’en Ecosse 
même. Foujours pour 100F 
{copieux breakfast compris). 
Toujoursdansdes"“Bedand 
Breakfast”’soigneusement 
sélectionnés par Brittany 
Ferries. 
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e Modèles Ted LAPIDUS, Daniel HECHTER, 
FUSALP, V de V, OLYMPIC, SKIMER : — 30 %* 
e Skis à prix tarif usine*. 


* dans la limite du stock disponible 
* par prix tarif usine nous entendons : 


tarif hors taxes communiqué par les différents 
fabricants à l'usage de la profession tv.a. en plus. 
Frais de transport et d'emballage prix forfaitaire :5 F 
tarif à la disposition de notre clientèle. 
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STAGES LINGUISTIQUES EN ANGLETERRE 


LOISE SExtord Fntensite School of _— 
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REVUE ÉCONOMME ET HUMANISME 


LE DEVENIR PROFESSIONNEL 


Sommaire du dossier : 

-— 8. Ganne : Le devenir professionnel. 

— D. Bertaux: La détermination sociale des destinées individuelles. 

— P. Grapin et J. Lamoure : Qualification individuélle et carrière 
Professionnelle, - 


— D. Motte : Reclussement ou sauve-qui-peut professionnel ? 
77 Ki arele,: Osentation scolaire et professionnelle et conjonc- 
En complément dans le n° 251 : 
— F. Meylan : Promotion, mythe et réalité - le cas de la fonction 
PRIX DU NUMÉRO EXPÉDIÉ : 34 F 


ECONOMIE Er HUMANISME, 14, rue Antoine-Dunont, 
69008 LYON - Tél. : (7) 861-32-23 - C.C.P. : Lyon 1529-16 L 















(Publicité) 


ROYAUME DU MAROC 


MINISTERE DE L'AGRICULTURE ET DE LA REFORME 4 
OFFICE REGONAL DE MISE EN VALEUR AGRICOLE DU LOURROS 


.KSAR EL KEBIR 


AVS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 1/80 


Non public) 

Le directeur de l'Office Régional de mise en valeur agricole du 
Loukkos rec Rcevre Jusqu'au 7 Joumade II 1400 (23-4-1980), à 12 heures, 
dernier délai, les offres de prix pour La fourniture de matériel Ta0bI 
Siration Par espersion nécessaire à l'équipement des sous-secteurs A. 

Di, D2, El, E2, SRHAR et SOUEIR du périmètre R'Mel, d'une superficie 
de 7952 hectares. 


pan Pour La visite des lleux, le rendez-vous est à fixer une semaine 
Le dossier est à retirer À l'ORMVA du Loukkos, Bureau des Mar. 
chés, contre versement d'une somme de 750 DE 











MARCHÉ COMMUN 





AU NOM DES SOCIALISTES FRANÇAIS DE L’ASSEMBLÉE EUROPÉENNE 





M. Pisani propose une nouvelle politique agricole 


Des prix garantis dégressifs en fonction 
de la ; quantité produite par l'exploitation 


afin d'améliorer le rapport entre l'offre 

et la demande et par là même diminuer 

A coût financier engendré per le soutien 
Des taxes progressives sur 


du marché 


Produits 
ple) dont | 


RES ne one 


Gée sur des con 


orier tation suffisante de La production et 
concourt à l'accuuulation d'excédents, 
Une politique structurelle ambitieuse fon- 


trats-prograrames 
gue durée. Un renforcement de l'organi- 
sation professionnelle en mettant l'accent 
par la création « d'agences européennes 
de commerce agricole - sur la conquête 
des marchés extérieurs. Tels sont les 


de lon- 


traits principaux de l'esquisse d'une nou- 
veille politique agricole européenn 6 qui 
vient d'être présentée à la commission de 
Fagricuiture de l'Assemblée européenne 
par cinq membres socialistes français : 
M. Eügard Pisani, Mme Edith Cressan. 
MM. Maurice Faure, Charles Josselin et 
Georges Sutra. 


Alléger les dépenses de soutien et accroitre l’autonomie de la Communauté 


Le bilen de la politique 
commons lequel 


exclusivement Ou presque fon- 
Ph profiable à ces qui pre 
Fi qe pos 


qui sont à l'origine des 
GALCAL) ou none 
rché ef accordé à 
de situation Javorisa: 
la tech e T 
on RES 
enormaut de production. » 


l'arme de b ins 


La nécessaire redéfinition de 
la PAC doit tenir compte des 
erreurs et défaillances identifiées 
mais aussi d'une série d'éléments 
nouveaux. comme la crise de l'em- 
ploi et celle de l'énergie, les 
perspectives ouvertes par La re- 
cherche scientifique, la société 
entourée de pratiques de défense 
de l'environnement, le phénomène 
de plus en plus dramatique et 
révoltant de la faim dans le 
monde, et en première , à 
l'échelle litico-écono "de 
notre continent, le prochain élar- 


gissement de le Communauté. 
M. Pisani, parmi les éléments 
actuels à prendre en compte pour 
Pal le ETS de la Houvelle 
ue e commune, 
évoque cle monde incertain 2. 
C'est l'occasion pour lui, mieux 
que dans le sage bilan du début 
du rapport (où le ocrate, 
doublé du socialiste, se devait de 
n'oublier aucune critiques bra- 
ditionnelles), d'affirmer son pro- 
fond atiachèment et les raisons 
de celui-ci à la P 
«Les urnes Rabitués qu'ils 


sans de Yarme de 
a Jan: ds révent qu'on Tuñ- 
Hse contre les grands pétrole ; 
ils songent à la accé- 


ne que les quantités 
qui traversent les frontières et 
S0nt érieurs aux prix 


8 
FE 


prit 
dront…. Ce serait jolie que de se 
laisser aneugier par une situoNon 
en effet difficile : dons ur monde 
dangereux et inséable, la politique 
agricole commune aura permis 
que se développe sur notre conti- 
nent un système productif qui 
assure notre sécurité, compense 
une partis de nos déséquilibres 
extérieurs, s'annonce COTIME un 
réguloteur économique efficace. 
Le problème n'est point et ne 
seurait être en aucun cas de 
détruire ce système productif et 
de mettre en RC pottique 

qui a permis son pement, 

Fais bien de renforcer cette poli- 


tique en la soumettant à la lu- 
mière des critiques qu'elle a mé- 
ritées et des faits néuveaie dont 
Les propositions à celte flu” ete 

Les p ons à n pré- 
sentées par M. Pisani et ses amis 
s'inscrivent, uen, us 


logique des 
gétaires de l'Assembiée euro- 
péenne ». 

Queis sont les axes de la redé- 
finition de la PAC. D'ebord et 
surtout, «La mise en œuvre d’une 

modulée de garanties 
et donc le contribution progres- 
sive des ucteurs aux charges 
de la lation du marché », 
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<A PARTIR DU 4 MARS - 
IVOL PAR SEMAINE 
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V ne. p. L'idée est de User 
légumes, vins Pit iser 
LE prix dégressifé, selon la quan- 

prod par chaque exploi- 
tation. pour les deux catéfortes 
de produits. mais la dégressivité 
sera beaucoup plus forte pour 
la seconde. 


« C'est une IUuslion de croire 
= que le système agricole est 
de se TMD lui- 

me. » La politique des mar- 
chés doit donc absolument fe 


Se par _. net 
structurelle puissan! au en 
l'exécution aux adminis- 


lisser l 

trations es réglonales et 
locales qui sont au. contact des 
réalités. « Mais la C.SÆ. doû 
demeurer à la jois coordonna- 
éeur, l'orienteur et, dans une large 
FrAPATÉOR, le financier des poit- 


M Pisani propose la conclusion 
de «contrats structurels» passés 
FÉRIORS, sur proposition des Etats 

ons, sur pro, 
membres, contrats qui dépasse- 
Talent l'agriculture pour embrasser 
l'économie régionale dans son 
Er Comme re de 
contrat-programme ' a en 
tête l'auteur clte Celui q qui, «étalé 
sur dix ou quinse ans», permet- 


olitique de saupoudrage 

érédiés disponibles et avoir 
comme ambition &« de Jers éDo- 
luer Les zones de crise » 


M. Pisanl zélé promoteur jadis 
des groupements de producteurs, 
constate que « la Hollande, le 
Danemark, l'Angleterre. ont 
démontré lélonnante efficacité 
d'une politique dès lors qu’elle 
a pour acieurs des coopératives 
unies.» Ce besoin d' 
est particulièrement vif dès lors 
qu'on souhaite exporter, d'où 
l'idée de créer des « agences euro- 
péennes de commerce icole » 
Craie lors il reviendrait de passer 
des contrats à long terme pour 
l'approvisionnement avec des pays 
_- AE favoriser ue es 
stratégie, est proposé créa- 
tion de stocks résulateurs impor- 


création de « réserves ali: 
aires » que « la Communauté 
doit constituer et distribuer, hors 
marché, nu seul profit de ceux 
qui ont faim ». 

Comment sera financée cette 


LINHAS AÉBEAS DE MOÇAMEBIQUE 


sous réserve d'approbation gouvemementale. 





its de base pour 
Pour les al 


permettrait de. mettre fin, souli- 
gnent les au! à la rente de 
situation injus 
Ticient ner 
exploitations. 

ur fées P'Henite Faiques 
pour D e pra = 
ment de marché moral 
(produits laitiers, fruits et légu- 
mes, vins), les disciplines doivent 

encore plus rigoureuses car 

ü ne s'agit plus ici d'obtenir des 
excédents au prix mondiai, mais 
de limiter le niveau de la produc- 
tion à celui des besoins. Pour y 
parvenir il est proposé un « SIS- 
tème de prix fortement dégres- 
. Au-delà d'un niveau de 
production permettant à J'exploi- 
tant d'obtenir un revenu ralson- 
nable, ils ne bénéficieraient donc 
que d'une garantie de prix très 
réduite. 


Pour les « produits nouveaux », 
dont la Communauté est large- 
ment déficiatre (soja, plantes 
foi ouvell produits 
agricoles énergétiques)” M. Pisani, 
très soucieux d'accroitre l'antono- 
mie de la Communauté et à l'éri- 


if. 

a rt 
m Pas & 
y entrent t (soja et ma- 
moe par exemple) et peuvent y 

concurrencer sans contrepartie 
des produits similaires, devraient 
être désormais assujettis à une 
taxe à l'importation « Le LR 
vement sur l'importation de 
duits éguipalents A Per 
avantages : de mettre un terme 
à la rente de situation consentie 
aux grands élevages Jondès sur 
les tmportations : de ralentir la 
constitution d'excédents structu- 
rels de produits laitiers. Faute de 
linstaurer,.on créerail une véri- 
table disiorsion de concurrence 
au profit des produits importés, 
qui peroient hors tures alors qu'un 
syslème de taxation aurait élé 
Mis en place pour les produils 
communautaires. » 


Contrats skucturels avec les régions 


nouvelle politique agricole? La 
perte du rapport consacrée & cet 
important de la réforme 
es brève, les eur se bornant 
à constater que le système de 
prix dégressifs qu'ils préconisent 
devrait permettre de limiter sen- 
siblement jes dépenses de soutien. 
PRE rain er, L rapport ne 
que procédure à suivre : !' 
semblée européenne, la Coramis- 
sion et le Cou Conseil sont invités à 
rapidement se saisir des propo- 
sitlons qui leur sont faites et . 
one à la redéfinition de la 


PHILIPPE LEMAITRE. 
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és qui pelent par 
cheque pootal (trois volets) vu 


éront bien Joindre ce chèque à Es 
leur demande. 


Changements d'adresse défi- L 


nitifs ou provisoires (deux 
seranines Où Plus) : 102 nbonnés 
Son iovités À formuler Jeur 
demande une semaine au moins 
avant Jeur départ. 
Joindre la dernière bande 
d'envoi 4 toute correspondance. 
Veuillez avoir l'oblireanrce de 
rédiger tous les nums progres en 
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La Commission de Bruxelles va étudier | Selon le ministre vénémuélien 
un projet de taxe pétrolière 


De notre correspondant 


Bruxelles (communautés euro- 
). — La Commission euro- 
péenne à l'intention de de prenére 
au cours du Frintemps une « ini 
tictive » mejeure concemant la 
politique énergétique. Telle est 
l'intention qui ressort du débat 
qu'elle a consacré mercred| 20 fé- 
vrier à ce dossier. 


La semaine devant : 


l'Assemblée euro: ne, le prési- 
dent Jenkins et, surtout, B. Brun- 
ner, le commissaire compétent, 
ce mes PEsTON Que 1 Com 
l'instauration ane taxe pates) 
nautaire sur les importations et 
le production de pétrole, dont le 
produit serait utilisé pour accélé- 
rer et compléter les programmes 
nationaux d'économie d'énergie 
et de développement des ressour- 
ces alternatives, La majorité des 
commissaires a finalement estimé 
qu'il Dove avant d'indiquer 
commen: ancer un fon 
d'être au clair de ce qu'on voulait 
que us crédits ainsi rassemblés, 
t de mercredi, de l'aveu 
des participants, a surtout servi 
à reparler du problème, La pre- 
mière observation est un constat 
Has ie opérations, tentée 
depuis ma ergéti 
Pour l'essentiel avast Elre he 
el & 
Commission n'est pas capable 
d'indiquer avec certitude, ni avec 
sérieux, queke est la voie à sui- 
vre, quelles sant les actions com- 
munes qu'on peut entreprendre. 
La Commission a donc l' 
bition d'accomplir un travail 
d'identification au cours des pro- 
chaines semaines : voir comment 
1e Communauté peut aider à 
résoudre les problèmes que posent 
aux gouvernements merabres la 
raréfaction du pétrole et l'aug- 
mentation de son prix: voir si 
son action peut constituer un 
«apport nets indiscutablement 
utile pour les Neuf. Il .. ce pré- 
cisé en commission cette 
Be He l'en- 
ténenion ne pourrai! ieorer 
les donnees MACTO - = Sonomiques 
de la crise énergétique. Dit autre- 
ment, cela le que les auteurs 


‘de cette réflexion sont invités à 


ne pas jongier à la légère avec 
des idées ou avec des chiffres : 


qu'on ne peut pas, per exemple, 


. affirmer brutalement et sans y 


élevé pour que deviennent ren- 
tables les investissements CconsSa- 
crés aux énergies de rempla- 
cement, 


sue fois quon sera au cour 
pportunité aire [ue 
chose À l'échelle de la SRE. que 
l'on en aura mesuré les consé- 
aquences internes et éarnes 
{relations avec les pays de 
TOPEP et avec les Etats-Unis). 
1! faudra déterminer si les inter- 


mercredi 

que ce n'éteit pas du tout évi- 
dent — les retards des program- 
mes nucléaires, ont-ils fait valoir 
à titre d'exemple, ne résultent en 
aucune manière d'obstacles finan- 
ciers, — qu'en tout état de cause, 
re. LT . avoir rénéenl on De 
voir aujourd une 

idée même approximative du 
montent de la Contribution finan- 
cière communautaire nécessaire, 


Sl on arrive à la conclusion 
qu'il faut de l'argent, il est exact 
alers que la taxe fiscele est une 
voie possible, C'est donc seule- 
ment au terme d'une réflexion 
complexe que les services bruxel- 
lois en viendront à davantage 
explorer les possibilités de taxes 
communautaires sur lé 
pe et déjà, l'idée d'une taxe 
perçue uniquement sur les im- 
portations de pétrole paraît tota- 
lement exclue, et par ailleurs 
personne ne s'aventure à parler 
du niveau des taxes envisagées, 


l& Communauté d'aujourd'hui 
et à ses institutions : C'est une 
täche énorme que prétend accom- 
gr en fin de mandat la Commis 


une Tete Lo ae née ph. 





© Standard Où of Indiana 
actepte de rembourser 700 mil-, 
lions de dollars (près de $ mil- 
liards de francs) à ses clients (ou 
sous forme d'investissements accé- 
lérés dans l'énergie) afin d'éviter 
les poursuites dont la menaçait 
le gouvernement américain. Cet 
accord est le plus important de 
tous ceux conclus récemment 
rares kd de l'énergie 
grandes com] 

lières 


PROPERTIES CL 


PTT RU RE EE EU 


MST TEE ETS 


RTL UNE Cu LI RU LL EE EEE] TEA 
ELEC) D PEU TELL Que FES RTE ble TT LES 


du pétrole 


LES PRIX DE L'OPEP 
POURRAIENT ÊTRE « RÉLINIFIÉS » 
AU MOIS DE JUN 


Les ministres chargés du pé- 
troie de l'Arabie Saondite, d’Algé- 
rie, d'irak, du Koweït et dn Ve- 
gemels ef je convenant de là 
Banque centrale d'Iran se sont 

le 21 février à Londres 
pour pendant deux 
jours — le rapport per 
le Comité de stratégie à long 
terme de l'OPEF. Lis ont dû 
attendre pour commenter leurs 
travaux le retour de Cheikh Ya- 
mani, qui avait quitté Fa de 
pour Rynd le 19 février en raison 
Tr de santé du roi Khaled 


Je sam à a) 
le à Jong terme le 

la production mondiale 
Décrole d'ici & le fin du siècle c 
les rapports entre !" 

les pays en voie de développement 
et les pays industrialisés. Enfin, l 
préconise 1" 


routiers contre la hausse du 
du gazole. — L'Union natio- 


arbi 8 
nomie, ne peuvent 

augmer: priz 
revient », Ils Ja 
T-V.A sur le gazole soif = 
tible, ce qui a toujours été refusé 


Proteslation des ‘transpor- ; 


L'O.CD.É. PRONE LA RELANCE 
DES PROGRAMMES NUCLÉAIRES 


ré D.E ü singe 
. qui = 
roc regroupe t= 
gnent une grave urie d'ura- 
nium d'ici à l'an , Lors d'une 
conf de presse tenue le 
21 février à Paris, Üs ont indiqué 
qu'il y à actuellement un excé- 
t d'uranium parce que l'on 
construit moins de centrales 
nucléaires que pré 
Cette situation, ont-ils estimé, 
un 





@ La C.F.D.T, dénonce la mise 
en route « durée» des Téac- 
teurs n! de Tricastin et 
de Gravelines. La fédération 
C-FD.T. d'Electricité de France 
dénonce dans un communiqué 
publié le 21 février le « démar- 
joge prémaiuré » ri mères 

nucléaires du 

Drôme) et de Gravelines (Nord). 
€ pe sonate ne nie 
Pi présence e fissures sur 
les réacteurs et générateurs de 
vapeur de Gravelines et du Tri- 
castin, affirme la CFDT. Les 
autorités reconnaissent qu'il est 
nécessaire de disposer de moyens 
ee contrôle jiables de l'évolution 

des fissures avant le démarrage 
des centrales, mais elles ne Fezi- 
gent que pour la deutième tranche 
de Gravelines et du Tricastin » 


@ En cus d'accident à Fessen- 


évacuation, 
C'est le première fois en France 
qu tæl document est publié 
le doit, comme _ 
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S'OPPOSANTA L'OFFRE DU GROUPE BRITANNIQUE THORN 


Thomson et C.GE. se proposent 
de prendre le contrôle de Locatel 


Les groupes Thomson et 
C.GE. sont parvenus à se 
mettre d'accord pour formu- 
ler une offre commune pour 
prendre le contrôle de la 
société Locatel qui, avec 
un chiffre d'affaires de 
230 millions de francs et 
180 000 clients, détient 85 % 


à la Bourse de Paris à été 
suspendus vendredi. 


En juin 1978, un accord avait 
été conclu entre le groupe bri- 
tannique Thorn et les principaux 
actionnaires de Locatel. la 
banque Lezerd (36 %) et El- 
Gabon (18 %). Thorn, le seul 
constructeur de télévision d'outre- 
Manche qui ne soit pas passé 
éous contrôle japonais, se propo- 
sait de racheter la totalité du 
capital de Locatel pour 240 mil- 
se de francs (0. francs par 

alors que les cours en 
Roue étaient de 265 F). 


+ Cet me devrais recevex 
agrément! autori! ran- 
Es bles à Er % 5 
&vorR! u mi- 
nistère de l'industrie, on craignait 
que Thorn ne trouve en Loca- 
tel un débouché pour vendre ses 
appareîls de France, au moment 
où l'on tente de « regonfler » 
l'industrie françalse de la télévi- 
sion, face aux menaces japo- 
naises. 


Certes, Thorn est une firme 
européenne. Mais elle a déjà des 
liens avec les Japonais pour la 
Scopess c4 den ne dit que demain 
scopes, €! ne que 
D eos ni Pocs pers 

on e. AU 
tarlat d'Etat PET on ne 
souhaitait pes non plus voir pas- 
ser sous contrôle étranger un 
réseau commercial (mille tm 


vision àvec un ne ee 
clavier spécial). Or les ptite 
niques ont 1m produit similaire 
avec le système PresteL 


Dans un per- 
sonne ne s'est montré, en France, 
intéressé par la reprise de 


Le prix entr jugé trop élevé, 
r Thornson. 


L'opiniatrété. et les pressions 
dæ pouvoirs publics — qui on 
« bloqué » depuis hult mois Fe 
dossier de Thorn au comité des 
invesilssements étrangers — au- 
ront donc eu ralson des réticences. 
C.GE. et Thomson se sont mis 
d'accord pour reprendre en 
commun la firme fui pourrait 
alors distribuer les produits des 
deux groupes. 

Reste à régler maintenant | avec 
les actionnaires de les 
modelltés du rachat. Re pre- 
mières négociations se SONÉ enga- 
gées jeudi 21 février. Apparem- 
zæment les principaux actionnaires 
de Locatel ne semblent pas prèts 
à accepter des conditions finan- 
cières inférieures à celles formu- 
lées par Thorn en juin Ils ont 
a à défendre les intérêts de leurs 
propres actionnaires » sans oublier 
ceux des nombreux petits porteurs 
de Locatel. 

Pour Thomson et C.G-E., la 
question n'est pas tant le prix de 
l'action que la somme à débour- 
ser. « 240 millions de francs, c'est 


‘trop, même à deux ! », disent-ils 


en substance. Aussi pourrait-on 
s'orienter vers une solution où ils 
se proposeraient de reprendre les 
actions Locatel à un prix très 
proche de 450 F. En contrepartie, 
la Banque Lazard et Elf - Gabon 
nes céderaient qu'une partie de 

RS re 
saint à le capital E Locatel 


Z EX tés de Thomion el de 
C.GE. — J.-M. Q 





u® La CGT. A FD de 
anufrance polémiquent. — Dans 
un tract distribué le 20 février au 
personnel de Manufrance, la 
C.G-T. s'inquiète de la mise en 
place à Paris d'une antenne 
d'achat de la firme employant 


CiAux 

l'efficacité économique, tout en 
donnant l'assurance « que 
Manufrance restera à Soint- 
Etienne, où crane les mr 
vices comptable et. financier, 
gestion du personnel et le service 
des ventes ». — (Corresp.} 
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LE La 


mue 


des bagages 


L'Association du transport 
aérien international (IATA) 
et la Société internationale de 
télécommunications aéronau- 
tiques (SITAI viennent de 
mettre au point un système 


5 
4 








bagages — BAGTRAC — 
entrera en service le 1° mars 
prochain. 


Les compagnies aériennes trai- 
tent environ cinq cents milhons 
de bagages accompagnés par an 
elles évaluent à plus de 150 mile 
Hons de dollars (600 millions de 
francs) les frais de recherche et 
le versement des indemnités dus 
au mauvais acheminement et à 
l'endommagement des valises Car, 
au dire des experis, « A est 
relatirement rare qu'un colis soit 
définitivement perdu ». 

Certaines compagnies aériennes 
ont déjà leur propre système de 
recherche des bagages mais celui 
ci est de portée trop limitée pour 
satisfaire les réclamations des 


ENVIRONNEMENT 


ÉCOLOGISTES 
ET CHASSEURS : 
MÊME COMBAT 


M. Jacques Hamelin, prési- 
dent des fédérations de chas- 
seurs, et le professeur Jean- 
Claude Lefeuvre, président de la 
Fédération des sociétés de pro- 
tection de la nature, se 6ont 


rencontrés récemment. Ils sont 
tombés d'accord sur la nécessité 
de préserver la faune sauvage 


et ont décidé de se rencontrer 
« le plus souvent possible » 
pour coordonner leur action en 
faveur des milieux naturels, sans 
lesquels la faune ne peut sur- 
vivre. 


Chasseurs et protecteurs de la 
nature ayant appris à se connai- 
tre dans des actions communes 
aborderont ensuite dans un meil- 
leur esprit de compréhension 
des dossiers plus litigieux. L'un 
de ceux-ci conceme Ii repré- 
sentation des Intérêts de la 
nature dans Îles commissions 
dépertementales. 
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automatisé de recherche da 





publie un extrait de 
son tarif des diamants 
dalle Casa de placement” 

| c'est un instrument de référence 


indispensable pour choisir en toute clarté 
le professionnel le mieux placé 


Blanc except + D 


Tarif établi an 102.80 sous réserve des stocks disponibles. 
* nos diamants sont livrés avec certificat officiel 
de la Chambre de Commerce de Paris 


Documentation M gratuite sur demande 


possibilité de rendez-vous sur place 
avec notre directeur M. Marcel Hervais en appelant le 260.31.44 
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TRANSPORTS 


Les compagnies aériennes mettent au point 
un système centralisé de recherche 


: 
accompagnés 


passagers qui, souvenf, au cours 
d'un même voyage, utilisent les 
services de plnsieurs transpor- 
teurs. L'originalité da BAGTRAC 
est de centraliser le fichier des 
vallses mal acheminées et celui 
fes valises non réclamées et 
H'établir entre eux des 
Fances par l'intermédiaire 
BITA qui possède .« 

privé de 1Éécommuntcations Le 
aus étendu du monde puisqu'il 
couvre cent cinquante ÜEUT pays ». 

Pour établir ces concordances, 
le système garde en mémoire, de 
trois à cinq jours, le nom et les 
initiales portés sur le bagage, le 
numéro d'identification apposé 
lors de l'enregistrement, le genre 
ét la couleur de la valise, les dif- 
férentes escales. 

I confronte automatiquement 
ls données qu'il recoit avec cel- 
les qu'il possède et si des élé- 
ments de convergences « signijt- 
catifs » se dégagent de cette com- 
paraison, il en informe le deman- 
deur qui pourra alors récupérer 
le colis égaré. Dans un premier 
temps, le BAGTRAC JOHCNOENeER 
sur HÉLmPrme à partir du 
mois d'aout 1980, offrira un 
service en temps Lo dont le 
délai de réponse n'excédera pas 
trois secondes, 


nées GABRIEL, installé à 
lanta aux Etats-Unis. Le 
de l'abonnement est de cent dol- 
rs par mois (400 francs) aux- 
quels s'ajoute une redevance 
— de lordre de 4 à 5 cents — 
proportionnelle au nombre de 
bagages recherchés. 

La mise au point du BAGTRAC 
aura coûté 400 000 dollars. « Nous 
espérons, avant ur an, inté- 
resser à ce système au moins 
une centaine de compagnies 
aériennes, 3, régulières ou charter », 
affirme M Claude Lalanne, di- 
recteur ane. de la SITA. € Le 
lancement & KA HS Æ 
pas your ejfel minuer 
nombre des bagages éga: 
volés, 
marsk, 














retrouver et de les reslituer plus 
rapidement, » 





© RECTIFICATTF. Dans 
l'article intitulé « Feu vert pour 
la construction de la 

ligne du métro de Marseille » 
Monde du 14 février), il fanait 
« la deurième ligne (| 

















benéficle d'une subvention repré- |" 


sentant le tiers (et non pas les 
trois quarts) de la dépense ». 


10 fois 
10 fois 
10 fois 
10 Fois 
10 fois 
10 fois 
10 fois 
10 fois 
10 fois 
10 fois 
10 fols 
10 fois 
10 fois 
10 fois 
10 fois 
10 fois 
10 fois 
19 fois 
140 fois 
10 fois 
10 fois 
10 fois 
10 fois 
10 fois 
10 fois 
10 fois 
10 fois 
10 fois 
10 fois 
10 fois 

3 fois 
10 fois 
10 fois 
19 fois 

3 fois 

3 fois 

3 fois 
10 fois 
10 fois 
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MP. 8, place de la 
Madeleine, Paris 8° 










comité interministériel de la sé- 


Après Vespasien, Jean-Claude 
Decaux… L'homme des Abribus, 
des mäts de signalisation, des 
panneaux publicitaires, petits et 
grands, installés sur le trottoir 
de la capitale ou sur celui de 
nombreuses villes de province 
— toutes tendances politiques 
confondues, — vient de lancer 
sur ke marché urbaln un not 
veau produit : la «sanisetts », 
ou sanitaire public à entretien 
automatique, utilisable indiffé- 
remment par les hommes, les 
femmes, les personnes âgées ou 
les enfants. 


Trois eanisettes. dont le 
droit d'entrée a été fixé à 
1 franc, ont été installées, à 
l'essai pour un mois, dans le 
quartier Beaubourg, deux aux 
abords du Centre Georges- 
Pompidou et une devant le 
numéro 36 du boulevard de 
Sébastopol. 


Au terme de [a période d'essel, 

un appel d'offre sera lancé par 

* Ja malrle en vue d'un éventuel 
contrat qui porterait sur quatre 


ancien candidat 


majorité. 


Dans un communiq ué M. Griot- 
ter: ee félicite de Lette mesure 
au à population de la 
région » mais se déclare «surpris 
que de tels propos aient été tenus 

manière aussi inattendue pour 

les élus régionaux», Et 1] conti- 

nue par ces observations : «S'il 

est vrai que le gouvernement 

consûütue une partie prenante 
ri 


LÉ GET 
régi Ge aol a a se o role 
fai Le former de ce proje: 
Le VT PE Le qui est, : de 
per ï, compétent pour déviier 
de réaliser seul ou en cofinan- 
cement des investissements et 
singulièrement en matière de 
transporis en commun. Ge Jfaut-il 
voir dans l'attitude de Tr. le 
désir de prendre en charge la 
ee de la dépense dts lraraux 
u tronçon Neuüly-Défense ? 

ue Par atlleurs, Île conseil 
régional d'Ile-de-France vent de 
recevoir de son tuteur, l'Etat, les 
observations suivantes à l'occasion 
de son budget 1980 volé en 
décembre dernier : «Nous 
» CToyOns devoir, par Glleurs, 
» souligner que la sttuation finan- 
» cière Ge de RATP ei de la 
3 SNCF, dont le caractère 


CIRCULATION 











PROGRESSION INOUÉTANTE DU NOMBRE DES MOTOCYCUSTES 
VICTIMES D'ACCIDENTS DE LA ROUTE 





Le nombre de vélomotoristes et 
de motocyclistes victimes d'acci- 
dents mortels à été en très forte 
augmentation en 1979, gnnonce 
le comité interministériel de 
ste routière. 2 e compté 

005 motocyclistes el cyclomoto- 
Fes tués en France au Ileu de 
807 en 1978, soit 245 & de plus. 


Cette augmentation est même 
de 35,70 % pour ce qui est des 
soc» lus de 125 cm3, 
selon la classification de 1979). 
Le nombre des blessés (12050 au 
fes à de 11816) a connu une évo- 
1 parallèle s'est accru 
entre 1978 et 1979 “ 13 %. 


«De tels résultats, déclare le 


eurité routière, sont d'autant plus 
inguiétants qu'ils se situent dans 
le prolongement d'une progres- 
sion constante depuis Dlusieurg 
années dont Tien 7e DETMEr de 
déceler la jin. Ils fusion les 
mesures prises DAT le OOUVETRE- 
ment pour tenter de Lninuer le 
nombre des accidents dont sont 
da moto, 


URBANISME 


A L'ESSAI A° PARIS 


La < sanisette > après la vespasienne 


AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 


À propos du prolongement d'une ligne de métro 


M. Griotteray reproche à M. d'Ornano 
de se substituer aux élus régionaux 


Le 13 février dernier, M. Michel d'Ornano, ministre de l'envi- 
ronnement et du cadre de vie, annonçait au cours d'un déjeuner 
de presse que le gouvernement avait décidé de prolonger la ligne 
de métro n° 1 (Vincennes- Neuilly) jusqu'à la Défense (« le 
Monde» du 15 février). M. Alain Griotteray, rapporteur général 
da budget de la région Ile-de-France, a, le 21 février, publié 
après cette décision, qu'il dit «avoir appris 
ua communiqué très vif. Il l'a lui-même jntitu 


La région parisienne, où les décideurs — et les financiers — 
sont nombreux a souvent été le théâtre de douloureux conflits 
d'ettribations. Une polémique sourde et parfois ouverte a Jong- 
temps opposé M. Jacques Chirac, maire de Paris, à M. d'Oruano, 
à la mairie. Aujourd'hui, la querelle que soulève 
M. Griotteray intéresse non seulement deux responsables de la 
majorité mais deux merabres du même parti (le PR.) de cette 



















































Le consell réuni! 
le 5 février 1960 sous la Drésidence 
de M. Roger Cuklerman, A 2pprouvé 
les comptes du premier exercice 1959 

cents à cinq cents de Ces nau- (22 mai 1979 - 28 décembre 1959), 
veaux « chalets », pardon, « c&- 2 sera Proposé à Lomernbiée gêné. 
bines de nécessité >», soit uns dr aa  aaner Compagnie Hart 
dissement. Lors de sa séance du er | cière, la tulse en distributi 
vingtaine par arron 2980 Le Conseil, d'administration | dividende” an 820 P Leaee dun 
Gonstruits dans un béton « {mf- D En 2 
fant Ja pierre » et pouvant élre Au .X total da . 
teinté à volonté en fonction de de 























l'environnement, ces  édicules 
portent un revêtement de çane- 
lures verticales antl-affichage et 
anti-graffitl. Ils no recevront au- 
cune publicité et leur entretien 
sera assuré par l'entreprise De- 
caux, qui assure que de nom- 
breuses villes de banlieue ou de 
province (Rouen, Seint- Etienne 
€t Lyon) s'intéressent aux sani- 
settes et attendent la conclusion 
de l'essai entrepris dans la capi- 
tale. En fabrication de série et 
installation comprise, leur prix 
de revient est, à Funité, de 
100 000 à 120000 francs. Leur 
prix de location à la Ville sera 
de 40000 francs par an, à 
charge pour la municipalité de 
se rembourser sur les droite 
d'entrée, dont elle fixera elle- 
même le tarif. — J. P. 











bé: 

1837721605 F après alisation |. 
d'une plus-value à long terme de 
3 060 48,34 

Le Conseil proposera À l'asmmbiés 
générale des nctlonnalres qui 
tiendra le 25 avril l'affectation d' ans 
eomme de 12000000 F à la réserve 
statutaire et l'élévation de 13 F à 
15 F du dividende unitaire, 
d'un avoir fiscal de 7,5 F (impôt 
déjà versé au Trésor). 

Utilisant partiellement l'autorisn- 
tion donnés par l'ossemblée extra- 
de pores Je capital SOU 

cap 

de F8 Se 600 F à 10072000 F par 
émisslon, à compter du 5 mai d'une 
action de 100 nominal pour six 
anciennes puls — sous condition 
suspensive de la réalisation de cette 
première opération — attribution 
d'une action également pour aix 
agclennes, par prélèvement sur 128 
téserves. 






































































L'ensemble des actions nouvelles 
porteront jouissance du 1 jaovier 










de la lol du 27 décembre 1973. Cette 
uscription interviendra postérieu- 
rement .à la double augmentation 
de capital proposée aux actionnaires 
anciens et porterait sur un montant 
aominsl maximum de 1518000 F. 


| CHARGEURS RÉINS 


Le conseil d'atministration n 
décidé, lors de sa réunion du 
20 février 1980, de soumettre À une 
sont Are amie. dendre 
que courante ennie np 

Conversion en 













































per voie de presse», 
É « Qui fait quoi?» 
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ds conversion des parts de 
teur des Chargeurs 
le sens de cette évolution. 
Les modalités proposées 
conversion vobt En al sferinées 
par vols d'expertise, 
aux dispositions lues © et eee régis- 
set ces parts de fondateur ot du 
29 janvier 1929, modifiée ‘1966 
étant donné qu'elles out Aus de 
viast ans d'existence. 
A cet eftet, les pos de parts 
de fondsteur vont prochaines 


















2 Qui ne peuvent gü'accroïtre à 
» terme les charges d'exploitation 
» de ces entreprises 2. 


» Ces critiques s'appliquent aux 
décisions prises dans un pro- 
gramme adopté par lEtablisse- 
ment public régional dans Le 
cadre de ses attributions et 
concerne le prolongement de la 
ligne no 5 et du R.E.R. de Cergy à 
ie ainsi que l'aménagement 

de la station Commune SN.CF.- 
RA.TF. de Saint-Michel, 
» Ces positions tes, 
sono TeDPOrIeUE général 
ent Par le fonctionne- 
ment chaotique des institutions 
régionales qui ont du mal à s'in- 
sérer dans la vie du pays.» 


TR INDUSTRIE 








AN.F. Industrie, fllials des Ate- 
Lers de construction du Nord de 
la Francs sr a signé, lundi 
ge l'Etat apr, cn rt pour 

un con! 
fourniture de turbo-trains desti- 
A à ls Liaison rapide Le Caire- 
Alexandrie, 






















C'est au vu de ce rapport et de 
celui des commissaires 
















EUROPE N° 1 

































‘serviposte 


Le chiffre tt consolidé hors 
taxes de l'exer: a atteint 
495,6 mllons "e - francs contre 
3714 milllons l'exercice pécsdent, 
en augmentation de 93,43 %, Far 
ment supérieure aux prévisions ini- 
tlales, 

La bonne progression des ventes 
enregistrées à la fin du troisième 
trimestre s'est maintenue au cours 
LS quatrième trimestre. grâce à un 

bon rendement des catalogues et 
documents commerciaux, appuyés 
Par une conjoncture favorable. 

L'augmentation des ventes par 
correspondance ressort À 30.18 æ et 
celle des cantres-conseïl à 51,33 %. 

Les comptes ne sont pas encore 





JM. Jacques Guiu, commis- 
seire à l'ara et des PyTé- 











p 
ponsables *aépartementaus et 
régionaux d'Aquitaine, de Lan- 
guedoc-. lon et de Midi- 


Cette mission aura pour tâche, 
précise la lettre de M. Barre, de 
«veiller à la mise en œuvre des 
décisions du plan décennal, no- 
tamment en assurant les liaisons 
nécessaires avec les départements 
ministériels concerne en prépa- 
rant les prochains 







































PrOpO- 
assemblée EÉDé- 

Tale des actionnaires la distribution 
au titre de l'exercice 1978, d'un: dvi 
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aultats te , 
malgé ee fpniemen senwtple, 


frais 
exposte pour faire fac5 à Une AU 
vité exceptionnelle, 






De fin 197% à fin 197 1x perf 
mance de l'action Sélection-Rande- 
ment, dividende global payé en 1979 
compris, aura été de 1025 %. 











RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULARE | 


SECRÉTARIAT D'ÉTAT AUX FORÊTS 
ET AU REÉBOISEMENT 


AUS APPEL DOFRES OT 


Le Secrétariat d'Etat aux Forêts ef au Bebôlement lacs ul 
appel d'offres interna: Mn po onde da M Pt à 


1 - Radiotéléphones : 
3) - Chargeurs % VOC: 









qui sont, pour la plupart, des 
jeunes, » 

Le'normbre des utilisateurs de 
cyclomoteurs (engins de moins 
de 50 cm3) tués dans les accl- 
dents de la route 8, en revanche, 
Continué à décroltre fortement en 
1979 : 1411 victimes au leu de 
1650, soit une diminution de 
145 %. «Ce résullaf, indique le 
comité interministériel, s'explique 
probablement por une certaine 
diminution de l'usage de ces en- 
pins et, dans une moindre mésure, 
par leztension rogressire du 
pori du casque ». 











































































(Publicité) 


PLACEMENT DIAMANT 
OÙ S'INFORMER? 

Le Centre d'information Union 
de Diamantaires, 17 rueSt-Florentin, 
75008 Paris - Tel : (1) 2613712, est 
ouvert au public du kmdi au ven- 
dredi inchis de 10 h à 19 h et le 
samedi de 10 hà17h 
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Repli 


Le bruial accès de jJaïblesse 
dont Wal Street a été victime 
e passablement déprimé la Bourre 
de Paris, el. à la reile du 
weck-end, le marché, dont les 
bonnes dispositions 
otfirmées au 1 des précédentes 





séances, s'ést replié assez sensi- |C 


blement, l'indicateur instontané 
accusant à la clôture une baisse 
ur peu supérieure à 1 So. 

Aucun compartiment n'a été 
épargné et des valeurs de prove- 
nance aussi diverses que UF.B., 
LMT. CM.-Industries, Midi, 
Pernod, Essilor, Esso et Bouygues, 
pour ne ciler qu'elles, ont décro- 
ché. Quelques hausses ont bien 
été enregistrées sur Jeumonti- 
ÆEurofrance, Crouzet, Priniemps, 
Métallurgique Dunlerque, Préna- 
tal et S.CR.E.G. Mais leur em- 
pleur et, surtout, leur nombre, ont 
éte limités. 

Pour un début de mois bour- 
sier, ce n'est guère réussi, d'autant 
qu'il est assez rare de voir les 
cours se replier en paréille occa- 
sion. 

Au-delà du plongeon propre- 
ment dit de Wal Street, c'est sur- 
tout Lx crainte d'une Jorte hausse 
des taux d'intérèt qui a Provogué, 
à Paris comme à New-York, cette 
réection à la baisse, la perspective 
d'un resserrement prochain des 
conditions de crédit en France 
s'ajoutant à la mauvaise impres- 
sion produite. 

La cotation des actions Locatel 
a été supendue, une opération fi 
nancière étant en Cours (voir 
page 35). 

Incotable jeudi, l'action Vini- 
prix a monte de 15%. 

Le taux des reports à Jin fan- 
tuer a eté Jixé à 113/8%, Contre 
l'abondance des disponibilités. 

La irès jorte baisse obsermée 
vendredi sur un marché des obli- 
gations déjà mal en point en 
témoigne amplement. 
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LONDRES 


"éprimé Par La forte rechute de 
Wal Street, ls marché sæ replle 
rapidement, ne tenant visiblement 
aucun compte du refus des mineurs 
galnis de faire grève. Seules les 
bnaques et les mines d'or progres- 
sent. 
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


U.C-B.-CFEC. — Les comptes 
consolidés de l'exercice écoulé font 
ressortir un bénéfice net de 216,7 mil- 
Lons de franca contre 221.5 millions. 
Le résultat net de la soclété U CB. 
a été arrêté à 115 millions de francs 
aprés dotation de 20 millions à la 
provislon pour éventualités diverses. 
En 1978, ce résultat. aprés 50 mil- 
lions de provision nu même ponte, 
le bénéfice net avalt atteînt 
252,5 mitbons de francs. Le dividende 
global est maintenu à 15 F. mais 
s'applique à un capital accru de 
3% par attribution gratuits. 

FNAC. — L'introduction des titres, 
142000, sol 25% da capital est 
prévue pour le 10 mars au prix 
minimum unitaire de 285 PF. 

AMREP — Bénéfice net pour 
1979 : 31,97 millions de francs contre 
24.66 mullions, Dividende E£lobal : 
30 F contre 16 PF. 

FINANCIERE DE L'ARMEMENT. — 
Bénéfice net comptable pour 1979 
bors plus-values : 443 millions de 
francs Contre 3,20 millions. Divi- 
dende global : 66 F coatre 60 F. 

SINVIM. — Bénéfice net consolidé 
pour 1979 : 39 millions de francs 
C+ 49 %). Dividende global de 13,50 F 
üUnchangé) . 

————————————— 


Toux do marché monétoire , 
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NEW-YORK 


Brutale rechute 


Les investiséeurs eméricalns n'au- 
ront pas pardé le sourire bien long- k 
temps, Vingt-quatre beures aprés K Santafl 
avoir amotté une assez forts reprise, À 
ls marché de New-York a brutale- 
ment replongè Jeudi et, à l'issue B 
d'une séance qualifiée de très Der- 
veuse, l'indice des industrisiles s'est 
établi à 868.51. solt à 18,3 points en 
dessous de son niveau de ln veille. 

Fais peut-être plus elgnlficattr È 
encore de Ce violent retournement 
de tendance : sur 1920 valeurs trai- 
téss, 113%4 Ont balssé et seulement 
433 on5 monté, tandis que 353 ne À 
varlaient pas. 

L'activité toujours trés forte, 
est encore Un peu accélérée et E 
51,53 millions de £:tres ont changé E 
ds Dune contre 49,80 mllons la k 
vellle. 

La peur de l'Infiation et de l’ar- 
gent cher a finalement été La plus Es 
forte. Leg économistes proches de 
Wal Street, 1 est vral ne cessent 
de prévoir le pire, intoxicant Ltté- E 
ralement ke murché, Du coup, l'effet 
produit par le relèvement du taux Æ 
de l'escormapte et la bausse généra- E 
Lsée des « prime rate s bancaire a 
pris une ampleur considérable, pro pe 
voquant de trèg nombreux dégage- 
ment. 
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ISÉE, base 100 : 29 déc. 1978) LE 
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La Chambre syndicale s décidé, à titre rpériumentes, de profcager, aprés (a 
cotation des valeurs ayant été lonjet de transacuons entre 14 à. 18 et 14 1 39. 
cette raison, nous ne Douvons plas garant Paxactitede des derniers cours de f'après-midi. 
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de 


À proximifé 
de la centrale mucléaire 
de Threo Mile Island 





L'AFFAIRE DES FACTURES DE TÉLÉPHONE 


| L'Élysée désavoue les P.T.T. 


à Après avoir annoncé qu'il se avertissant les Usagers que Ja 

UNE ENQUI! OUVERTE rangerait & l'avis de la commis- bande d'observation pouvait être 

Laurence Phliponneau, institutrice, âgée de vingt et un ans, ÊTE BT acces — pes documents communiquée au titulaire de la 
porté plainte contre %, le jeudi 21 février, pour <voies de| SUR DES ENFANTS ATTANIS | SOnumitretite, le secrétariat fgne . 

d'Etat aux PTT. vient de revenir L'Association des ati. 


faits. Mile Phlipponneau affirme avoir subi des brntalités de française 
la part des policiers du commissariat de Quimper. D'autre part, D INSUFFISANCE THYROÏDHENNE sur sa décision de communiquer jissieurs de téléphone et des t&é 


M. Michel_Phlipponneau, père de la jeune femme, premier aux abonnés qui se plaienent de Communications (1), à laquelle 






UN JOUR L'enquête sur les incidents de Plogoft 


DANS LE MONDE Une jeune femme porte plainte pour brutalités policières 


Interpellée en compagnie de six amis, le mardi 19 février, 
per la police urbains de Quimper (Finistère), Mlle Marie- 














IDÉES 



















2. PATRIMOINE : « L'année du... », 
pe Levontal; « L'ême 
ème >», par Gabriel 
Matzneff ; « Témoins d'histoire », 


















Un nombre anormalement 
par Pierre Bénard. adjoint (PS) du maire de Rennes, conseiller général d'Ile-et-| élevé d'enfants atteints d'hypo- | recevoir des notes trop élevées les appartiennent les ai ont 
Vilaine et conseiller régional de Bretagne, a demandé au préfet Sora congénitale (else on bandes. dotser rater qui permet- .. la commisdlon, . étonne ec 
ÉTRANGER du Finistère l'ouverture d'une enquête. . Rom bre ble de tent as nes À les a écision, scdiignen t e 
, La fin de la tournée européenue | Le mardi 19 février, Mlle Phllp- dorsafes ot d'oppressions resplra- gions pions voisines sue oisines de dire aie Is apparelt de Qpe, « les lignës un æ 12, République Re 7 





ponneeu se rend, en compagnie da foires ». qui enregsre 5 sur une ne 
six amis, au palais de justice de M. Loïc Morinaux, directeur dépar-| eur nucléaire, fende Les numéros deman dés les lus grande transparence du sys- 
Quimper où un mineur, appréhendé temental des polices urbalnes du Les mesures faites à l'époque, | dates eb les heures ads Re DE 
la veille à Plogof et trouvé en Finistère, nous a indiqué que) notamment le dosage d'iode ra- | durée des commmmniegtions ainsi ne sont pas 
possesison d'un isnce-pierres. doit Mile Philipponneeu 58 refusant à sa | dioactif, n'ont indiqué qu'en dès que Je jpaisions de : taration. 
" eue mue être présenté au Juge des enfants. soumeitre aux opérations de photo“ faible SET SERt , de " iorisen parfo 
futionnalisé jamais ne sera la! Sur jee quais de l'Odet, à proxi- graphie, I! avait fallu </y contrain- one tatere de 8,5 20 Fini sages aprendre contatsean cé pee gran 
paix », tribone internationale par! mits du tribunal, les sept Jeunes üre per la force, mais qu'il wy a alors que le taux normal | eur place de ceite bande, 
i Le résultant de environnement ne- |. fusent d'en do: une copie. 

n M. Federico et Norberto| gens sont Interpallés par des gare pas eu de brutalités ». furet 4 es de 100 millirems annuel-| Le conflit a été "porté par des 

Conan. diens de la paix pour un contrôle Quant à la pratique même de la abonnés mécontents devant la 


de M. Yance, 
4. AFRIQUE : 
3. ASIE 


5. AMÉRIQUES 
— ARGENTINE : « L'arbitraire insti- 





























6. EUROPE d'identité. On les conduit dans la bhoto, M. Morinaux la justifie en RTE utorités sanitaires font ane | commission chargée de veiller à 
— UNION SOVIÉTIQUE : M. Kosy-] cour du palsis de Justice, où st Fonpiyant sur la code de poensol enquête eur les causes possibles | l'application de là lo! du 17 jun 









tianne un car de police dans lequel béngle, qui prévoit que, dans la de cette fs congés à EE = | let 1978 sur !' 


ils sont Invités à monter. On com« £adre de recherches Judiciaires, ce sl'elles ne 80h DAS 

mence par les fouiller métmodlque- moyen peut ätra légalement uti-| médistement so à lougire de | sable à ln thèse de Ces usagers, 

ment : le camet d'adresses de l'Une  Iisé (1), Or, pour le directeur dépar-| graves déficits mentaux. avis CR les PTT. avaient an- 

des personnes est subtlisé. temental des polices urbaines, la Le responsables sanitaires des | noncé se conformeraient 
Ces «formalités- terminées, On  Vérfication d'identité à laquelle ont| régions concernées indiquent que | (Ze one daté 8-4 février). 

les conduit, à bord d'un autre véhl- 46 invités à se soumettre les inté- pour l'un des groupes “d'enfants Les P.TT. sont revenus sur 


guine a fait sa réapparition. 


POLITIQUE 


7. Le troisième congrès du C.D.S, 
8. Les prises de position du P.C.F. 
et leurs conséquences au sein de 



































fa gauche. oule, au names sel folice. ressés fait suite à l'enquête relative étudiés, des causes | n laoilaies ne en décision, eur les conseils de bar 
près une nouvelle séance de fouille aux récents Incidents survenue à fre renve Higin Elysée, firmé-t-0n, 
SOCTÉTÉ et l'établissement de fiches de ren-  Plogoft. M. Morinaux nous à précisé | que matos A Pa Es l “ Fa Je nn æ d'étendre prosairement. 









seignements, on les prie de se sou- à ce sujet que les photographies des | une relation de rt effet | veloppent aujourd'hui les Télé- différence des appareils ebtardé 
mettre à une eéance de photographie. esp: personnes interpellées avaient| entre l'accident de Three Mfe| commuanications, à la suite de a Sas de on la face 
Les jeunes gens retusent, déclarant été aussitôt transmises à la gendar.| Island et ces cas d’hypoi la tion détaillée résul ; 


aux policiers qu'ils estiment cette  merie nationale, aux fins d'identifica-| di» ont souligné ces autorités. | vants : en remettant aux abon- 
pratique perfaltement Hégale. Pour- lon éventuelle de mantfestants, a Mais Venquéte sufora son| nés, qui ne sont pas les sens Sveilance Poe de toto LE 


jee Grâce 
tant, ils devront poser à tour de rôle COUTS. 9 atlsntens. de le ligne, jes bandes je 1 titulaires d’un abonriement 
devant l'objectif. Sauf Mile Phippon- J.-M. DS. () Un enfant, sur cinq mille nals- es tion, ra 0 nn par connaîtront la 
neau, qui est la dernière et s'entête — sances environ, est atteln® d'hypothy- | ven d'obtenir, par une preuve 
à ne pas céder. C'est alors, selon , (1) L'article 61 du code de procé-| roldis congénitale, maladie dont le re le di torts Pareil et 
Es rés Ch ; “dure indiq < Toute personne dépistage jPstématique est assuré en table, le Force aux 
ses déclarations, qu'un policier. lui ont a apparu nn France à la noïssence, sur l'initiative] de son épouse. h ourd’ 
pe né Ses Son de avait déjà Datrens ent aujourd'hul les 
lement 3 se piaquer au mur, faca à OU érificier, ldentité a Je) mate caps Jouve, derniers ACTE la com 





10. MÉDECINE : 
campagne de vaccination contre la 
pnenmonie. 

10. DÉFENSE : « Guerre on paix » 
{M}, par Alain Joxe. 


lancement  d‘une 













11. ÉDUCATION : conflit au syn- 
dicat FEN des agents de l'édu- 
cation nationale. 


12. JUSTICE 


JEUX 
OLYMPIQUES 
















mécessoire au 
tord le bras, la contraignant bruta- de recherches judiciaires, “Télabiir de la Calsse nationals d'asçurance- 
3 : mn demande de l'officier de police Judi- atement par des sup- 
l'appareil, le temps d'un instantané. Gizire ou de Far des pente de de pléences hormonales, l'enfant ainst aux documents BEXTRAND LE GENDRE, 
Rain ne ne développera pas les graves 

















Après quoi, I] la conduit en la tirant judiciatre énumérés à Parole 20, se é Toanu 
32. L'incorrigible optimisme des diri-| Par les cheveux hors du studio. Rave. préter aus opérations qu'esige cette dans Physiques, + mentaux ie ë Roanment m4 AFUTT, BP. 29 1) 92340 Marne 





nue dans la cour du commissariat, 
où ses camarades eont toujours 
rétenus par les policiers, Mile Phlip- 
ponneau, qui porie en permanence 


geants français, 
CULTURE 

































Les perles de Talbot devraient entrainer 































13. MUSIQUE : Don Giovenni à Lyon, | Une prothèse à la colonne vertébrale, s 
évan e % . 
LE MONDE aol nds que #28 compagnons se RES une diminution de 15 % du bénéfice 
DES LOISIRS réclament un médecin. s 
BE DU Mr ae en nm en mr 
M 3 " : 
TOURISME See mime een me pote | À CINO ANS DE PRISON mind antoeble fancaie iée, PRE ne dd 


mms À 






17. LES NOUVEAUX CONQUISTA- 
: « Coruïbes, fortes 





DORES (1) 
devises et mauvaise fortune ». 
19. Conseil à un voyugeur : au Ca- 


meroun, le mot de passe est 


- « cadeaux ». 
2 à 25. LE THERMALISME AUJOUR- 
U 


D'HU 
26. PLAISIRS DE LA TABLE 
27. JEUX r 


INFORMATIONS 
e SERVICES » 


28. LA MAISON : des meubles dans 
le décor. 








31-32 SOCIAL Les assistantes 

sociales » (fl), par Nicolas Beau ; 

lo politique sociale de Peugeot à 

Sochaux est fondée sur l'action 

psychologique, 

34. MARCHÉ COMMUN : M. Pisani 
propese una nouvelle. politique 
agricole. 

35. ÉNERGIE : la Commission de 
Bruxelles va tenter de proposer 
une nouvelle . politique à la 


36. AMÉNAGEMENT DU TERRI- 
TOIRE : M. Grictteruy reproche 
à M. d'Omano da se substituer 
aux élus régionaux d'Ile-de. 
France. 













RADIO-TELEVISION (16) 


Annonces classées (29-30) ; 
Cernet (30) ; Journal officiel (28) ; 
Météorologie (28); Mots crol- 
sés (27) : Loto (28) ; Programmas 
spectacies (14-15): Bourse (37). 





Le numéro du « Monde» 
daté 22 février 1980 a été tiré 
à 589825 exemplaires. 


fjords 
d'island 


avec 
voire voiture 
Car Ferry « SMYRIL » 


départs d'Ecosse 
Norvège ou Danemark 
















Votre agent de voyages 
ou 


Agent général 
Voyages AGREPA 


42, rue Etienne-Marcel 
75002 PARIS, tél. 508.81.50 
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ABCDEFG 















à l'hôpital Laennec, la maintenant 
sous oxygène durant son transfert, 
car elle éprouve du mal à respirer. 
Le certificat médical é&tabil par 
Fhôpital fera état de «douleurs 





À l'Académie française 


M. JEAN DORST EST CANDIDAT 


AU FAUTEUR 
DE ROGER CARLLOIS 


gistré 
au feuteull de Roger Caillois déjà 
Mme te 


briguë par 


Yourcenar : celle de M Jean 
sciences, 


Dorst, de l'Académie des 


Rappelons qu'au siège de Joseph 
Kessel sont candidats MM Mi- 
chel Droit et Robert Mallet et 
que la double élection est fixée 


au 6 rmayrs. 


Re eee mi 
le emernr Ut 
Prix Paul Morand 


qu'elle décer- 


la ère fois en 

1880. 980. Sion les Fiontés du testa- 
l'auteur 
d'un ou de plusieurs res 


« fl récom 


écrits en langue 

Es par les qualités en 
de style, d'esprit, d'indé- 

Pendsnce et de Hberte » Lnya 

‘pas de limite d'âge. D'un mon- 


tant de l'ordre de 300000 francs, 
Académie 


4 sera attribué par l” 

tout entière sur proposition d'une 
commission de dix membres 
ny à donc pas à fale ace de 
candidature. I sera attribué une 
année sur deux, en alternance 
avec le grand prix de re 
devenu, lui aussi, bisannuel 
dont le montant sera doublé, 


© M. Luis Maria Anson, pré 
sident ‘de l'Association de 
presse espagnole et président & 
J'agence Elfe, à reçu des menaces 
de mort du Bataillon basque espa- 
gnol (extrème droite), a-t-on 
appris jeudi 21 février. Cette 
organisation aurait menacé d'exé- 
cuter NL Anson avant le i« avril 
si les autorités espagnoles ne libé- 
Talent pas les cinq accusés de la 
tuerie de la rue & ALOCRA, . 


ELEMENTS 
EN VRAI BOIS 


Avec nos ensembles 
{en jatté) toutes les 
combinaisons sont 


rangement, armoires 
Is, bibliothèques 
droites ou décalées, 
secrétaires, alcûves. 
Style ou contempo- 
rain, toutes essences. 


CAPÉLO 


DISTRIBUTEUR 





37, AV. DE LA REPUBLIQUE 1 PARIS XI 
Métro Parmentier mm Parking assuré 


TEL. 357.46,35 


: continue de € 
RESTE EX LIBERTÉ pue 

Francfort (AFP, Reuter). 
Astrid Proll considérée comme 
l'une des fondatrices de la Frac- 
tlon armée rouge ouest-alle- 
mande, a été condamnée ce Le 
“dredi matin 22 février à 
peine de cinq années de récinsion 
et à 4500 marks (environ 10400 | et Bouin, ou plus récemment de 
francs) d'amende par le tribunal| le lg part à es dirigeants commu- 
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